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Salem Ferdi

Quand Mohammed VI a annon
cé ses «réformes», Paris a salué
de manière enthousiaste un im-

mense progrès. Quand le référendum
a donné des résultats «oui» proches de
100%, Paris n’était pas loin de l’exalta-
tion avec un communiqué du président
français, Nicolas Sarkozy, saluant un
«processus exemplaire» et invitant Ra-
bat à se joindre au «partenariat de
Deauville», lancé par le G8 en direc-
tion des pays arabes en «transition».
   Hier, le ministère français des Affai-
res étrangères ne s’est pas retenu de dire
son enthousiasme pour le message de
Mohammed VI adressé au président Ab-
delaziz Bouteflika à l’occasion de la fête
de l’Indépendance algérienne. A croire
que la diplomatie française fait désormais
partie de la presse du Makhzen chargée
de décoder et d’expliquer ce qu’il faut
comprendre de la parole royale.
   Il est presque certain que ce commen-
taire français sur une lettre du roi du
Maroc portant sur les relations entre l’Al-
gérie et le Maroc ne va guère être ap-
précié à Alger. Même si, effectivement,
les relations de la France avec les deux
pays en question sont «étroites et den-
ses», tous les diplomates en place à Al-
ger ou à Rabat savent que Paris n’a pas
de rôle à jouer dans l’amélioration des
relations algéro-marocaines. Son posi-
tionnement en faveur du Maroc étant
établi et franchement assumé, le gou-
vernement français ne peut prétendre
à un rôle quelconque de facilitateur. En
se «félicitant» de la détermination pro-
clamée par le roi du Maroc à surmon-
ter les obstacles avec l’Algérie, le porte-
parole du Quai d’Orsay ne fait pas une
déclaration anodine. Il exprime claire-
ment un soutien, qui peut aussi être in-
terprété à Alger comme une pression et
une accusation implicite d’être la sour-
ce des blocages.
   «Nous nous réjouissons de cette an-
nonce forte visant au rapprochement
entre l’Algérie et le Maroc, deux pays
avec lesquels la France entretient
des relations particulièrement étroites
et denses», a en effet  déclaré un por-

Salim L.

Pour accéder à un crédit ban
caire à taux d’intérêt boni-

fiés, les promoteurs immobiliers
sont tenus de ne pas vendre
leurs logements avant l’achève-
ment total de la construction et
la délivrance du certificat de
conformité. Cette condition a
été consacrée dans un arrêté
interministériel publié, avant-
hier, au Journal officiel.
  Les promoteurs immobiliers
sont également tenus de ne pas
signer des contrats de vente sur
plan ou de contracter auprès
des particuliers, aucune som-
me d’argent.
   Cet arrêté interministériel,
qui a été promulgué le 1er mars
dernier, fixe les conditions
d’éligibilité des promoteurs im-
mobiliers à la bonification du
taux d’intérêt. L’arrêté intermi-
nistériel a établi un cahier des
charges que le promoteur est
tenu de respecter pour espérer
accéder à un financement ban-

L’augmentation des prix
du sucre et de l’huile
fut, faut-il le rappeler,
le déclencheur des

émeutes de janvier dernier qui
ont enflammé plusieurs localités du pays. Suite
à cela, le gouvernement avait décidé de sub-
ventionner ces deux produits, en contrepartie
de quoi il a décrété le retour de leur prix de
cession au détail au niveau d’avant les émeu-
tes. Pour faire respecter la décision gouverne-
mentale, le ministère du Commerce a instruit
ses services à exercer des contrôles perma-
nents pour débusquer les contrevenants.
        Un temps, il a semblé que l’opération a
eu son effet. Sauf que dès que les services du
ministère du Commerce ont relâché leur vigi-
lance, beaucoup de nos commerçants ont al-
légrement revu à la hausse le prix du sucre et
de l’huile. D’ailleurs, l’on assiste d’une ma-
nière générale à une flambée des prix sur le
marché, qui fait augurer de saignantes mercu-
riales durant le mois de ramadhan qui arrive.
       Comme à chaque fois que pointe cette pé-
riode, les pouvoirs publics font des effets d’an-
nonce sur leur détermination à contrer la spi-
rale inflationniste qui se manifeste à cette oc-
casion. Ce qui ne dissuade nullement les opé-
rateurs à tous les niveaux de la chaîne de com-
mercialisation pour fixer les prix selon leurs
propres normes. Des normes qui ne traduisent
en rien le rapport entre la disponibilité des
produits et la loi de l’offre et de la demande.
Ce que les autorités savent pertinemment. Au
point que le Premier ministre Ahmed Ouyahia
n’a pas hésité à voir dans les augmentations
des prix du sucre et de l’huile ayant provoqué
les émeutes de janvier, un «complot» tramé
pour plonger l’Algérie dans la révolte.
       Alors, s’il y a   effectivement «complot»
pour déstabiliser le pays par le biais d’une in-
flation organisée, nous sommes en plein dans

ce scénario à l’approche du
ramadhan. Pourtant, le
même Premier ministre a af-
firmé à maintes reprises que
l’Etat sait qui est derrière la

machination. Pour autant, il ne nous parvient
pas que les pouvoirs publics fassent grand-
chose pour neutraliser les délinquants identi-
fiés selon eux.
      Pour ce qui est de l’épisode de l’augmen-
tation des prix du sucre et de l’huile ayant en-
traîné les évènements que l’on sait, l’Assem-
blée populaire nationale (APN) a constitué une
commission d’enquête parlementaire, dont les
membres seraient bien inspirés de demander
au Premier ministre de leur révéler l’identité
des opérateurs qu’il a accusés d’être à l’origi-
ne de ces évènements.
       Il n’est en fait nullement dans la volonté
des pouvoirs publics de s’attaquer aux lobbys
qui ont mis en coupe réglée le marché natio-
nal. Pour la simple raison qu’ils sont consti-
tués d’intouchables, dont certains sont des dé-
cideurs dans les  hautes sphères du pouvoir.
Alors, tous les effets d’annonce que feront les
autorités d’ici à l’entame du mois de ramad-
han en matière de dispositions pour soi-disant
réguler le marché et traquer la fausse infla-
tion provoquée par la spéculation prédatrice,
ne seront que poudre aux yeux.
        Avec toutefois que la récidive d’émeutes
du genre de celles de janvier dernier n’est pas
à exclure, tant la surchauffe des esprits est
grande dans le pays. Comme le démontrent
les explosions de colère qui ponctuent le quo-
tidien de  l’Algérie ces derniers mois.
        Et le pouvoir se trompe lourdement s’il
s’est convaincu que les «largesses financières»
octroyées par lui tous azimuts ont anesthésié
le sentiment de frustration générale que pro-
voque chez les citoyens la dégringolade expo-
nentielle de leurs pouvoirs d’achat.

Kharroubi Habib

Quand valsent
les mercuriales

Promoteurs immobiliers
De nouvelles conditions pour l’accès

aux taux bonifiés
caire à taux bonifiés. Le cahier
des charges est signé par le di-
recteur chargé du logement de
la wilaya concernée et le promo-
teur immobilier. Le promoteur se
doit d’informer le directeur du
logement de wilaya du lance-
ment des travaux de construc-
tion des logements mais aussi
d’éventuels arrêts du chantier.
Le cahier des charges a pour
objet de définir les conditions
d’éligibilité du promoteur im-
mobilier en charge d’un pro-
gramme public de logements
bénéf ic iant du sout ien de
l’Etat, à la bonification du taux
d’intérêt sur le crédit accordé
par la banque publique ou
l’établissement financier pu-
blic. L’octroi de la bonification
du taux d’intérêt est subordon-
né à la présentation préalable,
par le promoteur immobilier à
la banque publique ou à l’éta-
blissement financier public, du
cahier des charges dûment si-
gné. Le promoteur immobilier
s’engage à réaliser ce program-

me conformément aux disposi-
tions législatives et réglementai-
res régissant les programmes de
logements soutenus par l’Etat,
destinés à des ménages éligibles
à l’aide de l’Etat. «Le promoteur
immobilier doit informer l’admi-
nistration chargée du logement
de la date d’ouverture du chan-
tier, les contrats d’études et de
réalisation conclus par le pro-
moteur, les délais prévus et de
tout retard ou arrêt du chan-
tier», précise l’arrêté. Le pro-
moteur doit permettre toute
inspection ou contrôle du chan-
tier. Le directeur de wilaya
chargé du logement est tenu
d’assurer le suivi de la réalisa-
tion du programme public de
logements, de notifier à la ban-
que tout retard ou arrêt des tra-
vaux ou tout autre événement
susceptible de compromettre la
réalisation du programme. L’ar-
rêté cosigné par les ministres des
Finances et de l’Habitat et de
l’Urbanisme stipule que les cré-
dits bancaires destinés à finan-
cer l’achat de locaux commer-
ciaux inclus dans les program-
mes de logements aidés ne peu-
vent pas bénéficier de la boni-
fication du taux d’intérêt. «En
cas d’existence, au sein du pro-
gramme, de locaux à usage
autre que d’habitation, le fi-
nancement de ces derniers ne
peut bénéficier de la bonification
du taux d’intérêt par le Trésor
public», énonce l’arrêté.

Le ministre délégué auprès
du ministre de la Défense

na t iona le ,  M.  Abde lma lek
Guenaizia, a procédé mercre-
di à l’installation officielle du
général major Zenakhri Moha-
med dans les fonctions de se-
crétaire général du ministère

Un nouveau secrétaire général
au ministère de la Défense

de la Défense nationale, en
remplacement du général major
Senhadji  Ahmed, indique un
communiqué du ministère.
   Cette installation intervient
conformément aux décrets pré-
sidentiels du 26 juin 2011, pré-
cise le ministère.

Message de M6 à Bouteflika

Paris s’enflamme
Paris «explique» le texte de Mohammed VI à

Bouteflika et évoque les «blocages» à lever pour un
Maghreb «intégré et prospère» dans le contexte du

«printemps arabe». C’est un appui à Rabat et un
quasi-reproche qui est fait à l’Algérie. L’intrusion de

Paris dans la relation algéro-marocaine, qui tente
de reprendre laborieusement, risque d’être, une fois

de plus, contre-productive.

te-parole du Quai d’Orsay, Romain
Nadal. «La persistance de blocages dans
cette relation bilatérale constitue
un obstacle à la construction d’un Ma-
ghreb intégré et prospère, que nous
appelons de nos vœux et qui représen-
te un objectif d’autant plus important
dans le contexte du «printemps des peu-
ples arabes», a-t-il ajouté.

LE «PRINTEMPS
DES PEUPLES» INVOQUÉ

   S’agissant des «blocages» et de leur
origine – l’affaire du Sahara Occidental
-, tout un chacun sait que Paris et Ra-
bat sont sur la même longueur d’onde.
 La France a usé de sa position au
Conseil de sécurité pour éviter une ap-
plication des résolutions de l’Onu sur
l’autodétermination ; elle mène cam-
pagne désormais pour faire avaliser le
projet d’autonomie marocain comme
substitut à l’autodétermination. Paris,
comme Rabat, considère que l’Algérie
fait «obstacle» à la solution «souhaitée».
   L’appréciation que fait Paris de la let-
tre de Mohammed VI au président Ab-
delaziz Bouteflika est entièrement mar-
quée par cette évaluation de «l’obsta-
cle». Elle n’a rien de neutre. La diplo-
matie algérienne ne va guère apprécier.
Et même si elle évite de se prononcer
sur l’exégèse passionnée de Paris au su-
jet de la lettre royale, elle devrait trouver
des canaux pour signifier une position
classique de refus de toute intermédiaire
dans sa relation avec le Maroc.
   On peut même penser que s’il
existe des points de vue différents
au sein du régime algérien au sujet
de l’appel de Mohammed VI, la
sor tie publique du Quai d’Orsay
sera plutôt contre-productive.
   Quant à la référence à un Maghreb
«intégré et prospère» dans le contexte
du «printemps des peuples arabes», cela
sonne creux. Et pas seulement pour le
gouvernement algérien. Une grande
partie de l’opinion algérienne considè-
re que l’intrusion militaire de Paris et
de l’Otan en Libye est en train de dé-
naturer le «printemps arabe». Et cette
invocation tombe mal à propos.
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L’indice des prix à l’importation
de marchandises de l’Algérie

a enregistré une hausse de 22,6%
au 1er trimestre 2011 par rapport
à la même période en 2010, indi-
que-t-on hier auprès des services
de l’Office national des statisti-
ques (ONS). L’augmentation des
prix à l’importation du 1er trimes-
tre de l’année en cours par rap-
port au 4ème trimestre 2010 est
moins importante, soit seule-
ment 7,5%, car le mouvement
de reprise des prix à l’importa-
tion a débuté à la fin du troisiè-
me trimestre 2010, précise l’Of-
fice. L’évolution des prix à l’im-
portation telle que mesurée par
l’indice de valeur unitaire (IVU)
à l’importation de marchandise,
indique que la majorité des
groupes de produits ont connu
une augmentation, et la varia-
tion de prix oscille entre 4,8%
et 79,1%, à l’exception des
groupes «produits bruts» et

Salim L.

Le ministre de l’Agriculture et du
 Développement rural a longue-

ment expliqué, hier, sur la radio chaî-
ne3, le projet de décret relatif à la
transformation de terres agricoles en
terrains urbanisables pour la réali-
sation d’équipements publics dans
certaines wilayas confrontées à la
crise du foncier.
   Le projet a été présenté le 29 juin
dernier en Conseil de gouverne-
ment par le ministre de l’Intérieur
et des Collectivités locales Dahou
Ould Kablia. Le Dr Benaïssa a qua-
lifié ce projet de loi d’«avancée»,
puisqu’«il permettra, dit-il, un con-
trôle strict de toute transformation
d’une terre agricole en foncier ur-
banisable». Le décret porte sur l’an-
nulation du classement des terres agri-
coles pour la construction de loge-
ments et d’infrastructures publiques
dans certaines wilayas. «L’idée, expli-
que-t-il, est de transformer un mini-
mum de terres à faible valeur agrico-
le et d’éviter une affectation irration-
nelle du foncier agricole au secteur de
l’urbanisme». «L’Algérie compte 49
millions d’ha de surface à vocation
agricole. Mais seuls 8,5 millions d’ha
sont cultivés, d’où la nécessité de la
mise en valeur des terres. L’Etat ac-
corde un million de dinars pour cha-
que ha mis en valeur», rappelle le mi-
nistre. «Notre but est de préserver au
maximum les terres à haute valeur
agraire», affirme le Dr Benaïssa. Sur
le plan procédural, «tout dossier de
transformation d’une terre agricole en
foncier urbanisable devra être d’abord
validé par les autorités locales avant
de postuler à l’aval du gouverne-
ment», explique le ministre.
   Lors de sa rencontre avec les walis,
début juillet, le ministre de l’Intérieur
avait appelé à la régularisation du pro-
blème du foncier agricole afin de trou-
ver les espaces nécessaires à la réali-
sation des projets contenus dans le
plan quinquennal 2010-2014. Par
ailleurs, le Dr Benaïssa a évoqué la
campagne céréalière. «Notre objectif
est d’aboutir à un marché régulière-
ment approvisionné en céréales et de
réduire au maximum l’impact de la
volatilité des prix sur les marchés in-
ternationaux par un bon système de
régulation», affirme le ministre. L’aug-
mentation des importations algérien-

Salah C.

Ce sont 220.518 candidats sco
larisés aux épreuves du bacca
lauréat qui ont réussi à cet exa-

men, donnant ainsi un taux de réus-
site de 62,45%, soit le meilleur enre-
gistré depuis l’indépendance. C’est ce
qu’a révélé hier, le ministère de
l’Education, à travers un commu-
niqué qui précise également,
qu’abstraction faite du nombre
d’admis en nette évolution, le taux
des nouveaux bacheliers l’ayant
obtenu avec mentions (assez bien,
bien, très bien et excellent) est éga-
lement en hausse avec près de
96.000, soit 46% du nombre total
des reçus. Le département de Bou-
bekeur Benbouzid souligne que « cet-
te ascension et cette amélioration, ob-
tenues grâce aux réformes engagées
dans le secteur, ont commencé à par-
tir de 2008, une année qui a vu l’ap-
parition des premières mentions
d’excellence avec des moyennes se
situant entre 18 et 20/20 ». Cette
année, lit-on dans le communiqué,

Terres agricoles

Pas d'Pas d'Pas d'Pas d'Pas d'urbanisation
sans décret

Education

62,45% de réussite
au bac

est la troisième fois depuis l’indé-
pendance que ces mentions sont
décernées et on compte pour cette
session, pas moins de 64 bacheliers
qui ont décroché cette mention,
contre seulement 3 en 2008.
   Dans les détails, outre les 64 can-
didats qui ont obtenu la mention
«excellent», 5.173 ont été reçus
avec la mention «très bien», 24.200
avec la mention «bien» et enfin 66.
416 l’ont obtenu avec l’apprécia-
tion «assez bien». Par ailleurs, le
ministère précise que par wilaya,
la palme revient à Tizi Ouzou
avec un taux de 80,42%, suivie
de près par Alger et Mascara avec
respectivement 79,24 et 78,01%.
Les wilayas de Boumerdès, Cons-
tantine, Tipaza et El Bayadh sui-
vent avec respectivement 76,08,
75,29, 74,24 et 71,88%.
    Enfin, le ministère de l’Educa-
tion informe que les résultats pou-
vaient être consultés sur le site www.//
inbac.onec.dz à partir d’hier à minuit
alors que les listes sont affichées
aujourd’hui au sein des établissements.

nes de céréales durant le premier se-
mestre 2011 s’explique par la recons-
titution des stocks en prévision d’une
flambée des cours. L’Algérie a agi par
anticipation, la production mondiale
devant être légèrement en dessous de
la demande. Les prix vont continuer
à flamber. Le ministère de l’Agricul-
ture a dès lors décidé de reconstituer
les stocks avant l’envolée des cours.
La hausse des importations s’explique
aussi par l’augmentation des besoins
des entreprises de l’industrie de trans-
formation dont les quotas ont été ra-
menés, par le gouvernement, de 50%
à 60%. «Nous aurons assez de stocks
pour bien approvisionner le marché»,
assure le Dr Benaïssa. Les prévisions
tablent sur une très bonne récolte
en blé dur. Elle sera bonne pour le
blé tendre mais moyenne pour l’or-
ge. Selon les prévisions, la produc-
tion nationale dépassera les 45 mil-
lions de tonnes. Les importations de
céréales, semoules et farines ont aug-
menté de plus de 244% durant les
cinq premiers mois de 2011, selon le
Centre national de l’informatique et
des statistiques (CNIS) des Douanes.
Elles sont passées de 113,49 millions
de dollars en mai 2010 à 391,13 mil-
lions de dollars pour la même pério-
de de 2011. Les cours des céréales
se sont envolés sur les marchés inter-
nationaux. La tonne de blé a dépas-
sé les 328 dollars à la mi-juin contre
une moyenne de 180 dollars l’année
dernière, selon le Conseil internatio-
nal des céréales.
   La production locale est cependant
insuffisante pour répondre aux be-
soins de la population et de l’indus-
trie de transformation. L’Algérie im-
portera quelque 8,2 millions de ton-
nes de céréales et légumes secs en
2011, selon les prévisions du Conseil
international des céréales. Invité à
confirmer ou à infirmer si l’Algérie a
importé récemment de l’orge impro-
pre à la consommation, le ministre a
affirmé que «des contrôles réguliers
se font au niveau des ports et chaque
produit ne répondant pas aux normes
sanitaires est systématiquement dé-
truit». De même, pour la viande in-
dienne importée, le ministre assure
que «toute opération d’importation de
viande doit au préalable avoir une dé-
rogation sanitaire dont les conditions
de délivrance obéissent à des exigen-
ces sanitaires strictes».

Le papillon passant

Kamel Daoud

I ls sont là, ensemble,
dans le même pays, mais
ne le savent pas : un mé
decin, un garde communal, un étudiant

sans fin, un avocat saignant de la tête et un
passant en trois dimensions. Comme on le sait,
tous marchent ou ont marché ou vont encore
marcher à cause des salaires ou des menson-
ges ou de la dictature molle nationale. Les
médecins, les gardes communaux, les avocats
et les étudiants et les passants. D’ailleurs, les
cinq ont les mêmes soucis et visent le même
endroit quand ils parlent du bonheur et du
malheur à la 3ème personne du singulier. Tous
vont à la Présidence, par le même chemin
d’ailleurs, puisqu’il n’en existe qu’un seul et ont
le même slogan. La seule différence est dans le
temps : chacun y va par lui-même, pour lui-
même et en l’absence des autres. Les cinq ne
marchent jamais en même temps, ou presque,
si on réfléchit sur le cas du passant. Un vieux
marxiste aigre aurait expliqué que c’est pour
cette raison qu’on réussit à les tabasser sans
provoquer de changement notable, sauf dans la
qualité des soupirs collectifs.
   Donc la question est : que se passera-t-il
lorsque le garde communal, le médecin, l’avo-
cat, l’étudiant et le passant marcheront tous
vers le même endroit, ensemble et en même
temps que le temps du monde entier ? Le
Pouvoir ne pourra pas les avaler tous en
même temps, ne pourra pas les frapper tous
en même temps, ne pourra pas les repous-
ser car ils seront partout : pendant que le
médecin guérira le blessé, l’avocat criera à

tue-tête ce que l’étudiant
veut dire depuis toujours,
pendant que le garde com-

munal essaye de les défendre tous.
   Passant par là, le passant apportera son nom-
bre incalculable, sa qualité de peuple entier, sa
légitimité de seul électeur légal et son poids
mort qui donne la vie à la révolution. Que pourra
alors le Pouvoir même caché derrière les poli-
ciers ? Rien. Ou presque rien. Il peut vaincre
tout le monde, un par un, mais jamais tous en
même temps que le temps. Il faut seulement de
la concordance, de la coïncidence à défaut pour
chasser Moubarak et ses frères.
 Il y a dans le peuple de quoi sauver le peuple.
Il faut seulement le lien, la corde, la capacité
ancestrale d’être un seul homme sans se sentir
seul justement. C’est ce que répètent les chan-
sons, les éclairés, les analystes et la logique.
D’ailleurs, c’est ce que dit le manuel des agita-
teurs : « Mettez la révolution dans la rue et
attendez ». Oui mais si la rue est bloquée par
un cordon de flics ? Cela ne fait rien, dit enco-
re le manuel : le proverbe est symbolique et il
veut dire que la rue existe toujours. Il suffit de
la remplir et elle vous emporte. Ce qu’il faut,
c’est que le temps soit partagé équitablement
comme une cause. Pas comme un effet.
 Ce qu’il faut aussi, c’est convaincre le passant
qu’il ne fait pas que passer. Il faut lui dire qu’il
est comme le papillon du Japon qui provoque
des orages en Afrique du Sud : quand le pas-
sant baisse la tête, le médecin se fera frapper
et l’avocat se fera tabasser. L’échine du passant
est l’avenir du peuple.

Importation

Hausse de l’indice des prix
«biens de consommation», qui
ont connu des baisses respectives
de 2,7%  et 2,1%. Le centre note
que les prix des produits alimen-
taires, dont le poids est important
dans les importations globales,
ont augmenté de 31,9% au 1er tri-
mestre  2011 par rapport à la
même période en 2010.
  Cette évolution a touché essen-
tiellement les produits de base tels
que les céréales, lait et sucre. Les
prix des importations du groupe
«matières premières, énergie et
lubrifiants» ont connu la hausse
la plus importante, soit 79,1%.
Cette évolution est liée aux fortes
augmentations de prix qu’ont
connues les huiles destinées pour
l’industrie alimentaire et les hy-
drocarbures notamment, relève
l’Office. Les groupes «équipe-
ments agricoles» et «demi-pro-
duits» ont enregistré des hausses
respectives de 44,6% et 19,9%,
précise l’ONS. Les importations

des équipements industriels ont
enregistré par ailleurs une hausse
de moindre ampleur par rapport
aux autres groupes, soit seule-
ment 4,8%. L’Office souligne
que ‘’si le profil trimestriel con-
naît des variations heurtées, la
moyenne annuelle de l’indice en
niveau est plus stable».
  En glissement annuel, les mois
du 1er trimestre et par rapport
aux mêmes mois du 1er trimes-
tre 2010, ont enregistré des
hausses de leurs valeurs unitaires
avec respectivement 15,5% en
janvier 2011 et par rapport au
même mois 2010, 20,7% en fé-
vrier et 31,9% en mars 2011. Au
1er trimestre 2011, la valeur cou-
rante des importations de mar-
chandises a enregistré une haus-
se de 7,4% par rapport au 1er tri-
mestre 2010, totalisant ainsi
777,7 milliards de DA (mds DA)
contre 724,2 mds DA, précise
encore l’ONS.
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De notre envoyée spéciale
à Seattle (Etats-Unis):

Ghania Oukazi

Boeing proudly delivers
the 17th 737-800 aircraft

to our partner Air Algérie »,
pouvait-on lire sur la bande-
role accrochée sur l’un des
murs de la salle. En fait, la ban-
derole en question était sur un
des pans de la salle d’un ba-
teau de plaisance à bord du-
quel les représentants de la
compagnie Boeing ont invité
l’équipage d’Air Algérie qui
devait conduire le dernier des
sept 737-800 achetés par la
compagnie nationale. Le grou-
pe de journalistes algériens in-
vités par la compagnie améri-
caine faisait lui aussi partie du
voyage au bord du Waterway
Cruises. L’agréable virée mari-
time nous a mené tout près des
rives verdoyantes du lac de
Seattle. Sur l’une des rives trô-
ne la somptueuse résidence de
Bill Gates, le patron de Micro-
soft. Entourée d’autres mai-
sons de rêve, la résidence du
géant de l’informatique a éba-
hi tous les compatriotes. Il faut
reconnaître qu’en la montrant
« du doigt », les Américains
n’ont pas caché leur émer-
veillement devant une telle
œuvre. «Regardez là-bas, la
belle maison avec la forêt qui
l’entoure, elle appartient à Bill
Gates et toutes les maisons
mitoyennes appartiennent à
de grosses fortunes américai-
nes », nous avait dit Reggle
Abel, le directeur des ventes
Afrique-Amérique Latine-Ca-
raïbes. Mais ce n’était pas l’es-
sentiel de la visite.
  Nous découvrons Seattle
avec beaucoup de plaisir. No-
tre embarquement à bord s’est
passé vers 17h30 heure locale
(vers les coups de 3h du matin
heure algérienne). En ce jeudi
30 juin, le soleil brillait mais
une brise fraîche même froide
soufflait sur le lac. Elle forçait
même les bras des amateurs
du sport nautique d’avirons
qui semblaient ramer à contre-
courant. Nos accompagnateurs
américains nous montraient au
loin le Canada. Vancouver se
trouve à 1h et demie de Seattle.
C’est dire que le temps n’avait rien
à voir avec l’été. «Il pleut d’octo-
bre à juillet», nous précisait l’un
d’eux. La région se targue d’être
la plus verte des Etats-Unis.
«  Washington state, Evergreen
state (Etat de Washington, tou-
jours vert) », est carrément
inscrite sur les plaques d’im-
matriculation des véhicules.

«LES ALGÉRIENS
SE COMPTENT
SUR LES DOIGTS
D’UNE SEULE MAIN»
  Nos hôtes sur le bateau
étaient cependant tous

Z. Mehdaoui

Le nouveau responsable de la
compagnie aérienne nationale,
Boultif Mohamed Salah, a affi-

ché, hier, une ferme détermination à
«redorer son blason» à Air Algérie. In-
tervenant à l’occasion de sa première
conférence de presse, après sa nomi-
nation à ce poste il y a trois semaines,
Boultif, un ancien de la boîte, a voulu
hier à l’hôtel Mercure d’Alger donner
l’image d’un homme humble mais fer-
mement engagé à insuffler un autre
souffle à Air Algérie. « Je suis prêt à
relever le défi », a-t-il ressassé lors de
sa rencontre avec la presse. En fait, en
parlant de défi, le nouveau responsa-
ble de la compagnie nationale - qui y a
travaillé pendant plus de 20 années -
savait parfaitement de quoi il parlait. En
effet, entre le renouvellement de la flot-
te, la formation du personnel, la ponc-
tualité des vols, les problèmes syndicaux
et une concurrence de plus en plus rude,
le nouveau patron d’Air Algérie a vrai-
ment du pain sur la planche. « J’ai tou-
te la marge de manœuvre pour tra-
vailler », a-t-il encore indiqué quand il
a été interrogé s’il avait réellement les
coudées franches dans sa nouvelle mis-
sion. La ponctualité, qui constitue un
vrai point noir pour la compagnie, sera
« notre cheval de bataille », a d’emblée
fait savoir Boultif Mohamed Salah qui
avait occupé dans le passé plusieurs
postes de responsabilité, notamment re-
présentant de l’Algérie au sein de l’or-
ganisation de l’aviation civile au Cana-
da et plus récemment PDG de Tassili
Airlines, propriété de Sonatrach. Au
sujet de Tassili Airlines justement, Boultif
est catégorique. « Je suis contre une
fusion des deux compagnies », a-t-il
déclaré en expliquant que l’Algérie a
grandement besoin d’une autre compa-
gnie aérienne. « Des efforts seront four-
nis et la mobilisation de tout le monde
sera nécessaire pour faire face à une
rude concurrence », dira le conféren-
cier. Même s’il n’a pas encore bouclé
un mois d’exercice, le PDG d’Air Algé-
rie, qui avoue que la compagnie traver-
se une période difficile, a fait savoir qu’il
a entamé le diagnostic pour tracer une
stratégie qui s’étalera sur cinq années.
Travail, rigueur et autorité sont les maî-
tres mots du nouveau patron d’Air Al-
gérie. Pour se hisser au-devant des gran-
des compagnies aériennes, Boultif
compte miser sur la formation de la res-
source humaine et le renouvellement de
la flotte et ce pour mettre à niveau Air
Algérie concurrencée sur son ciel par
quelque 18 compagnies étrangères. Le
défi est immense, concède le patron de
la compagnie aérienne nationale. Ce
dernier a affirmé par ailleurs qu’il était
contre la marginalisation de ses cadres.
Il révélera qu’une semaine seulement
après sa prise de fonction, sa première
décision était de « réhabiliter » un ca-
dre exerçant dans la maintenance.
  Concernant les problèmes socioprofes-
sionnels soulevés par les pilotes, les ca-
dres et les travailleurs de la compagnie,
Boultif s’est montré hier ouvert et sur-
tout très conciliant. « Les problèmes
soulevés seront résolus avec la bonne

La compagnie aérienne nationale Air
 Algérie a effectué des baisses im-

portantes sur les tarifs de ses vols inter-
nationaux durant cet été pour «récupé-
rer ses parts de marchés», prises par la
concurrence étrangère, a annoncé mer-
credi son nouveau PDG, M. Mohamed
Salah Boultif. Ces réductions concer-
nent les vols en partance d’Algérie vers
le réseau international, à l’exception de
la France, dont les tarifications vont con-
naître des réductions dans les deux sens,
a précisé M. Boultif lors de sa conféren-

Suite à l’article paru dans
«Le Quotidien d’Oran» du

06 juillet 2011, j’ai l’honneur de
vous demander de bien vouloir in-
sérer la mise au point suivante :
D’emblée, j’ai déclaré que les
préoccupations seront réglées
dans le strict respect de la régle-
mentation en vigueur. Je n’ai

Renouvellement de la flotte,
revendications socioprofessionnelles

Air Algérie veut être à l'heure
volonté des uns et des autres », a-t-il
assuré en soulignant qu’il a déjà fait
appel au partenaire social et s’il le faut
même au collectif de l’entreprise (le per-
sonnel navigant notamment qui avait
lancé un préavis de grève) pour trouver
des solutions. Cela y va de l’image de
l’Algérie dont la compagnie est le porte-
drapeau à travers le monde, ajoute Boul-
tif Mohamed Salah. Il annoncera dans
ce cadre que deux commissions ont été
mises en place, l’une chargée du régime
du travail et l’autre de la rémunération.
Il soulignera que dans ce cadre, l’entre-
prise s’acheminera vers une « hiérarchi-
sation des salaires ».
  Air Algérie a-t-elle les moyens de sa
politique ? Boultif en guise de réponse
a démenti hier toutes les rumeurs sur le
prétendu déficit de la compagnie. La
meilleure preuve, a-t-il insisté, c’est les
nouvelles acquisitions d’Air Algérie qui
a acheté plusieurs Boeing dont l’un a
été réceptionné samedi dernier dans le
cadre du renouvellement et de la mo-
dernisation de la flotte.
Pourquoi le choix a été porté sur
Boeing ? Pour le PDG d’Air Algérie,
même si la compagnie nationale est tra-
ditionnellement Boeing, il n’en demeu-
re pas moins que le choix a été dicté par
les modules, le nombre de sièges et sur-
tout sur la base d’un cahier des charges.
«  Le choix du constructeur se fait après
évaluation de l’offre technique et finan-
cière », a déclaré le patron d’Air Algé-
rie qui rappelle que la compagnie natio-
nale dispose également d’Airbus et
d’ATR. En plus des nouvelles acquisi-
tions, le conférencier qui note que la
compagnie nationale dispose de 42 ap-
pareils actuellement, a annoncé hier que
trois autres avions, achetés dans les an-
nées 1990, seront remplacés dans le
cadre de la modernisation de la flotte. Il
soulignera en outre que le plan de dé-
veloppement qu’il compte mettre en pla-
ce prévoit également l’achat d’avions-
cargos pour le fret, un créneau insuffi-
samment exploité, a-t-il encore ajouté.
  Le nouveau responsable d’Air Algérie
est revenu sur les dispositions prises par
la compagnie pour faire face au « rush »
de la saison estivale mais aussi la Omra
et le Hadj. Il soulignera que la flotte en-
gagée durant la période de pointe 2011
(juin jusqu’au mois de septembre) est
composée de 5 Airbus, 3 Boeing 767,
20 Boeing 737 (nouvelle génération) et
10 ATR. Des fréquences supplémentai-
res seront également assurées vers Mar-
seille, Palma, Barcelone, Rome, Istanbul,
Moscou, Djeddah (Arabie Saoudite) ain-
si que la réouverture de la ligne Alger/
Alicante à raison d’un vol par semaine
pour cette dernière ligne. Tout comme
des réductions seront consenties par la
compagnie vers le réseau international
variant entre 30 et 40%.
  Concernant la saison de la Omra qui
débute du 1er juillet au 5 septembre
2011, le responsable d’Air Algérie a in-
diqué que les nouveaux accords aériens
algéro-saoudiens, qui prévoient 7 vols
hebdomadaires sur les villes saintes de
Médine et de Djeddah, n’ont pour le
moment été mis en œuvre que partiel-
lement, à savoir l’accord pour trois vols
sur Médine et 5 sur Djeddah.

Réduction des prix sur les vols durant l’été
ce de presse. A titre d’exemple, la tarifi-
cation pour les vols internationaux en par-
tance d’Algérie va baisser de 40% pour les
familles, de 40% aussi pour les seniors (55
ans pour les femmes et 60 ans pour les hom-
mes), de 35% au lieu de 25% pour les
jeunes entre 12 et 29 ans et enfin de 30%
pour les couples. Pour la France, pays
dont trois compagnies aériennes impo-
sent une concurrence féroce à Air Algé-
rie, les prix des billets sens France-Algé-
rie ont été réduits, notamment pour les
enfants, de 25% à 33%.

Le directeur de l’EGSA Oran nous écrit
jamais déclaré le caractère res-
ponsable de l’action de protes-
tation du moment où nous som-
mes toujours en contact avec les
représentants des travailleurs.
Pour ce qui est de la formation,
j’ai déclaré qu’un plan de for-
mation approuvé par la tutelle
est en exécution (formation à la

SGSIA aéroport d’Alger) où
plus de 80 agents ont déjà bé-
néficié d’une formation.
  En outre, j’ai déclaré qu’une
commission du personnel et de
la formation a déjà entamé des
travaux pour réviser la situa-
tion socioprofessionnelle de
certains travailleurs.

Une banderole
pour une journée

ordinaire à Seattle
contents d’avoir quelques
rayons de soleil. Ils étaient bien
heureux d’être, selon eux, en
été. L’océan Pacifique a assu-
ré à Seattle l’un des plus beaux
ports de la région. Relevant de
l’Etat de Washington, la ville
est située à l’ouest des Etats-
Unis. A ne pas confondre avec
la capitale Washington DC qui,
elle, se trouve carrément à
l’opposé, à l’Est du pays. Ha-
bitée par près de 5 millions
d’habitants, dont 100 000
sont musulmans, Seattle abri-
te même dix mosquées. L’émi-
gration est ainsi présente à tra-
vers plusieurs nationalités. Les
Scandinaves ont été les pre-
miers migrants dans cette ter-
re riche et belle. On retrouve
des Somaliens, des Ethiopiens
mais surtout des Asiatiques.
« Ils représentent 40% de la
population », nous a indiqué
notre guide lors d’une visite de
la ville. Une présence aussi
importante d’Asiatiques est
certainement due à l’importan-
ce des sites aéronautiques et
informatiques que renferme la
région. Microsoft et Boeing en
possèdent les plus importants.
Ce sont donc les plus grands
recruteurs de personnels. Avec
ça, l’on compte 9% de chôma-
ge parmi la population active.
Nos compatriotes ne sont pas
très visibles au sein de cette
émigration bien colorée. « Ils
se comptent sur les doigts
d’une seule main », affirme
notre guide à propos des Al-
gériens. Nous visitons Pike Pla-
ce Market, une immense pla-
ce commerciale plutôt tradi-
tionnelle qui date depuis des
lustres et où tout se vend et tout
s’achète. L’endroit grouille de
monde. Des magasins améri-
cains de cookies, turcs de
chawarma, des bazars asiati-
ques… Des points de vente de
fruits exotiques, de fleurs de
diverses espèces… Au passa-
ge, nous assistons à une vente
de poissons à la criée. Nous
empruntons des escaliers pour
rejoindre des ruelles abritant
des constructions anciennes.
Nous nous trouvons face à un
mur très spécial. Les touristes
qui s’y agglutinent doivent sim-
plement y coller leur chewing-
gum. Drôle de trouvaille que
d’ériger à côté d’une bâtisse,
une machine pour la vente de
bonbons qui, une fois masti-
qués, doivent être collés sur
l’une des façades. Les Améri-
cains auraient tout trouvé pour
convaincre de leur génie et de
leur supériorité, même les cho-
ses les plus débiles.

SEATTLE
A SOUTENU OBAMA
  Queen Anne Park n’est
pas loin de Pike Place
Market. Il suffit de traver-

ser la rue pour se retrouver sur

une esplanade toute verte de
gazon faisant face à la mer, où
de nombreuses personnes se
doraient agréablement au so-
leil. Juste à côté, un groupe de
jazz faisait la manche. C’était
en fait une famille noire, dont
le papa jouait à la guitare élec-
trique, l’épouse à la trompette
et leur fille d’à peine 10 ans à
la batterie. La musique méri-
tait le détour et bien plus.
  Seattle est véritablement cet-
te ville cosmopolite qui permet
aux étrangers de vivre sans
trop de difficultés. Il est évident
qu’elle a ses racistes, ses xé-
nophobes et ses extrémistes.
Mais dans ces larges rues ani-
mées, l’on ne remarque rien de
tout cela. Notre visite de la tour
de la ville (Space Needle) nous
en donnera un petit aperçu.
Ressemblant un peu à toutes
les tours du monde, celle de
Seattle permet ainsi de jeter un
œil sur l’ensemble de ses quar-
tiers. Il n’y a presque pas de
cités-dortoirs qui ghettoïsent
certaines races. L’Amérique
étant cependant connue pour
parquer les Noirs dans des
quartiers malfamés, Seattle
doit donc bien en avoir les
siens même si elle est d’obé-
dience démocrate et a soute-
nu Obama. Le soleil commen-
çait à prendre ses distances du
lac pour s’éteindre sur des ho-
rizons lointains. Le dîner a été
servi à bord du bateau vers
19h30. «C’est une occasion
très spéciale, celle de la livrai-
son du 17ème Boeing 737-800
depuis que nous travaillons en-
semble (Ndlr, comme l’indi-
quait la banderole). Nous es-
pérons que notre partenariat
va continuer à croître et à fleu-
rir », a déclaré Glain Green,
le responsable technique de
Boeing. « C’est la dernière li-
vraison mais nous espérons en
avoir d’autres de Boeing », ré-
pondra Mohamed Benchihab,
assistant du divisionnaire
Maintenance d’Air Algérie.
Boeing reconnaît faire face à
une concurrence féroce du
constructeur français Airbus.
Air Algérie en possède 5 sur les
43 avions qui composent sa
flotte. La compagnie exige
bien plus pour pouvoir couvrir
convenablement les besoins
de sa clientèle. « Quand il a été
nommé PDG, Wahid Bouab-
dellah voulait acheter plus
d’avions mais il n’a pas eu l’ar-
gent qu’il fallait », nous a con-
fié un des représentants d’Air
Algérie. Ces jours-ci, le nou-
veau PDG, Boultif, animera
une conférence de presse et
donnera peut-être des détails
sur la stratégie qu’il compte
initier dans ce sens.
  Ancien de la boîte et ex-PDG
de Tassili Airlines, il doit cer-
tainement savoir de quoi il doit
en être question.

«
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Maître ADJOUJ Abdeslem commissaire-priseur
Avenue ABBANE Ramdane prolongée, Bloc A, Cité EPLF

Sidi Bel-Abbès - Tél : 048.55.48.36   / 0773.953.306

Avis de vente aux enchères publiques avec admission
de soumissions cachetées

Date de la vente : 14 Juillet 2011 à 9H30
Lieu de visite et de vente : EPE ENIE  Zone Industrielle Sidi Bel-Abbès.

N° Lot Désignation N° Lot Désignation

01 KANGOO       512-104-22 08 PEUGEOT 206          75-100-22
02 KANGOO       513-104-22 09 PEUGEOT 505 BREAK      2338-190-09
03 KAN GOO      792-104-22 10 DEAWOO NUBIRA            6035-101-16
04 CLIO Classic   505-104-22 11 V.W PASSAT                           25-199-22
05 CLIO Classic   503-104-22 12 V.W PASSAT                           35-199-22
06 CLIO Classic   529-104-22 13 Camion TOYOTA BU 30       471-283-22
07 Peugeot 206    92-100-22

Conditions de vente : Voir cahier des charges.
N.B : Les soumissions timbrées + photocopie CNI à déposer ou plus tard la veille de la vente.
Tout adjudicataire est réputé connaître parfaitement le matériel, toute réclamation
est irrecevable.

Le commissaire-priseur

Office Public des Ventes aux enchères
Maître TAHRAOUI BAHOUS

Commissaire-priseur près le Tribunal d'Arzew
06 Rue des jardins N°23 Arzew wilaya d'Oran - Tél/Fax : 041.37.60.23

Avis de vente aux enchères publiques
Le 12/07/2011 à 10H30

Au profit de la Société SORFERT ALGERIE / SPA sise à la Z.I d'Arzew, il sera
procédé le 12/07/2011 à 10h30 à la vente aux enchères publiques avec admission
de soumissions cachetées, D'UN LOT UNIQUE :

- BOIS D'EMBALLAGE usagé
- (Cuve) FÛTS EN PLASTIQUE usagés.

Remarque : Les fûts en plastique sont à usage industriel et que SORFERT décline
toute responsabilité quant à leur utilisation après la vente aux enchères publiques.

Conditions de vente habituelles (voir cahier des charges).
NOTA : La vente se fera à l'Office du commissaire-priseur

Le commissaire-priseur
Maître TAHRAOUI BAHOUS

Hadj Mustapha EL GHAZI, cher oncle !
Triste fut ce 29 juin 2011, ce jour où tu nous as subitement quittés, subitement
abandonnés.  La douleur nous déchire le cœur. Tu es parti si brusquement que nul
n'arrive encore à le croire.  Tu es un grand homme : les grands hommes partent
souvent trop tôt. Oncle Mustapha !
Tu étais de la race des bâtisseurs comme l'était ton père, mon grand-père.
Ta crédibilité, ta disponibilité et ton dévouement pour ton travail font légion chez
tous ceux qui t'ont côtoyé. Leurs témoignages sur ta probité frisent le mysticisme.
Tu étais un homme utile, discret et pieux, un homme d'une immense valeur
humaine et d'une simplicité avérée, un modèle à imiter.
Ta générosité, ta sincérité et ton honnêteté nous manqueront à jamais.
Tu étais l'ami et le refuge des pauvres et des démunis. Tu vivais pour les autres.
Tu ne te plaignais pas, tu ne te plaignais jamais jusqu'à ton dernier souffle,
ton sourire ne t'a jamais, ne nous a jamais quittés.
Très cher oncle, très cher ami !
Personne ne comblera ton absence. Sans toi, tout est dépeuplé autour de nous.
Nous te faisons le serment de ne jamais cesser de prier pour toi.
Que Dieu t'accueille dans son Vaste Paradis.

Ta nièce Djazia, ses sœurs et ses parents

FÉLICITATIONS
A notre princesse

DIF HIDAYAT
Félicitations pour ton excellent résultat

au BEM. Au BAC, inchallah.
Tes parents, ton frère Imad, tes sœurs Chaïma

et Nadjla qui sont fiers de toi.

FÉLICITATIONS
La famille LEFDJA et BONNOR

félicitent leurs deux fils
OUAHID et OUSSAMA

pour leur réussite au B.E.M.
Bravo ! On vous souhaite d'autres

succès.
Mohamed et Khadra.



07Le Quotidien d'Oran
Jeudi 07 juillet 2011AAAAAutrementctualitéL’ ueVVVVV

La fine fleur de l’incompétence

Le Roi du Maroc, sûrement
bien conseillé, et surtout
soucieux d’assurer «l’éter-

nité» pour sa famille, à la tête
de la monarchie, a été très vite
pour une première réforme,
plus ou moins acceptée par ses
sujets, critiquée par l’opposition
et saluée comme il se doit par
l’Europe, surtout par la France.
Les monarchies existent en Eu-
rope, dans les pays scandina-
ves et dans des pays arabes.
Dans ces derniers les «républi-
ques» ne tiennent pas la route
une minute, une seule minute
en matière de démocratie, des
droits de l’homme, de pluralis-
mes politique, religieux et cul-
turel devant des monarchies
constitutionnelles aimées et res-
pectées par des peuples, fiers
d’une histoire, de mutations
constitutionnelles et de monar-
chies qui n’ont rien à voir avec
les familles régnantes et pré-
datrices du monde arabe où les
«républiques» sont plus moye-
nâgeuses que les cours d’Euro-
pe d’il y a deux, trois, voire
quatre siècles. Combien sont-
ils, dans le monde arabe qui ac-
cepteraient volontiers d’être
gouvernés par des monarques
à la belge, à l’anglaise, au mo-
négasque ou à la suédoise ? Des
dizaines et des dizaines de mil-
lions, surtout parmi une jeunes-
se qui a domestiqué facebook et
la mécanique des réseaux so-
ciaux, au nez et surtout à la bar-
be de tous les appareils et rési-
dus des partis uniques de la
«Oumma», atomisée en direct
et détruite de l’intérieur par des
dictateurs et des régimes qui
attirent toutes les foudres au-
dessus des têtes de populations
innocentes qui aspirent à vivre
comme le citoyen Lambda d’Eu-
rope, avoir son mode de vie, ses
vacances, son système de san-
té, ses T.G.V., ses parlements et
médias autonomes et crédibles.
   En bouchant l’horizon devant
des peuples, les régimes ara-
bes ont beau essayé, vaine-
ment, de refaire des guerres de
libération, une «lutte anti-impé-
rialiste», la dénonciation inté-
ressée du libéralisme échevelé,
de chanter, de plus en plus à
Cappella, des «constantes» cul-
tivées en serre comme du kif,
par des margoulins souvent très
riches et trop vite, rien n’y fait.
Une simple émission de varié-
tés, un débat télévisé en direct,
une élection sans contestation
suivis grâce à la parabole, re-
mettent les pendules à l’heure.
Entre les fêtes, la joie de vivre,
l’exercice de toutes les libertés,
les progrès technologiques,
avoir son âge et pas celui des
dirigeants sont des choses par-
tagées par les jeunesses, même
si les jeunes Arabes les vivent
par procuration, grâce à des
images qui voyagent H/24, par-
ce que leurs dirigeants sont d’un
passé révolu, totalement igno-
rés par les maîtres du monde
qui ont fait le passé mais, sur-
tout, qui dessinent l’avenir pour
eux et pour nous.
   Grâce à la parabole, les peu-
ples arabes suivent tout ce qui
se passe dans les partis, les par-
lements, les syndicats, la jeu-
nesse, les gouvernements, les
oppositions, la culture et le sport
de tous les grands pays. Le con-
traste est bien sûr saisissant,
désespérant, lorsque les mœurs
officielles algériennes s’étalent
sur les pages des journaux. Ici,
on se «redresse» tout en signi-

« L’homme n’a point de port,
le temps n’a point de rive, il

coule, et nous passons ».
Lamartine.

fiant que le S.G du FLN n’enga-
ge que lui lorsqu’il parle de son
parti et de l’Algérie. A côté, un
parti de la majorité dit l’exact
contraire de cette même majo-
rité qu’il ne quitte pas et qui ne
le renvoie pas. Un peu plus loin,
la majorité décrète «l’année du
chiffon» par un vote qui fait pas-
ser le ministre du Commerce
pour un velléitaire détaché du
réel national. Toujours par «l’as-
siette» les Algériens voient des
femmes en Europe et aux USA
prendre de plus en plus des
prestes que tous les dirigeants
arabes, seraient incapables
d’assumer faute de diplôme, de
légitimité. A la tête du FMI, de
l’Allemagne, du P.S. Français, à
la candidature suprême au Bré-
sil, en France, on retrouve des
femmes. Ecoutons le silence des
«majorités» arabes lorsque des
femmes sont empêchées de
conduire une voiture, de fait
obligées de rentrer à la nuit
tombée, mal vues si elles tien-
nent la main de leur amoureux
parce que le barbu mal rasé du
coin, les «constantes», le père
ou le lointain cousin s’y oppo-
sent. On fait semblant dans la
majorité algérienne de promou-
voir la femme mais tous les
moyens et ruses sont déployés
pour que seuls les hommes
aillent au stade, sortent le soir
et se font «élire» selon des quo-
tas et des mécanismes définiti-
vement tournés vers la régres-
sion, la dépendance alimentaire
et le règne sans partage de la
corruption et de l’informel qui
préside le parlement. Devant
des impasses plus imposantes
que la muraille de Chine, des
citoyens en uniforme ou pas,
tombent chaque jour, des suici-
des, des émeutes, des immola-
tions par le feu s’installent com-
me «constantes nationales», le
discrédit des institutions et des
discours incroyablement médio-
cres de la plupart des forma-
tions politiques éradiquent tou-
te possibilité d’être fiers pour les
Algériens. Aujourd’hui, M.
Bouteflika est à la croisée des
chemins, le pays aussi qui at-
tend la suite. A l’évidence la
commission Bensalah n’a pas
épuisé toutes les potentialités
du pays, au point que les ob-
servateurs ont noté une in-
flexion dans le discours du FFS.
Sans l’opposition réelle, sans les
compétences susceptibles de
réformes, le pays dont beau-
coup sont en dehors du systè-
me verrouillé par la fine fleur
de l’incompétence, à l’échelle
mondiale, c’est le mortel statu
quo qui risque de l’empâter. La
justice, la communication, la
santé, l’urbanisme, le commer-
ce intérieur, l’enseignement, la
culture et une série de secteurs,
grâce aux «tuteurs», sont de-
venus des poudrières.
   L’inflation qui a déjà «man-
gé» les récentes augmentations
de salaires et les violences ter-
roristes, qui tuent régulière-
ment ne vont sûrement pas
améliorer le climat, à la veille
et durant le Ramadhan. Encore
cette année, les bigots grasse-
ment rémunérés, les commer-
çants, les gardiens du temple
vont «s’éclater». Au lieu d’aller
fermement au respect de la
constitution, on va aller, la faim
au ventre, guerroyer contre les
avaleurs du ramadhan, les
«mauvais musulmans», selon
les analphabètes des villages et
des quartiers, et il y a fort à
parier que dans des mosquées,
les femmes, les chrétiens et les
juifs seront les premières cibles.
On fait les réformes qu’on peut,
selon les années passées à étu-
dier les religions.

Par Abdou B.

Le premier est resté tran-
quillement chez lui en ce
jour anniversaire du 5

juillet. Il a eu juste un moment
de souvenir, se rappelant quel-
ques compagnons qui ne sont
plus là. Il a été un peu ému,
mais sans plus.
   Il n’a pas eu l’énergie néces-
saire pour aller aux commémo-
rations et rencontres où les
mêmes personnages pronon-
cent le même discours fatigué
depuis des années.
   Au fond de lui, il a même en-
vie de fuir ces cérémonies écu-
lées où des personnages à la
voix usée tentent maladroite-
ment d’émouvoir un auditoire
abruti par la fatigue et la cha-
leur. Non, il n’avait pas envie
d’aller à ces rencontres où on
évoque les mêmes histoires à
propos des mêmes compa-
gnons disparus, avec le vague
sentiment de leur rendre hom-
mage. Il avoue qu’il aurait aimé
trouver une autre manière
d’évoquer ce pan de l’histoire,
mais la bureaucratie n’a guère
d’imagination : elle ne sait que
se répéter, et les cérémonies
sont inévitablement les mêmes.
   Peut-être évitait-il aussi ces
rencontres pour ne pas avoir,
chaque année, à chercher qui
manquait à l’appel, soit parce
qu’il ne pouvait plus sortir, soit
parce qu’il était parti. Les
autres, ceux qui peuplaient ces
rencontres commémoratives,
ressemblaient de plus en plus
à leur propre caricature, celle
d’ex-combattants qui se racon-
tent pour la millième fois.
   Le second a parcouru près de
six cents kilomètres pour aller
dans un coin perdu déposer une
gerbe de fleurs là où un fait,
supposé historique, a eu lieu il
y a plus d’un demi-siècle. Sous

Un brin de folie pour
la fête de l’indépendance

Chaleur, discours,
pagaille : le 5 juillet n’a

pas dérogé à la règle des
fêtes algériennes.

PPPPPar Abed Charefar Abed Charefar Abed Charefar Abed Charefar Abed Charef

une chaleur écrasante, au mi-
lieu d’enfants qui se faufilaient
entre les adultes, de membres
de la famille révolutionnaire qui
se bousculaient pour être au pre-
mier rang, et de responsables
locaux qui tentaient de faire bon-
ne figure en affichant une mine
grave, il a parlé, répondu aux
questions, et a même ému une
partie de l’assistance en racon-
tant la mort d’un compagnon.
   Pour lui, ces commémorations
font partie de l’œuvre commen-
cée il y a un demi-siècle. Des
hommes sont morts, de maniè-
re héroïque, parfois dans l’ano-
nymat d’une embuscade en plei-
ne montagne, au détour d’une
piste, ou fauchés par une bom-
be. D’autres, blessés, ont ago-
nisé de longues heures, en per-
dant leur sang, sans secours ni
même l’assistance d’un croyant
qui leur réciterait la chahada.
Ces hommes là seront recon-
naissants, dit-il, tant qu’on par-
lera d’eux, de ce qu’ils ont fait
ou de ce qu’ils voulaient faire.
   A la fin de la journée, haras-
sé, l’homme sent enfin le poids
de l’âge. Exténué, il rentre chez
lui, alors que l’excitation pro-
voqués par tous ces souvenirs
n’est pas encore retombée. Il
a envie de continuer à parler,
d’aller à tel endroit où est tom-
bé un autre compagnon qu’il
vient de se rappeler, un com-
pagnon si jeune qu’il ne devait
même pas être entré au lycée
lorsqu’il a pris le maquis. Il a
envie de téléphoner à un mem-
bre de sa famille, de lui consa-
crer un poème, qui sera gravé
sur une stèle, là-haut, dans la
montagne. Et quand, au bout
d’un moment, il est contraint
d’admettre qu’il ne pourra le
faire, qu’il ne pourra rendre
hommage à tous ces braves, il
maudit ce pays qui fête l’anni-

versaire de son indépendance
de manière aussi désordonnée.
Ses efforts, et ceux de ses sem-
blables ne peuvent visiblement
suffire à donner un sens à une
date aussi importante dans
l’histoire du pays.
   Et il finit, lui aussi, par être
envahi par cette lassitude qui
a poussé le premier à rester
chez lui. Non, tous ces kilomè-
tres parcourus, cette énergie
dépensée, ces efforts pour re-
vivre des moments émouvants
et donner vie à des lieux que
personne ne connait, tout ceci
donne un vague sentiment de
tourner en rond. Ce n’est pas
ainsi que cela devrait se pas-
ser. Il y a comme un déphasage
entre la grandeur d’une Histoi-
re, telle qu’elle s’est passée, et
la manière dont elle évoquée,
par bribes, par lambeaux.
   Comble de malheur, les pa-
rasitages n’ont pas manqué
cette année non plus. Avec un
double impact cette fois-ci.
D’une part, il y a eu la tradi-
tionnelle promotion d’officiers
généraux, ce qui donne la va-
gue impression que le 5 juillet,
c’est aussi l’avènement de la
nouvelle équipe de militaires
qui va diriger le pays. Et d’autre
part, la libération controversée
de Mohamed Gharbi, ce moud-
jahid qui a tué un terroriste
repenti. Et, pour terminer la
journée en apothéose, depuis
que le 5 juillet est devenu fête
de la jeunesse, la journée s’est
achevée par ces soirées, avec
comme vedettes des stars du
Raï, représentant un monde
qu’il est difficile de rattacher à
la date symbolique du 5 juillet.
   Tout ceci fait un peu désor-
dre. Et révèle l’urgence qu’il y a
à donner plus de sens à cette
fête. Pour en faire précisément
une vraie fête de l’indépendan-
ce et de la jeunesse, pas seule-
ment un jour férié dominé par
une immense pagaille. Car si la
fête a besoin d’un brin de folie,
elle peut se passer de la folie.
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COMMUNICATION
Le Quotidien d'Oran
Jeudi 07 juillet 201108

Procès-Verbal de Réunion
De l'Assemblée Générale Ordinaire de l'EPE SOREMEP SPA

Réunie le 26 juin 2011

RESOLUTION N°01 : Approbation des comptes sociaux de l'exercice 2010.

RESOLUTION N°02 : Approbation du rapport moral de gestion de l'exercice 2010

RESOLUTION N°03 : Affectation du résultat de l'exercice 2010

RESOLUTION N°04 : Prise en charge des réserves, remarques et recommanda-

tions du Commissaire aux Comptes.

RESOLUTION N°05 : Constats et recommandations.

RESOLUTION N°06 : Prime variable du Gestionnaire Salarié Principal

RESOLUTION N°07 : Jetons de présence.

RESOLUTION N°08 : Honoraires du Commissaire aux Comptes

RESOLUTION N°09 : Publicité légale.

Le Secrétaire: Abdelkader ZAZOUA

OFFICE PUBLIC DES VENTES AUX ENCHERES
Maître DOUHI HOUCINE - Commissaire-priseur près le Tribunal de Gdyel

15, rue Bekkal Boumedienne - Gdyel - Wilaya d'Oran - Tél : 041.48.22.94 - Mobile : 0550.25.32.92.

AVIS DE VENTE AUX ENCHERES PUBLIQUES
AVEC ADMISSION DE SOUMISSIONS CACHETEES

Il sera procédé à la vente aux enchères publiques avec admission de soumissions cachetées au plus
offrant du matériel désigné ci-dessous appartenant à une Entreprise multinationale sise à Hassi Ameur W.
d'Oran,
Le 14/07/2011 à 09h30 au parc de l'entreprise.

N° Lot Désignation Dimension Etat
01 Cabine saharienne 3x9 m Moyen
02 Cabine saharienne (sanitaire) GM et PM (4x3) (3x3) Bon état
03 Cabine saharienne (réfectoire et cuisine) 3x9 m Bon état
04 Cabine saharienne (sanitaire et milieu aqualise et ADM) 9x9 m Très bon état
05 Cabine saharienne (blocs ADM + salle réunion) 9x9 m Très bon état
06 Cabine saharienne (salle des finances) 9x9 m Très bon état
07 Cabine saharienne (cabine vestiaire) 9x3 m Bon état

La priorité sera donnée au lot unique
Conditions de vente :   Vente sans garantie et en l'état.  Versement d'une avance de 21% non rembour-
sable en cas de désistement.  Enlèvement dans les 08 jours qui suivent la vente.

 Le démontage des baraques sera à la charge de l'acquéreur.
NB : L'imprimé de la soumission cachetée sera retiré auprès de l'office du C/P et déposé au plus tard la
veille de la vente.
La visite du matériel se fera sur autorisation délivrée par le commissaire-priseur.

Le Commissaire-priseur
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Le logement, l’habitat, la ville, la
mal vie forment en définitive un
 ensemble chaotique dans le ca-

hier des charges publiques. La révol-
te des sans-logis complique davan-
tage le climat social déjà malsain.
Emeutes, bureaux saccagés, sièges
de daïra et de mairie pris d’assaut,
telle est l’expression populaire face à
un déni de droit et d’égalité. Le loge-
ment constitue le nœud gordien de
tout le corps du développement so-
cial. Il continue à composer le socle
initial où devait s’asseoir ce bonheur
social tant promis et souhaité. Il est
devenu au fur et à mesure de la per-
tinence de la demande, une denrée
vitale, générale et commune à toutes
les couches. La décision présidentiel-
le de devoir distribuer tout le porte-
feuille immobilier disponible avant le
30 juin est pour quelque chose dans
ce remue-ménage maison. L’afficha-
ge à terme échu était un calvaire stoï-
que pour la circonscription adminis-
trative dont l’usage habitable est gran-
dement convoité. Les petites locali-
tés n’ont pas pour autant été épar-
gnées. Elles ont eu également leur lot
de déception, de pleurs et de révolte.
Depuis quand voit-on les ruraux se dis-
puter une boite dans un bâtiment ? Les
chefs de daïra dont l’innocence de cer-
tains  est établie sont jetés en pâture,
cependant certains autres sont mouillés
immensément dans les noms honnis
des listes indésirables. Ils y complai-
saient le contournement de la loi et
l’intérêt malsain.

Cette liste tant attendue, enfin ren
due publique est accrochée com-

me le sont sur elle tous les yeux.
Clouée contre un mur ou un panneau,
elle  ressemble à un édit osant défier
les dix commandements. Elle s’attri-
bue un caractère divin, d’oracle céles-
te. Elle génère assurément le bonheur
suprême dans une expectative rési-
gnée et trop tardive dans le moment
où elle produit de l’évanouissement,
des sit-in, et de la colère et parfois de
la mort. Maintenant qu’elle est là, ac-
crochée au-dessus de pauvres têtes
sans abris, sans couvre-chefs, elle est
moitié fière, moitié déshonorante. Pour
la simple raison que sa couvaison a
amplement tardé dans les laboratoi-
res d’insémination artificielle, ce qui
aurait influé sur le terme de sa mise à
bas. L’opération d’accouchement est
méticuleuse, très sensible, voire me-
naçante et dangereuse pour les gy-
néco-attributeurs. Devant voir le jour,
même la nuit, elle est objet à décision
« césarienne ». Au sens impérial et
romain de la notion. Cette liste, qui
croit créer l’immense plaisir, tend à
faire renaître des familles et des fa-
milles des cendres de l’attente et ex-
tirper tout le monde des affres du dou-
te, ou du confort velouté de l’espoir.
Avoir un logement, un quelconque
F...x, dans une quelconque cage d’es-
calier dans n’importe quel immeuble,
situé à n’importe quelle cité, serait une
rêverie idéale, fortement entretenue,
documents à l’appui par des recense-
ments, des enquêtes, des comptes
rendus. En finalité, le malheur épars
et diffus est plus fort que la jubilation.
Plus dense et intenable que l’allégres-
se précisée au nombre des attribu-
tions. A l’affichage, à l’absence de son
nom, sa filiation ; l’instinct de brûler
quelque chose prend subitement de
l’ampleur. L’on commence par gueu-
ler fort, lacérer la funeste liste, inciter
les badauds à la rébellion. Chacun
selon son intrépidité imagine et exé-
cute le moyen le plus à même de le
mettre en évidence : tentative de sui-
cide, immolation, prise à partie des
agents de l’ordre, du maire, du chef
enfin de tout symbole du pouvoir. Le
feu tricolore, les enseignes lumineu-
ses, les façades publiques deviennent
de véritables déversoirs de cette inex-
tinguible flamme colérique. Des walis
en personnes ont été hués et cons-

PPPPPar El Yar El Yar El Yar El Yar El Yazid Dazid Dazid Dazid Dazid Dibibibibib

La révolte des sans-logis
C’est partout la nuit des cendres, c’est partout la colère en fumée. Le logement

se surpolitise et rend la dragée haute à la doléance populaire.

pués. Ils avaient le jet de pierre der-
rière leur dérobade. Des présidents
d’APW ont laissé un bout de leur che-
misette déchirée dans les mains fu-
rieuses d’une foule en perte de raison.
La commission de partage des loge-
ments est vite dévaluée et apostasiée.
Elle fait dans la compromission et le
favoritisme, quand elle n’agrée que les
dossiers sous table. Le chroniqueur de
cet espace jurant par tous les tonner-
res et par l’unique Dieu affirme connaî-
tre biologiquement une vieille femme
qui cette année là va faire ses trente
(30) ans d’attente d’un logement social.
Grand-mère, ses enfants l’ont ce du-
rant rivalisé et attendent aussi leur tour.
Pauvre Akila  de Tandja el bahdja!
   Cette commission n’avait pas à être
présidée par le chef de daïra, consi-
dérée à juste titre comme représen-
tant de l’autorité à qui devait aboutir
tout recours. Juge et partie ; la partie
est difficile. Le président de cette com-
mission, s’il n’est pas biaisé, dominé,
contraint, mis sous pression par des
forces occultes, ne peut à lui seul as-
surer la probité, la rectitude, l’égalité
et répandre ce faisant la crédibilité utile
sur cette maudite ou bénite commis-
sion, c’est selon. Sinon la partialité
payante et le parti pris pré-récompen-
sé auraient certainement fait des sien-
nes.   Néanmoins, le Ramadan 2011
sera paradisiaque pour ces centaines
de familles heureuses élues, au mo-
ment où l’enfer du zinc et l’angoisse
de l’étroitesse continueront à faire ger-
mer la colère dans le cœur de ceux ni
n’y figurent pas encore.

Et si l’Etat évite carrément de s’in
vestir dans le logement ? Notam-

ment celui qualifié improprement de
social. Mais, avant toute chose, fau-
drait-il encore que cet Etat ait à son
compte une franche volonté de vou-
loir pondre carrément une aussi fraî-
che politique du logement. Toutes les
formules ont été usitées. L’on ne ces-
se de rabâcher, le LSP, le RHP (ré-
sorption de l’habitat précaire), l’évolu-
tif, le rural, le promotionnel, le clos et
couvert... comme l’on ne cesse un
temps de louer les mérites d’entités,
de caisses, de fonds, d’agences, d’of-
fices partant de la CNL, FNPOS,
ADEL, CNEPIMMO, EPLF, OPGI...
jusqu’aux entreprises chinoises,
manœuvres africains et ciments égyp-
tiens ou mortiers siglés Lafarge. Pour
qu’ensuite, un autre temps les vouer
aux gémonies de l’inefficacité, du man-
que d’adresse et d’ardeur ou de frau-
de, contrefaçon ou malversation. Que
faire alors messieurs des logements
et de l’habitat ? En somme, est-ce que
le logement est une affaire de minis-

tre, de wali ou de demandeurs ? Une
affaire d’Etat ou de peuple ? Est-elle,
cette affaire, celle de finances ou de
moyens de réalisation ? D’idée ou de
volonté ? D’hommes ou de procédu-
res ? Enfin, de trompe charismatique,
de poigne ou tout simplement de dis-
cours redondant et rébarbatif ?

Eh bien, en finalité il ne pourrait
s’agir que d’un défaut d’ardeur

managériale. Le ministère de l’habitat
reste totalement en déphasage de
l’évolution socio-économique du pays.
Les différents ministres en charge de
ce poste ont presque tous failli à leur
mission. Pas de politique claire et co-
difiée, pas de vision à long terme, se
contentant juste de programmes à
échéance réduite, ils n’auraient fait les
pauvres que dans le sillage de la con-
joncture. Tous les lots de logements
construits ou à faire sont le fruit d’une
campagne électorale au moment où
ils doivent être d’abord le produit d’une
réflexion spécialisée, préétudiée et
concertée.  Ce département tend à
faire asseoir son handicap sur la pro-
blématique de l’assiette foncière.
Pourtant le terrain ne semble pas cons-
tituer une tourmente pour les gouver-
nements. Ce foncier est devenu, par
manipulation financière l’une des plus
importantes sources d’enrichissement.
Légal ou illégal, il continue d’attirer les
appétences des compétiteurs. Le sens
insouciant que concède la désinvoltu-
re des gestionnaires fonciers, obscur-
cit parfois la tonalité d’un discours de
traque et de lutte contre les dilapida-
teurs des réserves vitales. Les propos
lancés dans ce sens, par certains wa-
lis ou élus nationaux somme toute
enrobés de brouille politicienne ou
d’envie égocentrique de se faire voir
tel un justicier châtiant les méchants
et préservant la terre ; rejoignent sans
façon aucune toutes les oraisons des
chantres du nationalisme et des cho-
ristes du système mélodramatique. Il
n’y a plus de lopins viables. Tout a été
en une décennie, bradé, vendu et re-
vendu, autant de fois et de fois. L’on
s’attaque après cela aux terres agri-
coles. Les CALPI, comités techniques,
L’APSI, avaient fait naître sans dou-
leur, une nouvelle caste de richissi-
mes potentats. Sous une dénomina-
tion pompeuse d’industriels, d’in-
vestisseurs, de promoteurs et à
l’aide d’une loi et de beaucoup de
textes, des usines, manufactures,
minoteries et autres subterfuges ont
vu le jour en pleine nuit du chaos
national. Le fisc crie au holà, les
douanes crient à la contrefaçon. La
plupart n’étant encore que sur pa-
pier. La complicité et le laxisme

d’une administration fragilisée, pre-
mière victime du désastre national
avaient aidé à accélérer le rythme de
l’effondrement.
   Le logement devient ainsi un levier
politique. Convoité, il continue, peu
être à bon escient, de faire la source
la plus indiquée pour faire de l’émeu-
te ou marquer sa grogne sociale,
après le sucre et l’huile. Des doutes
subsistent quand à penser qu’il est la
seule revendication, en ces moments
de révolutions, capable de générer
des foules. Loin d’une revendication
purement politique. L’on veut chasser
le chef de daïra ou faire la peau au
maire. Mais pas au noyau dur qui ré-
fléchit, centralise, et canalise le loge-
ment, ses tenants et aboutissants.
Derrière chaque logement se cachent
des fortunes et des misères. La for-
tune des magouilleurs, l’indigence de
l’ouvrier, de l’artisan et du quéman-
deur non servi.  Le logement en fait
ne se confine pas ainsi à une simple
cellule architecturale d’un F à chiffre
déterminé. il est une équation diabo-
lique. Il vient certes combler un défi-
cit de quiétude et  de bien être, mais
aussi remplir les poches. Il reste aussi
l’objet idéal qui laisse fantasmer des
familles en devenant une promesse
préférée dans la bouche des gouver-
neurs. Le wali d’Alger, en annonçant
12O OOO logement d’ici 2O14 croit
ternir en patience un tant soit peu
la tension qui agite ses administrés,
qui ne voient que des passe-droits
venus d’ailleurs leur piquer l’assiet-
te. On a tous une idée du logement,
principalement à Alger. Que dire
alors de cette distribution faite à
Zeralda en autorisant son wali dé-
légué à prendre les airs de ses con-
gés, laissant l’éventualité d’une mé-
saventure émeutière à un intérimai-
re irresponsable de la chose ?
Ailleurs, le scénario est presque
identique. Quand on voit à El Eul-
ma des citoyens de Chlef remis sur
une liste, à El Tarf des femmes jeu-
nes et célibataires, à Relizane des
gens aisés, et ainsi de suite, l’on
peut se faire beaucoup de soucis. A
Ain Témouchent l’injustice a fait in-
tervenir la ligue des droits de l’hom-
me assenant aux pouvoirs publics l’or-
dre d’approfondir les enquêtes. Les
mal-résidents de la cité Boussakine
à Mascara, victime du déluge de 1963
crient sans décolérer leur supplice
pour un logement décent. Le wali doit
dépasser pour ce faire son p’tit gaba-
rit de subdivisionnaire sans trop de
« bombardement » cette fois-ci. En
fait si toutes les wilayas sont touchées
par ce marasme généralisé, c’est que
certains walis se sont juste conten-

tés de recourir à la réquisition de la
force publique. Les brigades anti-
émeutes ne peuvent longuement fai-
re office de justicier quand la justice
à l’origine fout le camp. A El Kala on
parle de la liste « de la honte », le wali
croyant bien faire, place dans un ca-
mouflet humiliant le président de l’as-
semblée populaire de wilaya en le
délestant de la réception des recours
des citoyens exclus, les conférant ain-
si au Directeur de l’action sociale. Cet
acte d’autorité n’a rien de républicain,
du fait qu’il décrédibilise une institu-
tion élue, censée être au-dessus de
la mêlée et entretien un flou sur le
DAS, placé sous la hiérarchie directe
du wali. Donc le chef de daïra, prési-
dent de la commission d’attribution
était-il placé sous quelqu’un d’autre
pour le remplacer après coup par un
autre ? Démagogie et populisme.
BBA n’est pas en reste de ce zèle en
mal d’égo-amour dont les listes ont
été faites et refaites sur l’injonction
de potentats électroniques minant la
composante commissionnelle. Qui a
dit que la télécommande n’est qu’un
mode de gouvernement télévisuelle
alors qu’elle s’incruste légèrement
dans la commission mais aussi dans
le cabinet. A Bechar cependant, le
wali demeure semble tranquille tant
que son portefeuille est indigent. Il
n’aurait presque rien à donner par
défaut de disponibilité. Question d’hé-
ritage et de legs dites-vous.

L’habitat en général manque enco
re d’une maturité politique dans sa

globalité. Le logement est ainsi  et le
restera pour longtemps le souci ma-
jeur et controversé dans le dévelop-
pement de la société. Il est au centre
de toute la problématique nationale.
Mêmes les dernières assises de l’ur-
banisme n’ont pas eu  l’air d’avoir rap-
porté un peu d’air frais dans les che-
mises d’idées et de dossiers. Cons-
truire c’est créer. Démolir pour bien
construire est parfois vital. Bien cons-
truire c’est bien habiter, diraient les
avertis. Bien construire c’est envahir
tout le terrain, diraient les rationalis-
tes mercantiles. Mais construire n’est
jamais détruire le beau, anéantir l’his-
torique, ou putréfier le naturel ! Alors
ceci demeure un autre aspect du lo-
gement. Les cités ne ressemblent à
rien, sauf à des mouroirs.
   Et c’est vrai lorsque l’on pense que
la ville et ses logements se construi-
sent déjà dans ces rames de papiers
que constituent les dossiers adminis-
tratifs d’octroi de différents permis, ar-
rêtés, décisions, autorisations,
permissions,certificats tant pour cons-
truire, démolir, modifier, clôturer,
agrandir ou réceptionner. Autrement
dit ; la ville se fait construire, démolir
ou modifier petit à petit par les actes
de gestion  de ceux qui sont investis
du pouvoir de signature de ces effets.
Mais l’on sait tous et d’emblée que l’ac-
te administratif délivré n’est que légal
et réglementaire. Quant à son applica-
tion sur un lopin de terre, on est loin de
la conformité et de l’authenticité physi-
que et matérielle. Contrôle, suivi, re-
dressement ? Très rarement. Aussi est-
il à constater que dans chaque ville,
existe une partie urbanisée, disons au
mieux construite ; que l’on attribue in-
volontairement à tel wali ou à tel autre.
Chacun y laisse son empreinte. Pour-
vu qu’elle soit belle et jolie.

Une nouvelle approche, dépolitisée,
désadministratisée, débureaucra-

tisée et largement privatisée réduirait
à grande échelle la crise qui obstrue
le chemin à l’accès de cette clef sésa-
me. L’Etat qui produit le fromage et le
yaourt, qui usine le ciment et qui don-
ne le logement doit disparaître. Le lo-
gement, la gestion de la ville doivent
être l’apanage d’un secteur privé hau-
tement professionnel et sain. L’Etat
ainsi interviendra comme à travers le
monde par le truchement des aides
personnalisées au logement. « La dé-
bilité de la politique actuelle » doit ces-
ser. Ainsi la révolte des sans-logis,
même si elle n’arrive pas à se réali-
ser, aura l’audace de compliquer da-
vantage le climat social déjà malsain.
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Carrefour des Langues
Centre International d'Apprentissage

des langues
Spécial 2011

Initiation et perfectionnement en :
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- Espagnol - Russe

Pour élèves, lycéens, travailleurs,
professionnels et autres

Formule Accélérée / livre offert
Méthode audiovisuelle

Séances de Conversation Gratuites
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40 JOURS
Voilà 40 jours
déjà que nous a
quitté notre cher
père et frère

SAHRAOUI
BENYAYA

Laissant un
grand vide que nul ne peut
combler.
Nous demandons à tous ceux qui
l'ont connu d'avoir une pieuse
pensée pour lui. Repose en paix, la
mort est un droit éternel et nul ne
peut y échapper, mais tu resteras à
jamais présent dans nos cœurs.
A Dieu nous appartenons et à Lui
nous retournons.

Ta femme et tes enfants, ta sœur
Fatma et ses enfants ainsi que la

famille SAHRAOUI.

DÉCÈS
Les familles
HARCHAOUI,
DEKHILI,
BENZERDJEB et
RAHAL, parents
et alliés ont la
douleur de faire
part du décès de leur chère et
regrettée :

Dr HARCHAOUI Amel
Chirurgien Maxillo-facial

Survenu en France le 04 juillet 2011
à l’âge de 50 ans et demandent à
tous ceux qui l’ont connue d’avoir
une pieuse pensée pour elle.
   L’enterrement a eu lieu à Dax,
France, le 06 juillet 2011.
Que Dieu Le Tout-Puissant l’accueille

dans Son Vaste Paradis.

PENSÉE
A notre très chère
mère

HADJI Fatiha
Décédée le jeudi 8
juillet 2010.
Une année s’est
écoulée depuis ton
départ pour un
monde meilleur et cela nous semble
une éternité, la douleur est aussi vive
et aucun mot ne traduira sa profondeur.
Repose en paix, tu as été et tu resteras
la mère la plus chère à nos yeux. Tes
sacrifices ne seront pas vains.
Que Dieu Le Tout-Puissant t’accorde
Sa Sainte Miséricorde et t’accueille en
Son Vaste Paradis.

Ta mère, ton fils Halim, ta fille Fouzia,
les familles HADJI, NEFFOUS,

BEKKAÏ et MOUSLIM qui ne
t’oublieront jamais.

DÉCÈS
Les familles
GHALEB et
REFFES ont
l'immense
douleur
d'annoncer le
décès subit de
leur cher et regretté fils et neveux

GHALEB Lehcen
survenu le 04 juillet 2011
à la fleur d'âge, 24 ans.

Domicile mortuaire : 76, avenue
Ben Mustapha Oran.
Repose en paix cher fils.

Ta mère Fatima, ta grand-mère
et toute sa famille qui ne

l'oublieront jamais.

DÉCÈS
Les familles BOUDJAKDJI,

SARI et BORSALI ont la

douleur de faire part du

décès de leur très cher :

BORSALI Saïd

âgé de 55 ans, survenu le 5

juillet 2011 à Sidi Bel-Abbès

(la Mactaa).

«A Dieu nous appartenons

et à Lui nous retournons».

Son épouse et ses enfants

Nadir et Issam.

PENSÉE
Walid,
Nul ne pourra
oublier cette
fatidique journée
du 07/07/2010,
un an déjà, ni les
larmes ni les consolations n’ont
pu cicatriser la profonde
déchirure de cette terrible
séparation qui a été la plus dure
épreuve de ma vie. En ce triste
souvenir, la famille BElOUCIF de
Guelma demande à tous ceux qui
t’ont connu et aimé d’avoir une
pieuse pensée à ta mémoire.
Ta sœur Anissa qui te pleure tout

le reste de sa vie.

PENSÉE
A toi mon frère,
une année
douloureuse est
passée, 08.07.10
– 08.07.11. Tu as
laissé un grand
vide dans mon
cœur, une partie de moi est morte
avec toi, je t’aime très fort
« Zinou », tes frères et sœurs te
pleurent toujours, ainsi que ta
femme et tes enfants qui ne cessent
de penser à toi comme si tu étais
présent avec eux.
  Ta place est au Paradis auprès des
anges. Que ton âme soit en paix et
que tous ceux qui t’ont connu aient
une pieuse pensée pour toi.

Ta sœur jumelle qui n’arrive
pas à t’oublier.

PENSÉE
A la mémoire
de mon époux

Degga
Boumedienne
Tu m'as quitté
pour un
monde meilleur, il y a de cela
7 années. Ni les larmes ni les
consolations n'ont changé
quoi que ce soit de ma vie ;
depuis ta disparition tout a
basculé, tu as laissé un vide
immense derrière toi et un
chagrin que nul ne pourra
apaiser et effacer.
Repose en paix cher époux.

REMERCIEMENTS
Les familles
BEY OMAR,
HAMMOUCHE,
AYAD,
BENAHMED
et HADJ
SLIMANE
remercient tout ceux qui ont
compati avec eux dans leurs
douleurs suite au décès de
leur cher et regretté

BEY OMAR Boumediene
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Mascara
Loue grand local aménagé très bien
situé au centre-ville, double façade,

sup. développée 189 m², rez-de-
chaussée 63 m², s/sol 63 m², 1er

étage 63 m², trois vitrines
« Mischler », deux entrées. Peut

convenir à une agenc.
bancaire, télécom et bureau

Tél. 0550.88.48.60

EURL Construction A/HAMID
Promotion Immobilière

H a s s i  B o u n i f ,  f a c e  z o n e  I n d u s t r i e l l e

V e n t e  :
*Logements L.S.P.  *Locaux commerciaux  *Bureaux.

N° Tél. 040.23.54.27 - 040.23.54.46 - 0775.50.45.73 -
0793.79.76.93.

CONDOLÉANCES
Le Président-Directeur Général, les membres du conseil d’Administration

et le collectif de la SPA ORAN-PRESSE, « Le Quotidien d’Oran »
présentent leurs sincères condoléances à leur collègue

M. ZEGGAI Mohamed suite au décès de son frère et l’assurent
de leur profonde compassion.

 Puisse Dieu lui accorder sa Sainte Miséricorde et l’accueillir
en son Vaste Paradis.

PENSÉE
Ça fait 01 an, le
06 juillet 2010
nous a quittés
pour toujours
notre cher père,
mari, grand-
père 

IDRIS BEY Bouasria
Triste et douloureux fut et le sera
éternellement le jour où il nous a
quittés. En ce pénible souvenir,
sa femme, ses enfants, ses
neveux ont une pieuse pensée en
sa mémoire. Puisse Dieu Le Tout-
Puissant l’accueillir en Son Vaste
Paradis.

Ta femme BOUFRAH

TENDRE PENSÉE
A la mémoire
de notre très
cher père 

DJEZRI
Feghoul

Le 07 juillet
2008 que tu
nous as quittés
à jamais telle était la volonté de
Dieu et on ne peut rien.
Ta fille Nouria, ton fils
Mohamed Hamani ne t’oublie-
ront jamais jusqu’au jour où on
te rejoindra. Que Dieu Le
Miséricordieux t’accueille en
Son Vaste Paradis.

PENSÉE
HADJA KAÏD
Kheïra, ép.

FEKHIKHERI
Déjà 4 ans que
tu nous as
quittés pour un
monde meilleur.
Tu étais et tu
resteras toujours présente dans
notre cœur, ton absence est
irremplaçable, tes paroles et tes
conseils retentissent dans nos
esprits.
Tes enfants Hadja Saâdia, Khadidja,
Hafida et Hadj Ilyas et Zakaria ont
une pieuse pensée en ta mémoire.
Puisse Dieu Le Tout-Puissant
t’accueillir en Son Vaste Paradis.

Tes petits-enfants Badra, Manel,
Nour El-Houda, Zoubir.

C h e r c h e
   Responsable production, expérimenté, chargé de piloter le

processus de production (usine de plastique)
Tél : 0561.75.75.75 ep032002@gmail.com

PENSÉE
Il y a deux ans le 08.07.2009,  La main du destin a frappé à

notre porte pour emporter à tout jamais notre cher père
GUERROUDJ Hadj Tayeb dit (MEZAÏTA),

Moudjahid de la première cause, fervent supporter
du MC Saïda, aimé par tous les Saïdiens. Le temps passe mais

il n'efface ni la douleur ni surtout les souvenirs. Père, tu nous
manques beaucoup.

Que Dieu t'accorde sa Miséricorde et t'accueille
dans son Vaste Paradis.

Tes enfants Karim, Messaoud, AEK ainsi que tes filles.
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La coupe est pleine, les peu-
ples arabes se révoltent non-
contre la politique d’Israël

dans les territoires palestiniens,
non contre la présence de trou-
pes américaines en terre musul-
mane, mais contre le chômage en-
démique, l’injustice sociale, le
pouvoir d’achat érodé, contre la
répression. En deux mots la «mi-
sère sociale». La révolte en Tuni-
sie fait tâche d’huile, des régimes
policiers au pouvoir depuis plus
d’un demi-siècle sont tombés,
d’autres vacillent…
  La question qui se pose : où va
le monde arabe ? Pourquoi
aujourd’hui, la révolte arabe con-
tre leurs dirigeants, leurs régimes
politiques ? Est-ce la crise qui a dé-
boulé en 2008 et qui n’en finit pas
entre-t-elle dans le cadre d’un sim-
ple hasard du temps ? Un constat
cependant, cette crise économique
et financière a touché et touche
encore tous les continents, d’une
façon plus ou moins marquée se-
lon les évolutions économiques de
chaque pays. Malgré les mesures
sociales prises par les pays arabes
riches en pétrole ou non, la situa-
tion de ces pays reste mouvante
et incertaine. Une deuxième ques-
tion, celle-ci concerne l’essence
même du détonateur de ce mou-
vement nouveau de l’histoire :
pourquoi la crise financière en
2008 ? Pourquoi une crise de cet-
te ampleur en ce début de millé-
naire ? Pourquoi ne ressemble-t-
elle pas aux crises des années
1970 ? Le cours du pétrole est suf-
fisamment haut pour faire une
comparaison. Cette crise de 2008
est plus assimilée à la crise de
1929, pourtant la situation écono-
mico-financière du monde, les
outils de gestion et l’expérience ca-
pitalisée par les autorités financiè-
res et monétaires, aujourd’hui,
sont sans commune mesure avec
ce qui a prévalu en 1929.
  Une troisième question, d’autres
peuvent suivre encore, l’histoire
mondiale a été tapissée hier,
aujourd’hui et demain par des cri-
ses : pourquoi la crise financière
en 1929 ? Quels rapports entre la
dépression économique qui a suivi
la crise de 1929 (années 1930 et
1940) et ce qui prévaut aujourd’hui
depuis la crise financière de 2008 ?
N’existe-t-il pas une corrélation en-
tre les phénomènes géoéconomi-
ques et politiques passés et pré-
sents aujourd’hui ?

1. «L’ABÎME
OU LA MÉTAMORPHOSE»
D’EDGAR MORIN
Le cortège de futilités et
de peurs diffusées par les
mass médias, soumises

aujourd’hui au marché, véhicule
une vision pessimiste du monde,
ne laissant qu’entrevoir un avenir
sombre. A voir la marche des évé-
nements, tout semble souffler dans
ce sens. Dans le livre récent «vers
l’abîme» (L’Herne 2007), Edgar
Morin décryptait la géopolitique du
monde actuel et posait l’alternati-
ve entre le «chaos ou la métamor-
phose». Il est vrai que la crise fi-
nancière, économique puis sociale
et politique a ébranlé bien des cer-
titudes sur le libéralisme à tout va.
La crise que nous connaissons de-
puis 2008 est beaucoup plus gra-
ve qu’une simple crise économi-
que. Le spectre systémique qui
peut découler risque d’être plus
préoccupant et probablement aura
à bouleverser toute la géopolitique
mondiale. Ce n’est plus les crises
systémiques comme celles de 1997
qui ont affecté quelques continents
et, en un temps assez court, trois
ou quatre années, ont pu être sur-
passées. La situation, ces années,
malgré la reprise, est bien plus
complexe. Edgar Morin l’a qualifiée
d’une crise planétaire qui englobe
tous les composants des sociétés.

Où va le monde arabe ?
2011. Crise de la dette en Europe, déflation aux Etats-Unis, choc pétrolier et des

matières premières, tensions sur le problème monétaire entre l’Occident et la Chine…
et enfin la « surprise stratégique » comme on l’appelle dans les cercles

néoconservateurs américains, l’événement inattendu, imprévu, quand l’histoire
déboule tel un « cygne noir » dans la quotidienneté de l’actualité.

PPPPPar Medjdoub Hamedar Medjdoub Hamedar Medjdoub Hamedar Medjdoub Hamedar Medjdoub Hamed

Faut-il croire quand il prédit le pire
comme probable et la métamor-
phose comme possible ?
  Dans une de ces conférences, il
soulignait que «la crise financiè-
re avait paradoxalement aidé à
faire surgir un événement si im-
probable : l’élection d’un Noir à
la tête des Etats-Unis». Le pays
le plus puissant du globe. «L’abî-
me ou le chaos», les deux mots
liés ensemble par Edgar Morin,
font apparaître une vision cata-
clysmique de l’avenir.
  Cette situation nous rappelle
étrangement la crise de 1929 et
ce qui a suivi, avec aux Etats-Unis
l’élection de Franklin Roosevelt, et
l’accession d’Hitler au pouvoir en
Allemagne, en 1933. La situation
des années 1930 et celle des an-
nées 2008-2011 ont peu de res-
semblance si ce n’est les effets de
la crise financière, et encore atté-
nués compte tenu des progrès so-
ciaux depuis cette période, com-
me des périls que des guerres en-
tre puissances peuvent susciter et,
là encore, la situation semble maî-
trisée par l’existence de la dissua-
sion nucléaire dont la finalité n’est
pas de gagner la guerre mais de
l’empêcher. Il n’en demeure pas
moins que des armements nucléai-
res existent. Des missiles balisti-
ques stratégiques sont enterrés
dans des silos ou à bord de sous-
marins prêts à être lancés. Rien
n’exclut qu’un jour ces armements
de destructions massives soient
utilisés, pour peu qu’un conflit nu-
cléaire au niveau régional ouvre la
voie à l’usage d’armements nu-
cléaires dans les conflits armés.
  Il ne faut pas se tromper, ceci en-
tre dans l’ «ordre des choses». L’or-
dre du monde n’est pas parfait, le
«cours des relations internationa-
les», la force des «conjonctures et
crises» témoignent de l’idée d’un
ordre mondial fragile, qui est sus-
ceptible d’être rompu pour peu que
des germes tels des virus minent
ce grand corps de l’humanité. Par
conséquent, quand Edgar Morin
parle d’abîmes ou de métamorpho-
ses, cette histoire, il l’a vécu et le
rappelle : « En 1929, la crise éco-
nomique, conjuguée à l’humiliation
des lendemains de la Première
Guerre a provoqué la venue au
pouvoir d’Hitler, par des voies dé-
mocratiques. Ce n’est pas d’un
pays arriéré qu’est venue la bar-
barie, mais de ce qui était à l’épo-
que la première puissance indus-
trielle d’Europe, et qui était sur le
plan culturel la plus avancée ». Né
en 1921, il a connu et participé à
de grandes convulsions historiques
– celles des heures sombres de la
Seconde Guerre mondiale. Alors
que les générations suivantes
européennes celles qui ont suivi le
deuxième conflit mondial, qui n’ont
connu qu’une époque de croissan-
ce, vive ou molle, mais sans guer-
re, sans drame, sans cataclysme,
jugent l’idée d’un brusque effon-
drement peu crédible. Ce n’est pas
le cas pour les peuples tiers mon-
distes qui ont connu guerres et
souffrances pour leur libération.
Mais l’ordre du monde, comme le
«cours du monde » entrent dans «
l’ordre des choses ». Avant le pre-
mier conflit mondial, le monde oc-
cidental baignait dans l’euphorie.
Tous les pays européens appelaient
à la guerre – le monde entier était
au pied d’une Europe souveraine,
victorieuse et hégémonique sur
tous les continents (Asie, Afrique,
Australie). Même l’Amérique était
peuplée de descendants européens
et de descendants d’Afrique (es-
claves) prélevés de pays colonisés
ou en voie de colonisation. 1914
survint, la guerre pensée comme
une campagne militaire courte et
salvatrice pour chaque puissance,

pour chaque peuple européen,
exalté, passionné, pétri de natio-
nalisme conquérant, allait s’avérer
un bourbier, un long calvaire, une
tragédie qui allait s’étendre pro-
gressivement au monde, aux peu-
ples qui n’ont rien à voir mais «à y
voir aussi parce qu’ils étaient co-
lonisés». Ces peuples ne savaient
pas que leurs destins se jouaient
aussi dans cette guerre : la 1ère
guerre mondiale. Cette guerre a
remis en question les convictions
des peuples européens et a crée
désormais le doute et la crainte
dans les consciences européennes.
Ce début de XXIe siècle ressem-
ble étrangement au début du XXe
siècle et il convient de s’interroger
sur le monde qui vient. Viendra-t-
il en bien ou en pire ?
  Pour Edgar Morin, l’histoire est
une succession d’«émergences et
d’effondrements, de périodes cal-
mes et de cataclysmes, de bifur-
cations, de tourbillons des émer-
gences inattendues».
   Crises et guerre sont des «ac-
coucheuses de l’histoire». Si tout
est vrai dans cette constatation de
la vaste dynamique de l’histoire hu-
maine, il reste aujourd’hui de cher-
cher au-delà de l’«abîme ou de la
métamorphose», non seulement le
sens de ces trajectoires mais les
moyens mis en œuvre par l’hom-
me et les «hasards» pour parvenir
à comprendre, ne serait-ce qu’en
partie, vers «ce à quoi l’Histoire hu-
maine tend».

2. LA FLÈCHE
DU TEMPS ASCENDANTE
ET DESCENDANTE
Il est évident que vouloir
chercher les trajectoires fu-
tures de l’évolution du mon-

de dans les limbes de l’histoire
humaine est un véritable défi à
l’entendement. Mais si nous avons
les facultés intellectuelles qui nous
permettent de penser, de jeter un
regard critique sur l’histoire, de
scruter le monde futur, pourquoi
se priver, pourquoi se l’interdire ?
Nous n’avons pas la prétention de
lire l’avenir, cela est clair, c’est au-
dessus de l’humain. Cependant
l’humain que nous sommes peut
chercher à comprendre son état
passé, présent et futur. C’est son
droit. Cependant, chercher à «sup-
puter» l’avenir, s’approcher de ce
qui est en puissance dans les an-
nées vécues et à venir n’est pas
chose aisée. Il lui faut pour cela
scruter l’horizon futur et les hori-
zons passés, prendre beaucoup de
recul, mettre à profit les analyses
des pensées et doctrines connues
et surtout oser. Et cela est encore
insuffisant, il faut que l’humain «ré-
fléchit» sa propre pensée, sa pro-
pre réflexion.
   Pour la compréhension, nous
n’avons point besoin d’historiogra-
phie, i.e. de détails du récit des
événements qui ont jalonné l’His-
toire. Leur chronologie et leur dy-
namique dans la trame de l’Histoi-
re suffisent, l’essentiel est de se
convaincre que l’histoire des peu-
ples dans son déroulement n’est
pas chaotique, toutes crises et tou-
tes guerres ont des fonctions si-
gnificatives dans l’évolution du
monde. Qu’il n’y a pas qu’un un
sens dans les grands événements
du monde mais des sens et des fi-
nalités successives. Leur dévelop-
pement suit une direction toujours
ascendante, avec en toile de fond
une fin ou plutôt des «fins» préci-
ses et toujours renouvelées. Ce qui
exprime l’essence même de l’exis-
tence, de la vie des peuples.
  Pour preuve, le monde n’a-t-il pas
évolué de mieux en mieux, depuis
des siècles, et de mieux en mieux
aujourd’hui, surtout à partir du
XIXe siècle à aujourd’hui. Pays ri-

ches et pays libérés des tutelles
coloniales témoignent de cette flè-
che du temps ascendante. Mais, en
2010, en 2011, et même avant ces
années et certainement après,
compte tenu de l’avancée du chô-
mage, la mal-vie, la hausse verti-
gineuse des matières premières,
l’absence de perspectives pour les
pays développés et en développe-
ment, la situation s’est retournée
pour plusieurs pays et a crée un
sentiment de régression, de sta-
tisme, une remise en cause des ac-
quis sociaux pour les peuples. Elle
vient infirmer le cours de cette flè-
che du temps.
   L’humanité va de plus en plus
mal, le système marchand mon-
dial, en transition, est en train de
dérégler les rapports politiques et
économiques entre les peuples.
Plusieurs causes peuvent expliquer
cette flèche du temps aujourd’hui
descendante. Il n’y a pas unique-
ment le chômage de masse, la
mal-vie, d’autres éléments en-
trent tels l’avancée de la civili-
sation, la technologie dans le
monde, le rétrécissement du sys-
tème marchand (de nouveaux
acteurs sur le marché mondial)
qui appellent une autre manière
de regarder la vie.
   Les conséquences visibles sont
le recul spirituel dû à l’hypercon-
sommation et la focalisation mon-
diale sur les produits du système
marchand. Mais, si prégnantes
soient-elles sur le comportement
des sociétés humaines, ces cau-
ses n’expliquent pas totalement le
changement de direction du cours
de l’humanité.
   Précisément, au-delà de cette
flèche du temps ascendante et
descendante - que nous pouvons
rattacher à des concepts porteurs
tels que ceux de progrès et de
recul mais inscrits dans l’évolution
-, ce sentiment de régression
aujourd’hui, cette angoisse exis-
tentielle des peuples dus aux cri-
ses financières et économiques,
surtout celle de 2008 qui n’en fi-
nit pas, doivent nous inciter à
chercher une signification de l’évo-
lution dans cette marche accélé-
rée et chaotique de l’histoire.
Comprendre aussi pourquoi la
brusque montée en puissance de
la Chine, un pays malgré sa civili-
sation millénaire, anciennement
tiers-mondiste, le déclin de cet
Occident qui a concouru à cette
«montée en puissance» d’un pays-
centre de l’Asie et enfin, l’inatten-
du printemps arabe – de nom-
breux observateurs ont du mal à
croire à la «démocratie arabe».
Pourtant cette révolte arabe a
déboulé brusquement comme une
tornade sur le monde, aucun si-
gne prédictible ne l’a annoncée,
elle peut être comparé à un autre
11 septembre 2001.
   Les conséquences seront consi-
dérables pour le monde. Mue du
fondamentalisme religieux, crain-
te de la Russie et de la Chine comp-
te tenu des régimes politiques en
place mais aussi de l’Occident qui
l’a pourtant appuyé. Cette révolu-
tion arabe est vraisemblablement
un autre «cygne noir» pour les
puissances, comme l’appelle Nas-
sim Nicholas Taleb, mais un «cy-
gne blanc» pour le monde arabe.
Dans sa théorie sur la «puissance
de l’imprévisible», cet auteur dé-
crit un «cygne noir» comme un
événement improbable, non anti-
cipé et à fort impact.

3.LES APPORTS  CON-
CEPTUELS DE HEGEL :
L’ESPRIT ET LA RAISON
DANS L’HISTOIRE
Plusieurs théories ont rendu
compte de l’évolution de l’hu-
manité. La biologie nous of-

fre la possibilité d’emprunter le
concept d évolution pour l’appli-
quer au devenir de l’humanité.
  La métamorphose d’Edgar Morin
en est un exemple. Une métapho-
re suggérée par la biologie, Morin
la résume ainsi : «quand la che-
nille entre dans le cocon, elle com-
mence un processus d’autodes-
truction de son organisme de che-
nille, et ce processus est en même
temps celui de la formation de l’or-
ganisme de papillon, lequel est à
la fois le même et un autre que la
chenille, la métamorphose du pa-
pillon est pré-organisé». Concer-
nant la société-monde d’hier et
d’aujourd’hui, elle porte à la fois
menace et promesse, c’est-à-dire
sa désagrégation en vue d’un
but, sa «métamorphose», donc
une «déconstruction-reconstruc-
tion», et ainsi de suite, comme
l’atteste l’histoire, jusqu’à une
finalité non connue. Si l’évolution
du système-monde est dans un
certain sens comparable à la mé-
tamorphose de la chenille, le pro-
cessus de celle-ci est pré-orga-
nisé et ne va que vers un seul
but, c’est-à-dire pour lequel elle
est destinée.
   Or, dans l’évolution de l’huma-
nité, la métamorphose n’est pas
pré-organisée ni assignée à une
destination connue ni subissant
sans réaction un processus d’auto-
destruction-reconstruction comme
cela est inscrit dans les gènes de
la chenille.
  Pour saisir la réalité complexe et
mouvante de l’humanité, la philo-
sophie de G.W.F. Hegel offre une
nouvelle approche pour la recher-
che. La philosophie de l’esprit a
été considérée comme une théo-
logie de l’histoire, elle a également
donné lieu à de nombreuses in-
terprétations contradictoires du
fait de sa difficulté. Au-delà des
querelles sur le sens de l’histoire
entre philosophes, tels Marx-
Feuerbach, Sartre-Camus…, il faut
reconnaître, dût-on le déplorer,
que la rencontre entre l’histoire
réelle proprement dite et l’Esprit
a rarement été traitée dans la lit-
térature contemporaine.
  Selon la philosophie de Hegel,
l’humanité n’avance pas au ha-
sard, elle progresse dans et vers
la Manifestation de l’Esprit. Cet-
te philosophie est essentielle-
ment déterminée par la notion de
dialectique, qui est tout à la fois
un concept, un principe d’intelli-
gibilité et le mouvement réel qui
gouverne les choses du monde.
La pensée hégélienne est donc
la compréhension de l’histoire de
ce qu’il appelle l’Idée, qui, après
s’être extériorisée dans la natu-
re, revient en elle-même en niant
cette altérité pour s’intérioriser,
s’approfondir et se réaliser dans
un «devenir».
  Dans «La raison dans l’Histoire»,
il écrit : «Nous avons dit que l’ob-
jet de l’Esprit n’est autre que lui-
même. Il n’y a rien de plus haut
que l’Esprit, rien ne saurait être
plus digne que lui de devenir son
objet. L’esprit ne peut trouver la
paix, il ne peut s’occuper de rien
avant de connaître ce qu’il est.
[...] L’Esprit se produit lui-même,
il se fait lui-même ce qu’il est.
Son être n’est pas existence en
repos, mais activité pure : son
être est d’avoir été produit par
lui-même, d’être devenu pour
lui-même, de s’être fait par soi-
même. Pour exister vraiment il
faut qu’il ait été produit par lui-
même : son être est le proces-
sus absolu. […] Ce processus est
aussi, essentiellement, un pro-
cessus graduel, et l’histoire uni-
verselle est la manifestation du
processus divin, de la marche gra-
duelle par laquelle l’Esprit connaît
et réalise sa vérité. Tout ce qui
est historique est une étape de
cette connaissance de soi. Le de-
voir suprême, l’essence de l’Es-
prit, est de se connaître soi-même
et de se réaliser.»

A suivre

1ère partie
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Drogue et toxicomanie, les tonneaux des Danaïdes

Prenant en considération notre
taux de jeunesse assez élevé,
le terrible désenchantement et

vide existentiel qui l’oppressent, nos
humeurs méditerranéennes caracté-
risées par de fortes inclinations pour
le plaisir incontrôlé, la jouissance
expansive et les exutoires répara-
teurs, je m’efforcerai à travers cet-
te modeste contribution  de me fo-
caliser d’avantage et de manière
succincte sur une menace extrême-
ment dangereuse qui promet de
n’épargner  aucun territoire.  J’ai eu
déjà le plaisir et le privilège d’abor-
der ce problème  épineux et notam-
ment au sujet des menaces diver-
ses qu’il fait encourir  à notre pays.
(Voir le Quotidien d’Oran du 14/15/
16/et 17 Juillet 2010)  ou le Journal
Réflexion du 28/29/30/31 Juillet
2010. Aujourd’hui , Il ne s’agit plus
ni de ce pauvre cannabis qui est déjà
là et le restera encore pour long-
temps, ni de cette cocaïne qui fait
mine de flirter uniquement avec
notre Jet set vu son coût  inaborda-
ble, ni de cet opium qui semble avoir
des prédilections pour les régions et
gens du sud.
   Il s’agit de nouvelles pastilles et
herbes du Bonheur que le futur nous
réserve. Drogues de synthèse, nou-
velles substances canabinoides, er-
satz végétal qui supplantera le ha-
chich. Ce ne sera qu’une affaire de
temps, sur ce village planétaire  où
tout se frôle, se mêle et s’emmêle.
Le monde dans lequel nous vivons
ne peut se résoudre à tolérer uni-
quement  le transfert de technolo-
gie et de Démocratie si indispensa-
bles pour le tiers monde  sans  faire
éclater toutes les frontières physi-
ques ou virtuelles qui consistent à
préparer de nouvelles  matrices  po-
litiques sociales et culturelles où
tout peut être transvasé ou transfé-
ré, aussi bien des modèles institu-
tionnels ,des biens et services, du
savoir, du savoir faire  ainsi qu’iné-
vitablement  toutes autres manies
alimentaires , ludiques, vestimen-
taires …et vices.

LES OPINIÂTRETÉS
NATURELLES ET SOCIALES
PATHOGÈNES
S’il y a une activité humaine ou
un phénomène social qui plon-
ge ses racines dans un passé

immémorial, exacerbés au fil des
temps  par la complexité des rap-
ports humains et des enjeux politi-
ques, financiers et juridiques. S’il y
a un sujet  qui  a réussi à charrier
autant de paradoxes  et témoigne
actuellement du plus grand échec
pathétique que connaît l’humanité,
c’est bien celui de la Drogue. Stu-
péfiants et toxicomanie, faces d’une
même médaille néanmoins traités et
abordés différemment avec des po-
litiques différentes, pas forcément
synergiques et le plus souvent ver-
satiles et contradictoires.
  Le trafic de drogue générera
d’abord  d’immenses dividendes
pour  les cartels et les trafiquants
et même pour certains Etats alors
que seulement une portion infinité-
simale de ces prodigieux bénéfices
sera concédée aux misérables culti-
vateurs (1)qu’on essaye vainement
d’aider par des politiques de soutien
et autres financements de projets
agricoles de substitution et de dé-
veloppement local et régional.  Le
trafic de drogue installera  ensuite
parmi toutes les populations mon-
diales des drames incommensura-
bles sur le plan de la santé physi-
que, mentale,  parfois irréversibles
et mêmes  mortels. Son impact
n’est plus à démonter notamment
sur  l’émergence exponentielle d’une
délinquance et d’une criminalité qui
affectent sérieusement  la sécurité
des  pays.  Enfin, Le trafic de dro-
gue acculera les Etats à engager de
véritables guerres et des politiques
sécuritaires et répressives dans un
cadre d’actions multilatérales  qui
exige beaucoup d’efforts , d’intelli-
gence, de diplomatie et un Budget
conséquent (2). L’ensemble de la
communauté internationale  ne ces-
se de redoubler de vigilance et d’ef-

Tout cela ne vaut pas le poison qui découle
De tes yeux, de tes yeux verts,

Lacs où mon âme tremble et se voit à l’envers ;
       - Mes songes viennent en foule

Pour se désaltérer à ces gouffres amers.
Charles Baudelaire (Le Poison)
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forts depuis que cette activité cri-
minelle séculaire a réussi à tisser
des liens étroits avec d’autres for-
mes de criminalité non moins dan-
gereuses et transnationales telles
que le terrorisme, le trafic d’armes
et le blanchiment d’argent ainsi que
le financements de milices et chefs
de guerre qui essaimeront dans des
zones affaiblies politiquement et
économiquement de véritables pou-
drières  qui menacent des sécurités
régionales toutes entières. (Zones
du Sahel, Afghanistan…). D’un autre
côté, la lutte contre la toxicomanie,
autre véritable cauchemar amène-
ra les gouvernements  à mettre en
place également des politiques na-
tionales très couteuses, sans cesse
modulables et innovantes.

LES REVANCHES
DE L’HISTOIRE
OU L’HISTOIRE
DES ARROSEURS ARROSÉS
Le temps a enfin fini par venger
les outrages  que l’Occident a
fait subir à la Chine pendant

près de vingt années, au moyen
d’un commerce que ces mêmes puis-
sances occidentales considèrent
aujourd’hui comme l’activité la plus
criminelle et la plus meurtrière. Ce
qu’on a retenu à travers les deux
guerres de l’Opium (1839/1842 et
1856/1860), c’est la folie d’un Oc-
cident qui au nom du profit  n’hési-
te même pas à commercialiser la
mort et la souffrance.
   On le voit jusqu’à présent à tra-
vers les pratiques maffieuses de ces
multinationales agroalimentaires ou
pharmaceutiques qui  se livrent à
une guerre sans merci  dans le but
de façonner de nouveaux compor-
tements alimentaires et où le plus
souvent l’enjeu demeure comme
toujours  la mise sur le marché mon-
dial de  produits qui  se sont avérés
maintes fois extrêmement dange-
reux pour la santé des populations
(Tabac, Alcool, OGM, Viande et pro-
duits laitiers bourrés d’hormones et
de bactéries pathogènes,  Médica-
ments aux effets secondaires mor-
tels…). En dépit des effets extrême-
ment pervers et visibles du commer-
ce de l’opium imposé aux popula-
tions chinoises  durant  la première
moitié du 19e siècle malgré les édits
impériaux qui prohibaient avec vé-
hémence ce trafic. L’empire britan-
nique en premier lieu, l’Amérique ou
la France ne s’émouvaient guerre
des répercutions néfastes et dévas-
tatrices de ce commerce qui  rava-
geaient tout un peuple et  fragili-
saient un  empire.
   Comme toujours  si ce n’est la pré-
sence d’une morale le plus souvent
religieuse  qui anime au départ
l’émergence et la mobilisation de
forces dissidentes, aucune évolution
morale, institutionnelle ou juridique
n’aurait pu se manifester  pour con-
trer  toutes ces aberrations et ces
iniquités. Pendant qu’on essayait
d’intoxiquer massivement tout la
nation chinoise, on voyait déjà
aux Etats-Unis se former des « Li-
gues de tempérance américai-
nes » qui contestaient ce commer-
ce forcé et criminel imposé par les
Anglais au nom du profit.
   Ce fut le début de ce qui allait  être
une succession de Lois et conven-
tions internationales qui consis-
taient désormais à contrôler, ré-
guler ou interdire tout ce qui tou-
che au commerce et à l’utilisa-
tion de ces produits végétaux ou
chimiques stupéfiants et psy-
choactifs.(3)

LES DILEMMES
D’UNE CIVILISATION
À BOUT DE SOUFFLE
 Les incalculables fonctionnali-
tés  négatives  que l’on a pu voir
avec la mondialisation de l’In-

ternet , un monde virtuel , intan-
gible  où les seules limites du mal

et du bien demeuraient  tributai-
res du génie et du pouvoir d’ac-
tion des uns confrontés à  la vi-
gilance et à la capacité perma-
nente  d’intervention et de réac-
tion des autres.
   De la même manière, le monde de
la Drogue évolue, tous les efforts
consentis depuis des décennies sont
un fiasco et  les potentiels dangers
qu’il préfigure préparent tout le
monde soit à des ripostes spar-
tiates soit à des capitulations, des
armistices et des compromis  illu-
soires. Un rapport commandé par la
Commission européenne à un  pa-
nel d’experts indépendants  aboutit
à la conclusion que les  dix années
de politique mondiale de lutte con-
tre la drogue n’ont pas pu enrayer
ce fléau et qu’aucun élément ne fait
apparaître une diminution du pro-
blème mondial de la drogue sur la
période allant de 1998 à 2007 et ce
malgré l’intensification des politi-
ques de lutte anti-drogue. Bien au
contraire le phénomène mondial de
la drogue est devenu encore plus
complexe. (4) Devant cet aveu
d’échec, certains pays et  notam-
ment la France commencent à envi-
sager  l’éventualité de nouvelles po-
litiques,  pourquoi pas de dépénali-
sation ou de légalisation.   Bien que
l’expérience Hollandaise a été  in-
fructueuse et que le cas du Portugal
assez récent devrait également in-
citer, selon  beaucoup d’observa-
teurs avisés, à beaucoup de circons-
pection. L’Europe hésite et chancel-
le. La France envisage de faire in-
tervenir l’armée pour venir à bout
de ces gangs qui éclosent dans ses
banlieues, disséminent l’insécurité
et la déchéance et remettent en cau-
se l’autorité même de l’Etat.
En dépit de  cet échec renouvelé,
et des milliards de dollars  consa-
crés à cette guerre, la position  de
l’ONU  a toujours été inflexible et
rétive à toute opinion novatrice et
expérience tendant la légalisation
de l’usage des stupéfiants.
   «La dépénalisation prend seule-
ment en compte l’aspect consomma-
teur, et non les problèmes qui con-
cernent les pays producteurs. Elle
ne con sidère pas le trafic de dro-
gue dans son ensemble.
   C’est pourquoi il faut une révision
mondiale des politiques antidrogue
et pas seulement des ajustements
au cas par cas. » (5)

   Il est évident que le monde vit une
véritable cacophonie et que chaque
pays  essaye d’utiliser les méthodes
qui lui paraissent appropriées. Si les
Pays bas, le Portugal et d’autres
pays estiment avoir jugulé chez eux
ce fléau et ses corollaires avec des
politiques et méthodes plus souples
et permissives, d’autres pays par le
biais de moyens plus expéditifs, con-
sidèrent eux aussi avoir  obtenus de
très bons résultats en matière de lut-
te contre la drogue et  contre la cri-
minalité qu’elle génère.
    Les pays permissifs jonchent
leurs territoires de «coffee-shops»
conviviaux qui leur donne l’impres-
sion d’avoir enfin réduit la complexi-
té de ce phénomène incontrôlable,
d’autres pays (Allemagne, Austra-
lie, Canada, Espagne, Luxembourg,
Norvège, Pays-Bas et Suisse)
s’adonnent à d’autres expériences
qui ne requièrent  forcement pas un
assentiment général chez les politi-
ques comme parmi les scientifiques
, et tentent  de prendre en charge le
problème de la toxicomanie  à tra-
vers des «centres d’injection super-
visés» appelés vulgairement «dro-
gatorium» ou «salles de shoots».
Une chose est sûre nul ne prétend
détenir enfin la panacée que tout le
monde pourra adopter ou même l’in-
fime espoir  d’avoir pu enrayer ces
maudites addictions et empêcher
des rechutes assez probables.
   L’ensemble des études scientifi-

ques demeurent très circonspectes,
incertaines et peu confiantes quant
à toutes les expériences politiques
et médicales tentées jusqu’à main-
tenant. Seule la recherche scientifi-
que  sur le phénomène de  l’addic-
tion pourra peut-être un jour pro-
poser des solutions moins hétéro-
clites. D’autres pays moins con-
ciliants (Malaisie, Arabie saoudi-
te, Indonésie, Chine, Pakistan,
Inde, Laos, Vietnam, Philippines)
préfèrent recourir aux plus vieux
instruments du monde : La geôle et
la potence. Les statistiques que ces
pays présentent en matière de ré-
pression et  de lutte contre la dro-
gue sont un exemple si ce n’est la
rançon que ces sociétés ont consenti
pour une sécurité qui paraissait  im-
possible sans ces moyens expédi-
tifs.  Quel est le prix à payer pour
instaurer un climat de sécurité et
de bien être ? Ne peut-on trou-
ver une voie médiane  où la répres-
sion doit aller de pair avec la  pré-
vention et la thérapie dans un con-
texte de rigueur et d’efficacité?
   L’Islam ne s’étant jamais embar-
rassé par ce paradigme de gradua-
tions sémantiques (Stupéfiants, Hal-
lucinogènes, psychoactifs, euphori-
sants, ou autres propriétés suscep-
tibles d’induire un état d’ivresse ou
de stimulation et surexcitation…) a
depuis toujours  prohibé (sans se
soucier des polémiques et en englo-
bant sous le même générique
« Moussakir- Moukhadhir ») toute
substance solide ou liquide  indé-
pendamment de sa nature, sa for-
me ou de sa composition chimique.
Seul l’effet  sur la santé mentale et
physique de l’individu   ainsi que la
menace de la cohésion sociale et de
l’intérêt général, apparente ou im-
perceptible, immédiate ou à long
terme  doivent  déterminer et léga-
liser l’acte restrictif et prohibitif. Il
y va de soi que cette dogmatique
religieuse et juridique n’a jamais es-
sayé de quelque manière que ce soit
d’ignorer les spécificités d’un con-
texte médical  bien défini , délimité
et rationnellement régulé et qui exi-
ge des approches ponctuelles  vis-
à-vis desquelles toute jurispruden-
ce reste ouverte et active.

LE SUMMUM DU RIDICULE
LORSQUE LA NATURE
A HORREUR  DU VIDE
Vous ne rêvez pas, nous allons
vous faire passer de l’âge du
bronze à  l’âge de la molécule.
   Les nouvelles drogues de syn-

thèse sonnent le glas de cet âge
prospère qu’avaient connu ces ker-
messes mondiales labélisées par la
cocaïne, l’opium et le cannabis.
  A moins que l’humanité  repous-
sée  dans ses derniers retranche-
ments (c’est d’ailleurs ce qu’envisa-
ge de faire certains pays) ne se ré-
solve à légaliser ou dépénaliser
l’usage de cette flore exubérante ,
tellement rentable  pour les uns ,
indispensable pour les autres, c’est
la chimie qui prendra en  charge ces
processus de «  Dépossession de
soi-même ou de  recherche d’une
plus grande maîtrise » comme le
rappelait le  sociologue Alain  Ehren-
berg à travers ses études. (6)

Finalement Ce ne seront ni les in-
terventions militaires avec l’instal-
lation de bases armées (Amérique
Latine , Afrique , Afghanistan…), ni
toutes les coalitions avec leurs pro-
grammes politiques ,sanitaires et
financiers de lutte contre la drogue
qui éradiqueront la culture et le com-
merce illicites de ces végétaux.
   Ce ne sera pas non plus la pano-
plie de mesures répressives  bigar-
rées , hétéroclites et  peu dissuasi-
ves adoptées par chaque Etat , cha-
cun en fonction d’un arsenal juridi-
que  déterminé  par des considéra-
tions d’ordre culturel ou religieux qui
en dissuaderont les promoteurs , ba-
rons et dealers.
   Cette flore précolombienne et pré-
historique (Cannabis-Cocaïne-
Opium) avec les usages qui ont en
été faits et qui a été jusqu’à présent
le seul ennemi que le génie humain
a été  impuissant à éradiquer per-
dra progressivement  de son attrac-
tivité et se fera plus discrète dans

un avenir très proche.
   D’autres forces concurrentes  dis-
puteront  à cette agriculture du dia-
ble  son  pouvoir hégémonique qui
sera supplanté par les  remarqua-
bles progrès enregistrés une  bio-
technologie et  une  biochimie con-
fortés par  un  cadre politique et ju-
ridique qui leur confère une liberté
et une extrême aisance en termes
de mobilité et de propagation dans
le cadre d’échanges mondialisées de
plus en plus difficiles à gérer, sur-
veiller et contrôler.
   Le même génie  scientifique hu-
main qui a réussi pour des raisons
médicales dans le passé à  introdui-
re dans nos mœurs sociales (7)
l’usage de substances qui se sont
avérées par la suite extrêmement
nocives, addictives  et  parfois mor-
telles, s’efforce  aujourd’hui de
s’adapter et anticiper de nouvelles
approches pour s’introduire dans un
marché mondial avec  le plus de pro-
fit, le moins de risques possibles
mais toujours avec autant de dégâts
et de drames humains.
   Ce ne seront plus des cartels  di-
rigés par des crétins  faisant un raf-
fut du diable qui auront pignon sur
rue  mais  plutôt des chérubins à
qui l’on  donnerait le bon dieu sans
confession, des chimistes qui
n’auront besoin ni d’hectares à sur-
veiller, ni de réseaux, de filières et
d’itinéraires à mettre en place, ni de
hors bords superpuissants et d’avi-
ons qui vont jouer au chat et à la
souris avec les forces gouverne-
mentales.  Le monde des molé-
cules est un microcosme qui n’a
besoin ni d’espace ni autant de
logistique ostentatoire.
   En utilisant comme champ de cul-
ture ou usine un simple cagibi, ce
sera l’avènement de la Chimie et
de ses miracles. C’est tout sim-
plement  une affaire de neurones
capables de manipuler le vivant
ou jouer au puzzle avec des com-
posés chimiques de sorte à en
faire des produits commercialisa-
bles, attractifs et addictifs. Le mar-
ché est déjà là, les clients aussi.
   Un mal en chasse un autre. Le
Président de l’UNDOC lui-même, Mr
Antonio Maria Costa, met en garde
l’humanité contre ce nouveau fléau :
« Nous ne résoudrons pas le pro-
blème mondial de la drogue si
nous nous contentons de faire
reculer la consommation de cocaï-
ne et d’héroïne au profit d’autres
substances addictives _ et il en exis-
te un nombre illimité, produites dans
des laboratoires des maffias pour un
coût négligeable. »(8)

   L’Agence sur les drogues de
l’Union Européenne (OEDT) recon-
naît  que l’Europe est aujourd’hui
confrontée à un marché des drogues
de synthèses de plus en plus com-
plexe et volatile , reconnaissant aus-
si que les revendeurs sont désormais
extrêmement innovants ,  qu ’ i l
s’agisse des processus de fabri-
cation mis en œuvre , des gam-
mes de produits proposés  ou de
leur commercialisation.  Profitant
d’une morale et  de législations
pusillanimes et défaillantes que le
monde peine à corriger, les trafi-
quants ont réussi à utiliser ces
carences juridiques.
   Pour comprendre ce qui fait
leur force  et favorise  leur com-
merce, il est utile de rappeler que
la rigidité des Législations antis-
tupéfiants induit elle-même ce
cycle où  les trafiquants ont tou-
jours une longueur d’avance sur
un appareil répressif ligoté lui-
même par les réglementations
qui circonscrivent   ses capacités
de ripostes : Les Lois avec leurs
nomenclatures  en vigueur  dé-
terminent  le caractère dangereux
et illicite d’un produit végétal ou
chimique et  induisent en consé-
quence sa  prohibition et donc la
criminalisation de l’acte de  com-
mercialisation ou de  détention ;
néanmoins au grand dam de no-
tre sécurité, ces Légis lat ions
classent  et définissent le produit
prohibé uniquement en fonction
de sa composition chimique, mo-
léculaire.

Suite en page 13
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Le monde arabe et la vérité
des chiffres

Ainsi, le référendum consti-
tutionnel au Maroc a-t-il
 été approuvé, vendredi 1er

juillet, par plus de 98% des voix.
   De quoi, ont expliqué certains
responsables du Makhzen, faire
taire les protestataires du mou-
vement du 20 février qui récla-
ment de leur côté une vraie mo-
narchie parlementaire. Comme
l’ont montré les manifestations qui
ont suivi l’annonce de ce résultat,
ces militants restent bel et bien
décidés à continuer de donner de
la voix. On ne peut que les com-
prendre. 98 % de « oui »… N’im-
porte quel statisticien aura du mal
à accepter la fiabilité d’un tel sco-
re. J’en ai contacté un pour me
faire une idée plus précise. Voici
quelle a été sa réponse. « Un una-
nimisme électoral pareil ne peut
concerner qu’un événement ex-
traordinaire comme par exemple
un référendum pour l’indépen-
dance. Pour le reste, une pro-
portion 80% (de oui) et 20%
(de non) serait déjà suspecte».
   Les « Makhzaniens », et leurs
obligés parisiens qui ne veulent
pas perdre leurs vacances maro-
caines gratos, s’empresseront
d’affirmer que ce référendum était
bel et bien un événement extra-
ordinaire puisqu’il engagerait le
Royaume dans une transition dé-
mocratique historique. Certes.
   Mais voici ce qu’en pense sur Fa-
cebook l’ami Fouad R. « Le Maroc
et la transition démocratique
(sic !), écrit-il. Quelques chiffres !
Référendum 1972: 98,80% des
voix pour le «oui».
  Référendum 1992: 99,98% des
voix pour le «oui». Référendum
1996: 99,60% des voix pour le
«oui». Référendum 2011: 98,50%
des voix pour le «oui» (provisoi-
re). Autrement dit, la transition ne
cesse de transiter. »
  Pour ma part, j’ai qualifié le sco-
re de la consultation électorale
marocaine de « bénalien ». Petit
rappel pour celles et ceux qui
auraient oublié les grands mo-
ments démocratiques de l’ère
Zaba (comprendre Zine el-Abidi-
ne Ben Ali et pas autre chose). En
1989, soit deux ans après l’entrée
dans « l’Ere nouvelle », l’homme
du 7 novembre a été élu à 99,27
% des suffrages puis successive-
ment réélu à 99,91% en 1994, à
99,45 % en 1999, à 94,49 % en
2004 et à 89,62 % en 2009. Ces
chiffres sont impressionnants et
ils sont, malheureusement, la
marque de fabrique du monde
arabe. Les Algériens peuvent bien
se moquer des Marocains mais
qu’ils commencent par se souve-
nir des 99,8% de « oui » pour
l’adoption, en novembre 1976, de
la première Constitution du pays
suivis, en décembre de la même
année, des 99% de suffrages po-
sitifs pour l’élection de feu Houari
Boumediene. Qu’ils se souvien-
nent aussi des réélections de
Chadli Bendjedid : 95% en
1984 et surtout 81 % en 1988
et cela alors que l’on pleurait
encore les victimes d’Octobre.
Et, pour ne fâcher personne, je
ne ferai aucune réflexion, quant
à la véritable nature des scrutins
présidentiels depuis 1995…
   Le 90% est une violence arabe
(je n’oublie pas les pseudo-démo-
craties africaines ou d’Asie centra-
le). C’est l’obsession des dicta-
teurs et autres monarques abso-
lus de clamer à la face du monde
que leurs peuples les aiment et
qu’ils voteront toujours pour eux
comme un seul homme (ou com-
me une seule femme). C’est aus-
si une manière, ô combien archaï-
que – et stupide, d’humilier ces
peuples et de leur prouver qui est
le vrai patron.
  C’est même l’expression d’une
conviction hérétique que seuls ces
tyrans détiennent la Vérité. Re-

marquons enfin qu’aucun diri-
geant arabe n’a encore battu, et
pour cause, le record détenu par
Saddam Hussein qui a été élu Pré-
sident de l’Irak en 2002 à 100 %
des suffrages, avec un taux de
participation de 100 % ( !).
  Mais revenons à Ben Ali. Que
nous disent les différents chiffres
des ses plébiscites ? En 1989, le
taux de 99,27% est un message
clair qui signifie que l’homme du
07 novembre est le maître abso-
lu de la Tunisie, que tout le pays
est derrière lui et que les islamis-
tes d’Ennahda n’ont qu’à bien se
tenir (la répression va d’ailleurs
bientôt s’abattre sur eux). En
1994, on atteint 99,91 %, soit le
score le plus élevé jamais réalisé
par Ben Ali. A l’époque, les isla-
mistes sont décimés, le désordre
algérien inquiète la société tuni-
sienne et donc Zaba entend bien
signifier à son opposition démo-
cratique qu’elle se fait des illusions
si elle croit qu’il va partager une
once de pouvoir avec elle. En
1999 et en 2004, les scores « fai-
blissent » à peine, conséquence
marginale de la participation au
sc ru t in  de  deux  ou  t ro i s
« zéro-virgule », comprendre
d’autres candidats à la prési-
dentielle, pitoyables alibis d’un
pluralisme de façade.
   Reste le cas intéressant de
2009. Pour la première fois, Ben
Ali passe sous la barre des 90%.
Comment interpréter un tel chif-
fre ? Etait-ce une volonté de mon-
trer que les supplications de di-
plomates occidentaux ont été en-
tendues (« Monsieur le président,
faites un geste. Donnez l’impres-
sion qu’il y a un pluralisme dans
votre pays. N’affichez plus de tels
scores électoraux, c’est mauvais
pour votre image », lui aurait ainsi
expliqué un émissaire du prési-
dent Sarkozy). On peut aussi pen-
ser que c’est le système lui-même
– notamment le clan constitué par
son épouse - qui a envoyé un si-
gnal à Ben Ali lui signifiant que
cette réélection serait, non pas la
dernière (puisque des personna-
lités tunisiennes l’ont supplié quel-
ques mois plus tard de se repré-
senter en 2014) mais peut-être
l’avant-dernière en attendant que
Leïla Trabelsi prenne le relais.
J’ai toujours été intrigué par ces
scores électoraux supérieurs à
90%. La question à laquelle je n’ai
toujours pas de réponse est la
suivante : qui les décide ? Qui
ordonne, ce sera 99,72 % et non
pas 99,32 % ? Est-ce le zaïm lui-
même dont l’orgueil et la folie des
grandeurs le poussent à toujours
vouloir plus ? C’est possible. Mais
je préfère penser à un système
plus complexe où la charge de
concocter le bon score incombe à
des courtisans et à des hommes
clés du régime.
  Je suis ainsi persuadé que ce
n’est pas Mohamed VI lui-même
qui a ordonné les 98% mais bien
quelques mains agissantes du
Makhzen. J’imagine les discus-
sions. « Bon, on est d’accord,
alors ? On dit 99% ? ». « Non,
vaut mieux pas. Disons plutôt
98%. C’est un chiffre pair ». « Tu
en es sur ? Les gens vont se
dire qu’il y a quand même 2%
de gens contre ! ».  « Bah oui.
Faut pas trop exagérer et puis,
ça décrédibilisera ces sales gos-
ses du 20 février ».
    On parle beaucoup du Prin-
temps arabe et personne ne sait
où cette période révolutionnaire
va mener. Mais une chose est
sûre : tant que des scrutins se-
ront remportés avec des scores
« bénaliens » frôlant la référen-
ce « saddamienne », ce sera la
preuve que beaucoup de chemin
reste à accomplir sur la voie de la
liberté mais aussi de la dignité des
peuples arabes.

En  d’autres termes , si des végé
taux ou des substances chimi
ques  ne correspondent pas à ces

normes ( compostions moléculaire )
prohibées  , elles pourront sans la
moindre vigilance ou interdiction de
quelque nature que ce soit  ( doua-
nière , commerciale , sanitaire , judi-
caire)  être  répandues et commer-
cialisées dans la quiétude et la léga-
lité la plus totale, et c’est ce qui a per-
mis l’émergence de ce marché crimi-
nel florissant et prodigieusement in-
novant. Il faut reconnaître que ces
débats sur des Lois qui prêtent à con-
fusion mettent en lumière ces  équi-
vocités pernicieuses qui alimentent de
leur côté  ces laxismes et ces échecs.
   Dans le cadre de la défense d’un
planteur de cannabis, un Avocat fran-
çais vient d’introduire  dans le débat
juridique la Question Prioritaire de
Constitutionnalité (QPC). Il  sera
question pour le conseil constitution-
nel  français de plancher sur la con-
formité d’une Loi  qui doit d’abord
écarter le flou qui entoure une ques-
tion d’apparence futile «  Qu’est qu’un
stupéfiant ? », sachant à juste titre,
et il est utile de le préciser, que cette
notion n’avait jamais été définie par
la Loi mais par simple arrêté du mi-
nistre de la santé. Tout en défendant
un cultivateur de cannabis, cet avo-
cat semble avoir trouvé l’astuce d’in-
troduire un peu de bon sens dans un
système politico-judiciaire boiteux, il
assénera aux institutions de son
pays : « Le ministre de la santé peut
faire figurer dans cet arrêté ce qu’il
souhaite et en exclure ce qu’i l
veut ! Il n’est donc pas guidé par
la protection de la santé publique,
sinon pourquoi n’a-t-il pas inscrit des
substances aussi addictives que le
tabac et l’alcool ? » (9)

   Si ce n’est que le bien être de nos
sociétés qui  doivent présider nos ré-
solutions et  nos législations, il serait
quand même temps de cesser de
moduler nos philosophies juridiques
en fonction d’intérêts économiques.
  L’impact  de ces flous, ces vides ju-
ridiques et ces polémiques se fait os-
tensiblement ressentir sur la lutte
contre ce business florissant des dro-
gues de synthèse. Pour mieux com-
prendre ces pirouettes chimiques, et
en prenant un exemple parmi des cen-
taines, les comprimés d’Ecstasy  mi-
ses sur le marché  contenaient jus-
qu’à récemment des composants
(MDMA ou MDA et MDEA)  fabriqués
à partir d’un précurseur chimique, le
PMK. Pendant une longue période,
l’Ecstasy s’identifiait  lors de sa  fa-
brication par sa  structure chimique
initiale à laquelle s’était  accommo-
dée la réglementation prohibitive,
suite à quoi, établir son caractère illi-
cite était aisé et légal.  Néanmoins
les trafiquants ont réussi à fabriquer
et à écouler le même produit  avec
les mêmes effets mais en modifiant
sa composition chimique  de sorte à
pouvoir échapper à  toutes les res-
trictions et interdictions de la Loi.  On
pourra s’approvisionner en toute lé-
galité de ces produits analogues re-
combinés dans des boutiques spécia-
lisées « Smart Shop ». Sans ces mix-
tures  infinies, aucunes « rave par-
ty » ou autres soirées festives et con-
viviales ne pourront subsister afin de
donner à une jeunesse de plus en
nombreuse le sentiment  de puissan-
ce, d’assurance et d’espoir, combien
même éphémère. Les mêmes contor-
sions chimiques sont utilisées pour
fabriquer des centaines de substan-
ces psychoactives, euphorisantes ou
avec des effets multiples et variées
qui répondent aux désirs et aux pul-
sions de la clientèle. Ces drogues em-
pathogènes semblent appropriées
dans ce contexte de détresse sociale,
elles favorisent l’empathie et une
communion entre des gens en mal de
communication et de vivre. Parmi ces
produits bizarres en vogue que l’on
peut facilement acheter via internet
et qu’on vous livrera où que vous
soyez, le plus côté est le « Spice »,
un  mélange détonnant de plantes,

Drogue et toxicomanie,
les tonneaux des Danaïdes
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de matières végétales et de canabi-
noides de synthèse. D’autres produits
ont connu un grand engouement par-
mi les jeunes, comme le « M-CAT »,
un stimulant de synthèse qui n’a été
prohibé que récemment après sa clas-
sification  parmi les substances inter-
dites. Le 4 MEC, succédané de l’Ecs-
tasy, a également fait fureur. Il faut
souligner que la cacophonie qui ré-
sulte de ces disparités juridiques et
scientifiques empêche la mise en
œuvre rapide de politiques homogè-
nes, claires et unifiées. (10)

  Pour  parer à ces  nonchalances po-
litiques et juridiques, L’Europe a mis
en place un « Système européen
d’alerte précoce », crée en 1997 en
tant que mécanisme d’action rapide,
cet organisme se chargera de caser
les nouveaux produits qui essaiment
le marché européen  parmi les listes
des substances illicites. Il faut recon-
naitre que ces micro-industries chi-
miques maffieuses ne chôment pas.
Ce système de veille  a permis de dé-
tecter plus de 90  substances en 2008,
tous les pays européens ne cessent
de déclarer à l’OEDT et à EUROPOL
l’apparition de nouvelles substances
psychoactives,  des canabinoïdes de
synthèse ainsi que des plantes telles
le Kratom et le Kava.
   En Avril 2010, l’Office algérien de
lutte contre la drogue et la toxicoma-
nie (Onlcdt),  a organisé un séminai-
re d’information et de sensibilisation
sur les précurseurs chimiques des dro-
gues. Cette rencontre avait pour but
d’améliorer les connaissances des per-
sonnels opérationnels des services de
lutte en vue de perfectionner leur savoir
en la matière et en termes de détection
et de répression de détournement des
précurseurs chimiques. Ce séminaire
s’adressait aussi et particulièrement
au personnel  de laboratoires d’ana-
lyse et d’expertise  ainsi qu’aux im-
portateurs et utilisateurs de ces pré-
curseurs  les sensibilisant sur le dan-
ger qui peut survenir de leur détour-
nement  et de leur utilisation dans des
activités illégales. Il est primordial,
dans notre tentative d’appréhender le
Phénomène de la Drogue, de faire
toute la lumière possible sur les res-
sorts de cette perversité, cet instinct
de prédation qui nous habite tous car
ce trafic se nourrit de l’infantile désa-
grégation de l’humanité. Tant que
notre jeunesse circonscrit ses inclina-
tions qu’à la consommation du can-
nabis, il y aura toujours un espoir de
recoller les morceaux. Mise à part les
cas de poly-consommation qui ne sont
pas dépourvus de risques irréversi-

bles, le danger extrême que person-
ne ne souhaite  reste par excellence
l’éventuelle émergence sur le territoi-
re national de drogues dures, drogues
de synthèse et circulation impromp-
tue de précurseurs chimiques.
   Ce que nous considérons
aujourd’hui, en abordant le problème
des drogues dures, comme un phé-
nomène de moindre ampleur confiné
dans des milieux huppés, finira iné-
luctablement par se démocratiser
comme toute chose. La disponibilité
et la profusion du produit gagnera la
plèbe.Les narcotrafiquants profitent
d’abord de l’immoralité du monde
dans lequel nous vivons, les indus-
tries et les activités  économiques les
plus honorables de cet Occident meur-
tri et outré n’hésitent pas à prospérer
au prix de dommages insoupçonna-
bles perpétrés à l’encontre de tous les
écosystèmes et de la santé des gens.
Alors pourquoi ne pas légitimer la
marchandisation de tout ce que l’es-
prit peut concevoir. Wittgenstein di-
sait que : « Tout est devenu si com-
pliqué que, pour s’y retrouver, il faut
un esprit exceptionnel. ».  La  fragili-
sation des individus qui doivent se
produire eux-mêmes dans un  monde
de plus en plus morcelé, constitue une
autre brèche que convoitera cette in-
dustrie du bonheur. Et enfin, ces aber-
rantes disparités ou spécificités poli-
tiques, juridiques et culturelles qui
désagrègent et vulnérabilisent des
Etats agglomérés dans un monde sans
frontière mais avec des morales et des
susceptibilités différentes finissent par
créer ces porosités et ces alvéoles qui
permettent l’immixtion de l’illicite et
des déviances. En dehors d’une in-
flexible détermination, d’une réelle
volonté politique résolue à s’attribuer
tous les  moyens adéquats pour met-
tre fin à ces calamités qui se nourris-
sent essentiellement des toutes nos
autres défaillances et de nos extraor-
dinaires ambivalences, tout n’est que
vanité et tartufferies. Lorsqu’un pou-
voir politique est corrompu ou affai-
bli par des contradictions et rivalités
internes tenaces qui sapent son ho-
mogénéité et sa vigueur.
   Lorsqu’il y a trop de misère et aucu-
nes ressources permettant à un peu-
ple de survivre, et lorsque le coup de
grâce est donné par ces groupes  d’in-
térêts tellement influents et qui ne
souhaitent pas que ce business sé-
culaire prenne fin. Il y a peu d’espoir
à faire aboutir sérieusement et effi-
cacement  une lutte quelconque.

*Enseignant -Mostaganem
M. M.
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Jusqu’ici tout est bon, on pro-
gresse vers des pourcentages
des pays développés et c’est
tant mieux. On peut même les

acclamer à tout rompre. Mais il
existe une différence de taille
avec ces deux pays limitrophes,
eux ils continuent à participer aux
olympiades internationales de
mathématiques contrairement à
nous dont la participation est
gelée pour une raison énigmati-
que. La dernière fois, c’était en
2009 après une absence de 11
années consécutives.
   Mais ce retour a été sanction-
né par une place de lanterne rou-
ge qui a dû certainement donner
matière à réfléchir aux respon-
sables de l’éducation nationale.
  Paradoxalement, on continue
d’entretenir l’illusion de considé-
rer ces résultats de ces derniè-
res années comme étant les fruits
de la nouvelle réforme.
  On souhaiterait bien y fantas-
mer de ces prouesses mais sans
une expertise internationale, ces
performances ne nous permet-
tent pas de disposer d’une lisibi-
lité claire ni d’une visibilité recu-
lée tant qu’ils ne soient pas éva-
lués par des paramètres aux nor-
mes internationales. Ce qui est
vrai pour le système éducatif l’est
aussi valable pour tous les do-
maines de la politique jusqu’aux
sports en passant par l’économie,
la corruption,  les droits humains,
le bien-être, etc.

LE SYNDROME
SUD-CORÉEN
Ce n’est pas fortuit ni un ha-
sard si le système éducatif de
Shanghai (Chine) et celui de

la république de Corée (Corée du
Sud) occupent les deux premiè-
res places du classement de l’en-
quête PISA (Programme interna-
tional pour le suivi des acquis des
élèves, Program for Internatio-
nal Student Assessment ) (2) de
l’année 2009 de l’OCDE (Organi-
sation de Coopération et de Dé-
veloppement Économiques) (3).
   Comme un succès ne peut sur-
gir du néant et qu’une expertise
fiable ne peut contredire son
équivalente, la Chine et la Corée
figurent également aux avant-
postes du classement des olym-
piades internationales de mathé-
matiques de l’année écoulée (1ère

et  4ème places respectivement).
   Ils iront certainement confor-
ter leurs leaderships lors des
52ièmes Olympiades qui vont
se dérouler cette année aux
Pays-Bas du 16 au 24 Juillet
sans la présence de notre pays
qui n’ait point annoncé sa par-
ticipation jusqu’à la veille de
ce concours (4).

ANNUS HORRIBILIS
Quant à nos résultats du bac-
calauréat, passée l’euphorie
de l’annonce comme il est de

coutume de vanter tous les mé-
rites de notre système, ils vont
continuer à nous hanter et à se-
mer le doute dans les conscien-
ces. Par exemple, cette année,
le Bac français est en train de
provoquer un malaise dans ce
pays à cause de la divulgation
d’un exercice de probabilité de
l’épreuve de mathématiques du
Bac S qui concerne 165 000 élè-
ves. Le ministre de l’éducation
nationale de ce pays a porté
plainte en excluant d’annuler
l’épreuve mais a neutralisé l’exer-
cice par une modification de la
notation. Une enquête diligentée
à permis de mettre en examen
trois suspects. Le journal Le Mon-
de parle d’annus horribilis pour

Diplômes, normes et syndicalisme
Selon le journal El-Khabar de ce mardi 5 juillet 2011 (1), le pourcentage de réussite
au baccalauréat de cette année va battre un nouveau record. On s’attend à un taux

de réussite avoisinant les 70% après les 61,23% de 2010 et 45,05% de 2009.
Avec ces chiffres, nos voisins du Maghreb que sont le Maroc et la Tunisie sont encore

loin avec des taux respectifs de 35% et 50% de l’année dernière.
Dites-vous normes ?

PPPPPar ar ar ar ar MoMoMoMoMohammed Beghdhammed Beghdhammed Beghdhammed Beghdhammed Beghdadadadadad

l’éducation nationale où même la
fraude à un examen de CM2 est
citée (5). Eux au moins, ils en
parlent en lançant des enquêtes
sans chercher d’où est sortie l’in-
formation. Ils appliquent le prin-
cipe du feu sans fumée. Chez
nous, c’est presque un tabou que
de parler de ces choses si jamais
il y a suspicions.
  Beaucoup de questions vont im-
pitoyablement nous torturer pen-
dant assez longtemps. Les con-
séquences seront graves pour
l’avenir du pays qui a besoin d’un
personnel ayant subi la formation
adéquate et le cursus nécessaire
pour affronter les problèmes qui
le guettent et relever les défis qui
l’attendent. C’est plus tard que
l’on constatera fort amèrement
les délires du moment. Comme il
est souvent le cas, on ne pense
qu’au présent, peu importe le
futur. Chaque génération se dé-
brouillera-t-elle comme elle le
pourrait en naviguant à tout-va.
Chacun pour soi.

ET L’ENSEIGNEMENT
SUP ?
Ce qui l’est vrai pour l’éduca-
tion nationale, il est d’autant
plus crucial au niveau univer-

sitaire où les lacunes s’entassent
à cause des volumes horaires rac-
courcis, non réglementaires des
ense ignements  d i spensés .
Pour le système LMD, les nor-
mes parlent de 15 semaines
d’enseignement par semestre
sans compter les examens.
  Qu’en est-il exactement de l’an-
née universitaire qui a été tron-
quée par des semaines de grè-
ves dépassant les 9 semaines
pour certaines filières ?
  Nous pouvons rajouter le pro-
blème logistique qui ne suit pas
la pédagogie. A cause du retard
pris chaque début d’année dans
l’ouverture des restos U, les étu-
diants résidants dans les cités
universitaires vont se ruer vers
les gargotiers du coin pour se
restaurer d’un frites-omelette
consommé à longueur d’années.
  Le budget familial est là pour
souffrir et subvenir aux besoins
de la progéniture. La bourse ne
sert qu’à couvrir des besoins très

futiles. Les examens de rattra-
page ne semblent pas être pré-
vus dans le programme des
œuvres universitaires. Pourtant,
les deux structures dépendent du
même ministère.
  Tous ces obstacles et non des
moindres contribuent négative-
ment à la cotation de notre en-
seignement supérieur.

1 POUR 15 =
1 POUR 28 ?
Personne n’en parle de ma-
nière académique, c’est le
côté social qui va encore une

fois primer en fermant les yeux
sur la qualification des titres oc-
troyés. L’excès de zèle de l’auto-
satisfaction pèsera lourdement
comme d’habitude dans la balan-
ce. Il n’en restera que très peu
de voix qui tentent de remettre
en cause la théorie, elles vont
être impitoyablement balayées
par la machine bureaucratique.
  Le débat est plus que jamais
lancé. C’est la question que l’on
pourrait aussi se poser et qui
nous poursuivra inlassablement
tant qu’on n’y a pas répondu de
façon experte et responsable.
  Il existe justement un indice
particulier qui puisse nous don-
ner une certaine lecture. Il n’est
pas le seul. Au niveau interna-
tional, d’autres normes universel-
les sont adjointes pour faire des
évaluations assez précises.
  Le paramètre cité ci-dessus est
celui du nombre d’étudiants par
enseignant. La norme préconise
1 enseignant pour 15 étudiants.
  La norme nationale tourne, de-
puis des années, aux environs du
double. L’interrogation qui puis-
se cette fois-ci ardemment po-
sée est celle de la crédibilité et la
valeur des diplômes délivrés par
nos établissements universitaires
si l’on persiste avec cette parité.
Est-ce qu’une licence LMD algé-
rienne vaut-elle identiquement
celle d’une licence LMD euro-
péenne ?

L’AUTOSATISFACTION
OUTRANCIÈRE ?
Nous n’allons pas jusqu’à la
comparer à celle de la Corée
dont le niveau de vie égalait

celui de l’Algérie au lendemain de
l’indépendance. Toute le monde
constate que l’on roule sud-co-
réen depuis belle lurette. On ne
peut que s’auto-flageller à en
mourir pour répondre à ceux qui
sont tombés dans la maladie de
l’autosatisfaction abusive. On doit
absolument s’évaluer par rapport
à ceux qui nous dépassent et non
par rapport à ceux dont le PIB
est en-dessous de nos immen-
ses potentialités non exploitées
à cause d’une politique de fuite
en avant qui ne tient pas compte
de tous les mauvais indicateurs.
   Des réformes concoctées à
huis-clos et dont les contours
sont circonscrits dès le départ,
ne nous mèneront nulle part
qu’à l’échec avéré.
  Ce rapport de 1 pour 15 est
d’autant plus accentué lorsqu’on
passe du nombre étudiants pour
1 enseignant de rang magistral.
Dans certaines spécialités, ce
chiffre fluctue autour de 1 en-
seignant pour plus d’une cen-
taine d’étudiants.

VUE SYNDICALISTE
ET VUE ÉTROITE
Lorsqu’un enseignant, de sur-
croit syndicaliste évoque ces
bizarreries de notre ensei-

gnement, il est alors traité, par
certains, de pourfendeur des
droits des enseignants.
  Là où le bât blesse, c’est lors-
que l’accusateur était il n’y a pas
si longtemps aux commandes
pendant presque une décennie et
en prônant une politique de fer-
meture et de verrouillage de
tous les espaces. Jamais au
grand jamais, un tel débat n’a
été provoqué lors de son rè-
gne avec la communauté univer-
sitaire. Comme par enchantement,
on veut se refaire une santé
maintenant et nouvelle une vir-
ginité en profitant de l’occasion
offerte. Au lieu de jouer un profil
bas en se faisant un peu effacer.
On veut revenir sensationnelle-
ment à la une en voulant forcer
les portes ouvertes par l’indul-
gence. Lorsqu’on est invité, on
doit d’abord respecter les autres
invités de son successeur et non
se comporter en donneur de le-

çons de moralité syndicale. Tu le
fais expédier par la fenêtre, il ten-
te de forcer les petites portes de
l’antichambre pour revenir com-
me un mauvais cauchemar.
   Certes, un syndicaliste doit dé-
fendre les droits sociaux-profes-
sionnels des enseignants mais
également le service public qui
les embauchent. Je dirais même
que les intérêts de l’établisse-
ment passent avant tout. L’échec
de ce dernier signifie la dispari-
tion des emplois dans une écono-
mie libre. La sauvegarde du service
public est par conséquent suprême
non seulement pour les ensei-
gnants mais autant pour toute la
communauté universitaire.
  Si on poursuit le raisonnement
de cet illuminé, un syndicat doit
aussi défendre un enseignant ac-
cusé de plagiat ou de harcèle-
ment envers ses étudiants.  Un
syndicat qui se veut respectueux
des droits ne doit absolument pas
défendre la médiocrité. Il doit
être soucieux, en premier lieu,
du niveau de l’enseignement dis-
pensé et de la bonne marche de
l’institution. Par ailleurs, il doit
également faire la différence en-
tre ce qui est purement syndical
de celui qui est académique et
scientifique.
  A-t-on vu un jour le syndicat re-
vendiquer une place au sein d’un
quelconque conseil scientifique
fût-il celui d’un département ?
N’est-il pas réel qu’un Maître As-
sistant ne peut être encadré en
thèse de Doctorat que par un
Professeur ou un Maître de
Conférences de classe
   A quoiqu’ils soient des col-
lègues ? Dans un système tu-
bulaire, un enseignant entre
avec le premier grade de Maître
Assistant et sort de l’autre côté
en grade de Professeur lorsqu’il
dispose des moyens aux normes
universelles. Ce n’est point dimi-
nuer le mérite des collègues qui
ne sont pas encore de rang ma-
gistral mais la législation est dis-
tincte en ce sens.
   Au lieu de remettre en cause
notre système qui a engendré ce
blocage pendant des décennies,
on préfère la facilité en s’atta-
quant aux gens qui défendent la
qualité et revendiquer à tirer les
enseignants vers le haut.
   Par contre, un syndicat doit
œuvrer pour permettre à tous
les enseignants de progresser
et non exercer les prérogati-
ves de grades supérieurs mais
rémunérés à leurs grades.
   Les tâches, tous grades con-
fondus, sont clairement définies
dans le statut particulier de l’en-
seignant chercheur auquel le syn-
dicat a été partie prenante dans
son élaboration. Maintenant si on
veut parler du niveau intrinsèque
et des compétences des uns et
des autres, c’est une autre his-
toire dont il va falloir y revenir,
un jour, plus longuement.

Références :
1- http://www.elkhabar.com/
ar/watan/258301.html
2- http://www.oecd.org/
dataoecd/33/5/46624382.pdf
3- http://
www.ahmedbensaada.com/
index.php?option=com_content&view
=article&id=62:place-de-lecole-
dans-le-cyberespace-
algerien&catid=36:
education&Itemid=76
4- https://www.imo2011.nl/
5- http://www.lemonde.fr/
education
/article/2011/06/26/
en-2001-une-succession
-de-couacs-et-de-fraudes-aux-
examens_1541179_1473685.html
#ens_id=1541181
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Les Algérois à l’assaut des cô-
tes de l’antique Césarée, ra
mènent avec eux leur comple-

xe de citadins  roulant sur une tri-
ple voie, voire une quadruple  voie,
pour enfin de compte, bloquer le
flux circulant. Le vis-à-vis, est con-
traint de subir ces excès d’enfants
gâtés. Ce n’est guère meilleur par
Attatba, le marché de gros créé
l’encombrement ce qui rend le tra-
jet interminable. Montre en main,
il aura duré 1h30 entre Chéraga et
Tipaza. Une dame, descendue d’un
4 /4, tenaillée certainement par la
faim, se «voile» la face pour éviter
« l’enfumade » du brasier qui lui
grille son pain de maïs. Juste en
face, le vendeur occasionnel qui a
pignon sur rue, annonce par une
immense pancarte en carton écri-
te à la craie et soutenue par un
pieu: Œufs bouillis et autres vic-
tuailles. A l’ombre d’un parasol, les
poissonniers qui foisonnent, ne
s’embarrassent d’aucun scrupule,
le poisson qui avait une certaine
fraicheur le matin, est maintenant
flasque à cette heure où le soleil
est au zénith. L’immense carpe
d’eau douce du Mazafran ou du
barrage de Sidi Amar et la gracile
crevette ne résisteront pas à l’ef-
fet d’étuve. Imperturbable, un jeu-
ne homme jette dessus de pleines
mains de glace concassée à la blan-
cheur douteuse. Il y a, à peine
quelques jours, le visiteur ou même
le résident était surpris par la va-
cuité des accotements. Point de ca-
mionnettes « bourrées » de pata-
te, ni basse cour caquetante, ni
monticules de melon,  ni « khoubz
eddar ». La visite du chef de l’Etat
à l’Académie interarmes de Cher-
chell pour la traditionnelle sortie de
promotions a fait place nette.
   Blancheur d’ambiance et éten-
dards flottants au vent ont effacé,
momentanément, l’hétéroclite  bric
à brac qui agrémente cet axe bal-
néaire à vocation touristique. Des

La planète médiatique a rarement été
aussi agitée que ces derniers temps. Elle
a fait son miel du feuilleton Strauss-

Kahn qui a occupé la quasi intégralité des
journaux télévisés français. Ainsi, l’épisode
de la libération sur parole du susdit a occupé
l’antenne du sacro saint vingt heures de Fran-
ce 2 et de TF1 durant quarante minutes, les
événements de Syrie, de Palestine, du Sou-
dan étant relégués au rang de brèves. Pour-
quoi une affaire somme toute banale a-t-elle
à ce point monopolisé les médias, la classe
politique, les «intellectuels» en France, au
point de leur faire perdre toute retenue ?
   Les guillemets dont est affublé le mot in-
tellectuels sont là à dessein bien sûr. Ces soi-
disant intellectuels qui se sont exprimés
étaient déjà connus pour leurs foucades, leur
incroyable absence de substance. Cela fait
des années qu’ils tentent de faire passer des
conversations de comptoir pour des échan-
ges philosophiques.
   Là, ils ont été un cran plus loin. Ils sont
apparus tels qu’en eux-mêmes, méprisants,
petits bourgeois parvenus, foncièrement ra-
cistes. De Bernard-Henri Lévy à Finkielkraut,
en passant par Luc Ferry, un grand nombre
de leaders socialistes, ils ont étalé leur mé-
pris pour une camériste noire et musulmane,
victime d’un simple troussage de domesti-
que selon le «bon» mot de Jean-François
Kahn, coupable de se rebeller contre le ca-
price d’un puissant. Et voici les mêmes se
félicitant de l’élargissement annoncé de leur
pote, oui leur pote, dans une version nouvel-
le de l’imbécile Touche pas à mon pote !
   Ils ne s’étranglent pas d’indignation à la
lecture des révélations odieuses sur les tur-
pitudes supposées de Nafissatou Diallo. Ils
ne s’élèvent pas contre le fait que ces détails
n’ont rien à voir avec ce pour quoi elle a por-
té plainte. Ainsi, doit-on supposer qu’une fem-
me soupçonnée de trafic de drogue peut être
violée sans que le violeur encoure les fou-
dres de la justice ? C’est pourtant un fait uni-
versellement admis que la justice ne doit pas
opposer à un plaignant des faits sans rela-
tion avec l’objet de sa plainte !
   Elle aurait menti, Nafissatou ? Elle ne l’a
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Effets d’illusion et  corollaires mystificateurs

policiers et des gendarmes en te-
nue d’apparat, semaient la route
officielle de leur silhouette de sol-
dats de plomb. Le soleil réverbé-
rant, aura sur eux, sans nul doute,
de fâcheux effets. Points de barra-
ges de contrôle, point de clous sur
la chaussée, point de ralentisseurs,
tout a disparu par ce miracle dont
seules, nos collectivités locales en
sont capables. Le trajet Tipaza-
gare centrale d’Alger n’aura duré
qu’à peine 1 heure. Le nouveau
paradoxe et que certainement tout
le monde aura constaté, est cette
surprenante fluidité dans la circu-
lation routière à l’intérieur de la
capitale. La seule obstruction, se
trouvant en contrebas du parc de
la Liberté (ex.  Galland) est cau-
sée par des travaux de conforte-
ment de terrain. La sortie vers le
Front de mer par Bologhine est
aisée. L’on se demande jusqu’à
présent, pourquoi le nom de Bou-
lokine Ibnou Ziri, s’est-il transfor-
mé en Bologhine. Les anciennes
demeures coloniales longeant le
boulevard, sont dans un piètre état.
Décrépies et pelées, leurs façades
offrent une image peu flatteuse de
ce que droit être le cœur d’une ca-
pitale. Les effluves marins ont eu
raison de tout ce qui est métalli-
que. Les antennes paraboliques
rouillées en sont la démonstration.
Rais Hamidou, Bainem-Les-Bains,
jadis havres de paix, se sont trans-
formés au fil du temps en quartiers
périphériques grouillants. La pro-
motion immobilière verticale en a
fait des quartiers populaires, pour
ne pas dire populeux. L’autoroute
Ain Benian-Boufarik achevée et li-
vrée à la circulation, peine à sortir
de la première localité pour cause
de travaux inachevés. Le retour sur
Tipaza est facilité par la fluidité de
la circulation et ce jusqu’à Bou Is-
mail qui, il n’y a pas si longtemps,
 constituait un casse tête pour les
automobilistes. La localité, sous-

traite à la circulation par le con-
tournement supérieur,  tente de
retrouver un tant soi peu, sa séré-
nité d’antant. Son célèbre boule-
vard du Front de mer, n’est plus
qu’un lointain souvenir des nostal-
giques. En dépit du renouvellement
des candélabres et quelque rafis-
tolage, la promenade est dramati-
quement nue. La chaussée, tou-
jours défoncée,  sujette à de piè-
tres rapiècements est indigne de
cette cité balnéaire dont le vivier
n’est plus qu’un lointain souvenir.
La marina promise, n’est qu’une
muette couronne de blocs de gra-
nit.  L’odeur pestilentielle, générée
par les rejets  de l’industrie  pape-
tière, est la nouvelle nuisance dont
le collège élu semble s’en détour-
ner. Le marché communal, joyau
architectural de l’époque colonia-
le, n’échappe pas à la règle du lais-
ser aller et de l’esprit « beylik ».
L’insalubrité de l’entrée de cet équi-
pement public, est devenue une
fatalité de la ville.
   L’école Akermi Zahra, sur les
hauteurs, est d’anthologie dans le
mépris de l’enfance. A moins d’une
dizaine de mètres d’un dépotoir
d’ordures, elle souffre autant que
la cité qui la jouxte, du dédain des
cantonniers. Plus haut et à moins
de 200 mètres, le rond point en-
guirlandé à satiété, modèle accom-
pli de mystification, présente un
tout autre visage de ce que l’on
dissimule au regard officiel.  
   Présentée comme la panacée aux
maux dont souffre l’environnement
urbain, la sous traitance de l’enlè-
vement des ordures, est ce nou-
veau fléau qui siphonne, à son seul
profit, des ressources budgétaires
communales pérennes. La curée,
largement consommée, est admi-
se par tout le monde, tutelle com-
prise apparemment. Bérard, pour
rester dans l’air du temps, est tou-
jours ce village propret et avenant.
Agrémenté par les magasins d’ar-

ticles de plage, il semble sourire
aux visiteurs. Un point noir cepen-
dant, l’épidémique couleur orange
semble,  cette fois-ci, toucher
même les lieux du culte ; la mos-
quée du village, n’en a pas réchap-
pé. Un important organisme logeur,
innove en matière d’information du
public. Un encart publicitaire an-
nonce, fait inhabituel, un chantier
de 124 logements promotionnels
aidés, inscrits dans le quinquennal
2010-2014. On se permet le luxe
d’implanter une belle clôture de
chantier peinte aux couleurs azu-
rées. Les ouvriers s’affairent encore
à réaliser un muret de soutène-
ment en pavement de pierre. Le
terre plein, semé de gazon ne pas-
se pas inaperçu ; est ce le début
de la fin de la médiocrité ? Est-ce
le cas pour tous les sites ou est-ce
l’habituel  traitement de faveur ré-
servé aux vitrines comme à l’ac-
coutumée ? Espérons que cette ini-
tiative heureuse, après tout, ne soit
pas que circonstancielle. Pendant
que la longue file s’étirait laborieu-
sement, trois mustangs aussi noirs
que des scarabées, surgissent de
la file opposée, tous feux allumés
et gyrophare clignotant, pour dis-
paraître  subrepticement dans le
flot de véhicules. Si cette escorte
est présidentielle, il y aura tout lieu

La canicule frôle les 44 degrés Celsius en ce début de
juillet à Tipaza. Sur la route, au-delà de Bou Ismaïl où
l’autoroute prend fin, ça bouchonne à Bou Haroun et à

Aïn Tagouraït (Bérard, comme aiment
à l’appeler encore les autochtones).

de croire que de nouvelles mœurs
de sécurité sont entrain de sup-
planter les pratiques archaïques de
blocage et de détournement de la
circulation avec les incommensu-
rables désagréments vécus par
tous. Le chef de l’Etat, apparem-
ment, de retour du cérémonial mi-
litaire de l’AMIA, rentrait dans ses
quartiers sans tambour ni trompet-
te. Le chantier de l’autoroute est
aux portes de Tipaza. A son achè-
vement, l’accès à la ville, haut si-
tué, n’en sera que plus beau par le
surplombement de la rade au pied
de l’austère mont du Chenoua qui
se mire dans le grand bleu. La co-
hue estivale est perceptible à tra-
vers les rues, l’achalandage des
commerces et l’effervescence de
l’esplanade du port envahie par des
cohortes d’enfants venues de par-
tout. Cette image idyllique, peut et
à tout moment, être remise en cau-
se par des énergumènes qui refu-
sent par leur comportement, de
s’inscrire dans la cohésion socié-
tale qui fait la citadinité. C’est ain-
si qu’en plein boulevard principal,
le regard tombe sur un individu,
d’apparence normale, qui soula-
geait sa vessie sur le gazon non
loin du Mémorial de la ville. Allez
discourir la citoyenneté à une en-
geance de cet acabit.

Strauss-Kahn, Gaza, Palestine, Grèce, Turquie…

pas fait sur l’essentiel, qui concerne son em-
ploi du temps juste après l’incident (doux vo-
cable qui désigne le viol présumé dans la bou-
che de nos ineffables commentateurs !). Ceux
qui ont menti sont ceux qui ont emboité le
pas aux gazettes douteuses qui ont dit qu’el-
le avait nettoyé une autre suite avant de re-
venir dans celle de Strauss-Kahn. C’était faux
et ils le savaient ; les badges magnétiques
du Sofitel ont prouvé qu’elle n’avait passé
qu’une minute dans l’autre suite pour se re-
mettre avant d’alerter sa supérieure.
   Elle a menti sur d’autres sujets, il est vrai,
mais sans rapport avec la violence qu’elle sou-
tient avoir subie.
   Une autre menteuse célèbre a eu les fa-
veurs de notre coterie de pseudo-intellec-
tuels. Il s’agit d’Ayaan Hirsi Ali. Souvenons-
nous. Ayaan Hirsi Ali,  arrivée aux Pays-Bas
en 1992 à l’âge de 23 ans, s’est fait passer
pour une exilée politique arrivant d’un camp
de réfugiés somaliens au Kenya. En réalité,
elle vivait dans ce pays depuis douze ans, par-
faitement intégrée à la société, et y avait
même poursuivi des études. Un avantage
dont ne bénéficient pas tous les Kenyans,
encore moins les étrangers au pays. Cela ne
suffisait pas. Elle a donné aux services de
l’immigration des Pays-Bas une fausse
identité, Ali au lieu de Magan, et une fausse
date de naissance. Enfin, elle a menti en dé-
clarant  s’être enfuie de chez elle pour échap-
per à un mariage forcé.
   Elle a ainsi bénéficié d’un immense élan de

sympathie aux Pays-Bas et parvint même à
se faire élire députée en 2002.
   C’est vrai qu’elle présentait un profil idéal
pour une opinion qui ne demande qu’à don-
ner corps à ses fantasmes. La description de
l’»enfer musulman» décrit par cette femme
venait corroborer les pires clichés racistes.
   Toutefois, la révélation de ses mensonges
a suscité un retournement de l’opinion, mais
pas celle de nos «intellectuels».
   «Ayaan Hirsi Ali, c’est l’Europe !» affirme ain-
si l’ineffable Bernard-Henri Lévy. Et d’ajouter :
«Elle incarne la laïcité, la liberté de penser, la
liberté d’aller et venir. Laisser tomber Ayaan,
c’est bafouer nos propres valeurs.» Il ne lui
est pas venu à l’idée de remettre en cause
une personnalité si commode. Bien que men-
teuse, elle restait pour lui une sorte d’éten-
dard de l’anti Islam. Sans elle, l’écrivaillon fran-
çais Richard Millet aurait-il pu dire au clone
de Bernard-Henri Lévy, Alain Finkielkraut dans
l’émission Répliques du 11 juin 2011 (une
émission de France Culture, si, si !) : «Quel-
qu’un qui à la troisième génération continue à
s’appeler Mohammed quelque chose, pour
moi, ne peut pas être français.»
   Il se trouve que ces mêmes personnages
se retrouvent dans le soutien inconditionnel
à Israël. Ils pratiquent en toute impudence
le «deux poids, deux mesures».
   Ainsi ne les a-t-on jamais entendus con-
damner le massacre commis par Israël à Gaza
en décembre 2008 et janvier 2009. Bien en-
tendu, ils n’ont pas un mot pour dénoncer le
blocus de Gaza. Quelle relation, me direz-
vous, avec l’affaire Strauss-Kahn (laissons les
acronymes aux grands de ce monde, tels JFK.
Pas de DSK de grâce !) ?
   C’est qu’ils sont pour quelque chose dans
la marche du monde. A titre d’exemple, il est
de notoriété publique l’intervention française
en Libye a été obtenue par Bernard-Henri
Lévy. Ils contribuent fortement à faire l’opi-
nion. S’ils jouaient un rôle d’intellectuels vé-
ritables, qu’attendent-ils pour condamner le
gouvernement grec qui empêche la flot-
tille de la Liberté tenter de briser le siège
de Gaza en essayant d’y accoster pacifi-
quement pour y porter une aide humani-
taire et un témoignage de solidarité ? Ou
alors, ils sont du côté des décideurs qui con-

traignent le gouvernement grec à avoir cette
attitude indigne pour bénéficier des finance-
ments dont le pays ruiné a besoin.
   Que dire du gouvernement turc de Mon-
sieur Erdogan ? Après avoir fulminé plus sou-
vent qu’à son tour contre la politique israé-
lienne, après avoir exigé des excuses qu’il
n’a jamais obtenues, le voici qui se couche
lui aussi. Le navire Marmara, théâtre de l’as-
saut israélien au large de Gaza qui s’est sol-
dé par neuf morts, a été lui aussi interdit d’ap-
pareiller, officiellement pour des raisons tech-
niques, en réalité à la demande des Etats-
Unis qui tenaient à aplanir les tensions diplo-
matiques entre Turquie et Israël qui, on
l’oublie souvent, sont alliés militaires. Quel-
qu’un a-t-il entendu un de ces «intellectuels»
vouer Erdogan aux gémonies. Le Quartette,
qui regroupe les Etats-Unis, l’Europe, la Rus-
sie et l’ONU, est cette organisation fantoma-
tique qui promet chaque année ou presque
l’émergence d’un Etat Palestinien. Il vient de
demander officiellement aux bateaux de la
flottille de la Liberté de renoncer à se rendre
à Gaza. Ce serait inopportun, ajoute-t-il. Les
Gazaouis resteront donc sous blocus jusqu’à
ce que le gouvernement israélien décide qu’il
sera enfin opportun de les libérer, ce qui se
produira sans doute aux alentours des ca-
lendes grecques. Nos fameux «intellectuels»
ont-ils eu la dent dure contre cette organisa-
tion qui prétend empêcher des pacifistes
d’exercer leur droit de citoyens en s’oppo-
sant à un acte illégal ? Non, évidemment.
   Gageons qu’ils seront encore là en septem-
bre prochain lorsque, à l’ONU, les Etats-Unis
et leurs alliés mettront leur veto à l’admissi-
on de l’Etat de Palestine, en dépit de l’écra-
sante majorité de voix qui l’aura approuvée.
Eux seront encore une fois du côté des op-
presseurs. En fait, ils n’ont jamais mis autant
de conviction que quand ils ont défendu l’un
des leurs, riche socialiste de salon, incapable
de maîtriser ses instincts les plus vils. Ils n’ont
jamais autant eux-mêmes que quand ils se
sont acharnés sur une femme de ménage
noire et musulmane. Ils n’ont jamais autant
été eux-mêmes que dans la défense incondi-
tionnelle de l’homme de pouvoir qu’ils ont
absous bien avant que le doute envahisse le
procureur Cyrus Vance Jr.

PPPPPar Brar Brar Brar Brar Brahim Senouciahim Senouciahim Senouciahim Senouciahim Senouci
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Dix ans après, un tricheur au bac a
raconté à Rue89 comment il s’est
procuré les sujets du bac. Quand il

ouvre la porte de son appartement à Neuilly-
sur-Seine, il arbore un large sourire. La tren-
taine athlétique, baskets derniers cris aux
pieds et polo orange vif sur le dos, Victor
(tous les prénoms de l’article ont été modi-
fiés) est aujourd’hui à la tête d’une boîte de
nuit parisienne. Et il en a l’allure.
   En 2000, il était élève en terminale S
à Neuilly. Quelques mois avant le bac,
Mathieu, un ami, l’accoste à «la récré
du matin» :
   «J’étais avec Benoît, le troisième de
notre bande. Il nous a demandé de nous
mettre à l’écart. Il nous a dit : “J’ai un
plan, je peux avoir les sujets du bac, pour
10 000 francs le sujet.” Au début, je ne
l’ai pas cru, et puis je me suis dit que fi-
nancièrement, c’était impossible.»
   Les doutes s’estompent rapidement.
Mathieu lui assure que les sujets fuitent
tous les ans, et que ce sont les bons :
   «On a proposé aux élèves les plus ri-
ches du bahut, ceux dont on savait que
leurs parents seraient prêts à payer. Les
miens m’auraient tué !
   On leur a fait croire que c’était 20 000
francs le sujet, ils ont dit oui. Leurs pa-
rents ont payé. On leur a dit qu’on avait
payé une part alors qu’ils finançaient tout.»

    Le mercredi soir, la veille de l’épreu-
ve d’histoire, Mathieu a rendez-vous au
métro La Muette dans le XVIe à 21 heu-
res. Leur source, un commerçant en vue
de l’ouest parisien. Il récupère les su-
jets de mathématiques, biologie, physi-
que et histoire.
  Victor explique la filière : «Il y a une
fuite à l’académie de Paris Versailles.
Tous les ans, une personne revendait les
sujets à ce commerçant, qui les revend
à des lycéens de Neuilly. Le hic, c’est
qu’on a eu les sujets la veille des épreu-

Examens : comment lutte-t-on
contre la triche à l’étranger

Témoignage : j’ai eu mon bac mention triche,
 coût : 20 000 francs

ves [l’académie est le dernier maillon
dans la transmission des sujets, ndlr].
Pour les maths, c’est bien mais pour l’his-
toire c’est plus compliqué !»
   La suite de la soirée a tout d’un scéna-
rio de film. Mathieu saute dans un taxi
rejoindre Victor chez ses parents. Victor
fait les photocopies, les autres de la ban-
de passent en bas de l’immeuble, certains
accompagnés de leurs parents, échangent
liasses de billets contre sujets.
   «Mes parents m’ont demandé : mais
qu’est ce que tu trafiques la veille du
bac à monter et descendre comme ça, à
faire des photocopies ? J’ai répondu
qu’on s’échangeait des fiches de révi-
sion et des annales.»
   Le lendemain, assis à sa table en atten-
dant qu’on lui distribue le sujet, Victor fait
moins le malin :
   «Je n’arrêtais pas de me dire : et si on
s’était fait arnaquer ? Mais quand j’ai vu
la copie identique, j’avais une de ces ba-
nanes ! On s’échangeait des regards com-
plices, ça nous faisait marrer.»

A chaque épreuve, la même bonne sur-
prise : le sujet acheté tombe. Ce qui n’em-
pêchera pas Victor de décrocher son bac
au rattrapage. Un seul des trois a men-
tion bien. Sa compagne, venue nous re-
joindre sur la terrasse soigneusement fleu-
rie de leur appartement, se marre :
   «Je veux l’écouter raconter ses exploits !
Ils en parlent encore tous les trois, ils en
rient. J’ai eu droit à l’histoire un nombre
incalculable de fois.»
   Aujourd’hui, Mathieu travaille dans un
palace en Chine. Benoît, «l’intello du grou-
pe» qui a eu la mention, vit entre Paris et
Londres, haut placé dans une banque d’af-
faires. Les six pigeons sont devenus soit
avocats d’affaires, soit financiers.
«Je n’ai jamais eu de remords. Les risques,
je n’y ai jamais pensé. D’ailleurs, je ne sais
pas ce qui pourrait se passer si cette affai-
re éclate. J’ai fait mes preuves par la sui-
te, je suis à la tête de mon entreprise, j’ai
toujours travaillé. Mais quand j’y pense,
ça me fait toujours marrer.»

tricheurs qui voudraient utiliser
leur téléphone portable pendant
les examens. Comment ? En fai-
sant rédiger aux élèves leur exa-
men sur ordinateur avec un ac-
cès autorisé à Internet, y com-
pris pendant le A-Level, l’équiva-
lent de notre baccalauréat. Qua-

torze lycées ont expérimenté dès
2010 ce concept, pensé pour éva-
luer les élèves davantage sur la
réflexion et la capacité de recher-
che d’informations sur la Toile que
sur le par-cœur.
   Toutefois, pour éviter une frau-
de massive, l’accès à Internet

Les sujets transitent par
un commerçant en vue

de l’Ouest parisien

Victor obtient son bac…
au rattrapage

n’est pas illimité. Pas question
pour les candidats de se connec-
ter à leur messagerie instanta-
née, à leur adresse e-mail et ou
encore de plagier un contenu
trouvé sur le web. Des contrôles
ont ainsi lieu sur les ordinateurs
pendant l’épreuve. Puis à l’issue
de celle-ci, l’historique de la na-
vigation est comparé au contenu
de la copie pour éviter toute for-
me de copier-coller.
   L’expérience concerne désor-
mais 6.000 élèves, contre 1.300
en 2010. Preuve du succès de
cette initiative, l’University of
Southern Denmark prévoit de
faire passer tous ses examens sur
ordinateur plutôt que par écrit
d’ici à janvier 2012.

Surveillance high-tech
  en Chine

 Chaque année, plusieurs millions
de Chinois passent le Gaokao,
l’équivalent du baccalauréat. Un
examen sélectif dont le taux de
réussite ne dépasse pas les
60%. La pression est donc for-
te pour les candidats, qui ne
peuvent entrer à l’université
qu’avec ce diplôme en poche. Et
pour ajouter à leur stress, leur
note détermine le choix de leur
futur établissement.
   Dans ces conditions, des tech-
niques de triche de plus en plus
innovantes se développent :
mini-caméras et micros placés
dans des gommes ou des règles,
oreillettes, lunettes équipées
d’écouteurs, montre-écrans...

Des gadgets qui peuvent coûter
jusqu’à plusieurs milliers de
yuans (1 yuan = 0,10 euro).
  Le gouvernement chinois a
donc décidé de riposter en uti-
lisant lui aussi des outils high-
tech. Des détecteurs de métaux,
des systèmes de brouillage ou
encore des caméras ont été ins-
tallés dans les salles d’examen,
tandis que des policiers sont
mobilisés pour surveiller les po-
tentiels tricheurs.

Un système anti-plagiat
aux Etats-Unis

Pour démasquer les étudiants qui
reprennent mot pour mot des
informations trouvées sur Inter-
net dans leurs mémoires et tra-
vaux personnels, de nombreux
lycées américains utilisent depuis
plus de cinq ans un logiciel anti-
plagiat, créé par la société cali-
fornienne Turnitin. Les lycées ou
universités qui utilisent ce sys-
tème peuvent envoyer le travail
de leurs étudiants à Turnitin, qui
en vérifiera l’authenticité en le
confrontant à des mi l l ions
d’autres documents. Objectif :
dissuader les étudiants de réa-
liser leur devoir à partir de co-
pier-coller ou de paraphrases de
documents trouvés sur la toile.
Le plagiat de devoirs d’autres
étudiants peut lui aussi être dé-
tecté, la base de données de
Turnitin s’enrichissant quoti-
diennement des devoirs qui lui
sont envoyés par les écoles et
universités.

Une méthode innovante
au Danemark

Le gouvernement danois a dé-
 cidé de prendre de court les

Systèmes de brouillage des ondes, caméras de surveillance,
logiciels anti-plagiat… Certains pays ont mis en place
de nouvelles pratiques pour lutter contre la fraude.
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Aucune condamnation de la répression
exercée par le régime de Damas n’a été

formulée par les Etats arabes.
 Pourquoi le cas syrien suscite-t-il

un tel manque de réactions ? L’analyse
du quotidien suisse Le Temps.

On cherche en vain, depuis le début de la crise
syrienne, une condamnation de la répression
– voire une simple prise de position – venant

de l’Egypte, de la Tunisie ou de l’ensemble des autres
pays arabes. Le cas syrien semble tétaniser les capi-
tales arabes, pour une fois (qu’elles aient ou non ac-
compli leur révolution) unies. Cette unanimité dans
le silence ne laisse pas de surprendre, tant le régime
syrien suscite des réserves, voire de l’hostilité, au
sein de ses pairs arabes. Un tel silence est d’autant
plus remarquable que la répression en Libye, d’un
niveau comparable, avait suscité les vives critiques
des voisins du colonel Kadhafi et un vote de la Ligue
arabe en faveur de l’adoption d’une résolution de
l’ONU, qui a conduit à l’intervention de l’Otan.
   Pour l’Egypte et la Tunisie, les deux seuls pays où
le printemps arabe a emporté les dirigeants en pla-
ce, une explosion en Syrie ne pose pas de menace
aussi immédiate que la Libye : il n’y a pas de frontiè-
res communes, l’urgence d’agir n’est pas la même.
Or Le Caire et Tunis sont déjà assez empêtrés dans
leur propre processus de transition pour prétendre
en ce moment à un quelconque magistère.
   Le silence de l’Arabie Saoudite, lui, est moins com-
préhensible. La monarchie de Riyad a des relations
compliquées avec le régime baasiste de Damas. A
priori, l’alliance stratégique entre l’Iran et la Syrie
n’a jamais plu aux Saoudiens, qui considèrent Da-
mas comme un cheval de Troie de l’ennemi perse et
chiite au cœur du monde arabe sunnite. Mais cette
hostilité de fond est tempérée par les relations fami-
liales entre le roi Abdallah d’Arabie Saoudite, dont
l’une des épouses appartient à la nomenklatura alaoui-
te au pouvoir à Damas. La famille Assad appartient à
cette minorité musulmane, issue du chiisme et long-
temps méprisée, voire persécutée par les sunnites,
largement majoritaires en Syrie.
   Autre explication de la retenue saoudienne : Riyad,
malgré son hostilité à Damas, tient avant tout au statu
quo dans la région et déteste encore plus les révolu-
tions que les ambitions régionales iraniennes. Quant
à l’Irak, proche de l’Iran mais en froid avec la Syrie,
il se méfie de la capacité de déstabilisation de Da-
mas, qui a laissé transité par son sol des milliers de
djihadistes depuis l’invasion américaine en 2003.
   Seule exception dans le Golfe arabo-persique, le Qa-
tar, dont l’émir a longtemps été très proche de Bachar
El-Assad, auprès de qui il a souvent joué un rôle de
médiateur. Au tout début de la crise, d’ailleurs, la chaî-
ne d’information Al-Jazira, si prompte à magnifier les
révolutions arabes, a fait preuve d’une remarquable
discrétion au sujet de la Syrie. Mais les initiatives du
cheikh Hamad ben Khalifa Al-Thani pour sauver son
ami ont échoué : lorsqu’il a dépêché son ministre des
Affaires étrangères et cousin à Damas pour promettre
de financer les réformes en échange d’un calendrier et
d’un contenu précis, ce dernier s’est fait snober par
Bachar El-Assad. Une conversation téléphonique, cen-
sée éclaircir le malentendu, a dégénéré. Depuis, Al-
Jazira se montre nettement plus offensive.
   Autre paradoxe régional, Israël, qui n’a de cesse
de dénoncer le soutien de la Syrie au Hezbollah et au
Hamas, ses deux ennemis jurés, observe une pru-
dence inquiète. Et pour cause, le régime syrien, cham-
pion autoproclamé de la cause arabe et palestinien-
ne, a toujours maintenu l’ordre et le calme à la fron-
tière avec Israël – sauf ce dernier mois, qui a vu des
réfugiés palestiniens tenter de s’infiltrer sur le Go-
lan. Mais cette tentative de diversion a eu pour con-
séquence l’éclatement de la communauté palestinien-
ne de Syrie, dont une grande partie refuse d’être ins-
trumentalisée par un régime très fragilisé.
   Quant au Hamas, il s’est prudemment rapproché
de l’Egypte et réconcilié avec le Fatah, la formation
de Mahmoud Abbas, le président de l’Autorité pales-
tinienne. Les lendemains sont si incertains à Damas...
Enfin le Hezbollah, qui domine le nouveau gouverne-
ment libanais, soutient aussi discrètement que pos-
sible le pouvoir syrien, son indispensable courroie de
transmission avec l’Iran, qui fournit armes et finan-
cement. Aucune chance donc que le Liban, qui siège
au Conseil de sécurité de l’ONU, vote une résolution
condamnant la répression en Syrie. En désespoir de
cause, Damas pourrait pousser le Hezbollah à dé-
clencher un conflit avec Israël pour alléger la pres-
sion intérieure.
   Dans ce cas, le parti chiite libanais se trouverait
face à un dilemme délicat : jouer le jeu d’une puis-
sance étrangère aux dépens du Liban ou assurer son
avenir national en prenant ses distances avec son
parrain syrien ?

Procès Ben Ali-Leïla Trabelsi :
ce n’est qu’un début

Mascarade, mise en scène, pétard mouillé ou évènement historique, l’opinion publique
est bien divisée depuis l’ouverture du procès Ben Ali. Reste que ce lundi 20 juin,

marquera le début de la marche de l’Histoire, trébuchante et tâtonnante.

sus de ces accusations. Elles lui
auraient été imputées par un gou-
vernement transitoire en mal (et
en quête) de légitimité. Il ne ré-
pondra que sur deux accusations,
hautement symboliques, pour le
militaire et policier qu’il était : la
désertion et la torture. Il nie et
réfute complètement la seconde.
«Il n’a jamais fait tirer sur des ci-
vils», clame-t-il. Quant à la pre-
mière ? Il aurait été victime d’un
plan machiavélique du Général
Sériati. La théorie du complot n’est
pas loin. Dans la période transi-
toire, psychologiquement sensible
et délicate, les yeux des Tunisiens
sont rivés sur l’Arabie Saoudite,
qui se prévaut, depuis toujours,
de sa fameuse tradition d’hospi-
talité. Le «déchu» a gagné la pre-
mière manche. Alors que tout est
censé se dérouler dans la salle
d’audience 10 du Tribunal de Pre-
mière Instance de Tunis, le monde
est à l’affût de la moindre déclara-
tion ou/et justification des avocats
internationaux du dictateur.

Un procès équitable ?

Toujours ce goût amer… Est-ce dû
à ces manifestants rassemblés
devant le tribunal, criant leur hai-
ne, leur amertume et leur colère?
En effet, à l’extérieur, familles de
victimes, avocats ou simples ci-
toyens lambda dénoncent une
“parodie de justice”. Comme pour
leur donner raison, le premier pro-
cès, «expéditif» s’achève au bout
d’une demi-journée et sans plai-
doirie pour asséner trente-cinq
ans de prisons...sans débats con-
tradictoires. Deux procès en un
jour. Dans une Tunisie qui a be-
soin de comprendre, de voir, de
juger par elle-même, la justice a
raté le coche. La salle d’audience
était censée devenir, avec le
temps, un haut-lieu de canalisa-
tion des ressentiments des Tuni-
siens, l’endroit où serait menée,
dans la légalité, la thérapie col-
lective, car le besoin de «com-
prendre» et «d’analyser sereine-
ment ces vingt-trois années» est
incommensurable. C’est à cela que
sert un procès équitable. Pourtant,
au terme de la journée de lundi, il
n’y a eu aucune révélation. Pis,
nous en sommes ressortis avec
des questions, une impression de
bâclage et une certitude. Le rè-
gne de la rumeur et des on-dit a
de beaux jours devant lui. En té-
moigne le succès des récits du
majordome du couple présidentiel,
récits transcrits dans un livre an-
noncé best-seller. En résumé, en
l’absence d’une justice exception-

nellement apaisée, les Tunisiens
ne pourront jamais faire le deuil
de leurs vingt-trois années de des-
potisme. Feuil leton à suivre
d’autant plus que plus de 90 pro-
cès sont prévus dans les jours, les
semaines ou les mois qui viennent.
Ce n’est donc qu’un début…

Un procès
quasi-ordinaire

Dès son entrée, le juge Touhami
Hafi entame rapidement la lectu-
re de l’acte d’accusation de la pre-
mière affaire 23004, relative au
“palais de Sidi Dhrif”. Le président
déchu et son épouse y sont accu-
sés de détournement de fonds et
biens publics, et de vol. La forte
somme en devises trouvée, les
bijoux, le véritable trésor caché
que recèle le Palais… Au fur et à
mesure que le juge lit le texte, la
séquence télévisée d’un certain
fameux journal de 20 heures, en
fermant les yeux, nous revient.
Intervenant brièvement, le minis-
tère public qui a souligné le ca-
ractère particulier de l’affaire et a
demandé «les peines les plus sé-
vères pour ceux qui ont trahi la
confiance et volé l’argent du peu-
ple». Invité à s’exprimer, l’avocat
commis d’office, Me Abdessattar
Messaoudi, n’a pu, conformément
aux dispositions de l’article 141 du
Code de procédure pénale, faire
de plaidoirie. En effet, lorsqu’un
inculpé est absent, son avocat ne
peut s’exprimer que s’il encourt
une peine non-privative de liber-
té. Bien qu’invité à le faire, le juge
ne dérogera donc pas au texte de
loi. Après avoir expliqué la diffi-
culté de sa tâche, l’auto-baptisé,
l’avocat du diable, a évoqué des
failles dans la procédure. Puis est
venu le tour d’examiner la secon-
de affaire portant le numéro
23005 et connue pour celle du
palais de Carthage après une pau-
se d’une quinzaine de minutes.
Seul Ben Ali est visé. Une affaire
qui a trait à la découverte, dans
un autre palais présidentiel, celui
de Carthage, de drogue et d’ar-
mes. Les avocats commis d’office
ont demandé le report afin de
pouvoir prendre connaissance du
dossier. Il est plus de 18h lorsque
le président du tribunal rend son
jugement. Les époux Ben Ali ont
tous deux été condamnés à 35 ans
de prison, assortie d’une amende
91 millions de dinars. La cour a
d’autre part accepté le report au
30 juin d’un second volet du pro-
cès pour que les avocats commis
d’office, aient le temps de prépa-
rer sa défense.

Une salle archicomble, près
de 200 personnes aggluti-
nées dans quelques mètres

carrés, une chaleur étouffante et
une atmosphère explosive…Il est
près de 10 heures. En faisant son
entrée dans la salle d’audience 10
du Tribunal de Première Instance
de Tunis, le président du tribunal,
le juge Touhami Hafi, met un ter-
me à un long calvaire d’attente.
Le procès commence donc. Les
dizaines de journalistes et d’avo-
cats conduits par le bâtonnier
Abderrazak Kilani, ou encore les
citoyens lambda présents en ont
alors la conviction. Ils s’apprê-
tent à vivre un moment histori-
que. Pourquoi alors ce goût amer
à la sortie du procès ?

Les absents…

Le juge Touhami voulait un «pro-
cès normal», entendez par là un
procès équitable, en conformité
avec la loi. Difficile, cependant, de
qualifier ce procès de «normal».
Les deux inculpés ne sont pas
quelconques. Ils ont régné, à la
manière des monarques, sur leurs
concitoyens (et non leurs sujets)
pendant une vingtaine d’années,
pour briller, en cette journée his-
torique, par leur absence. Leur
ombre dans leur «box des accu-
sés» nargue les Tunisiens. Elle ir-
rite et démontre la difficulté de la
tâche. Juger par contumace, sans
accorder aux inculpés la possibili-
té de se défendre, de fournir leur
version, parce qu’ils ne sont tout
simplement pas là, est un défi bien
périlleux. A l’instar de celle du
président de la Ligue Tunisienne
des Droits de l’Homme, Me Mokh-
tar Trifi, les demandes formulées
«aux autorités saoudiennes de li-
vrer Ben Ali à la justice tunisien-
ne», se ressemblent. A ce jour,
Ryad fait la sourde oreille. Ben
Ali a de fortes chances d’y finir
ses jours. Absents à Tunis, les
Ben Ali-et surtout Monsieur-
multiplient, via leurs avocats, au
même moment, les déclarations
de Beyrouth et de Paris…histoire
de relativiser l’enjeu du procès
qui vient de s’ouvrir, procès qu’il
qualifie de «politique».
   Le Président déchu choisit le
moment propice pour s’exprimer,
un pied de nez à l’institution judi-
ciaire. Il choisit également les su-
jets qu’il désire aborder. Les dé-
tournements d’argent ou encore
le trafic de drogue ? Il les écarte
et se place «moralement» au-des-

Compte rendu

T U N I S I E

Syrie :
l’incroyable silence

du monde arabe
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Fleurons de l’industrie pen-
dant des années, des entre
prises comme Goodyear et

General Tire ont fini par fermer.
Elles n’ont maintenu aucune acti-
vité au Maroc. La sentence par-
venue des maisons mères étant
tombé, les deux entreprises ont
géré tant bien que mal leur re-
trait laissant derrière des sala-
riés qui n’ont pas vu venir l’ar-
rêt de l’activité.
   Dans le pneumatique, General
Tire a été la première à baisser le
rideau. Goodyear, restée seule sur
le marché pendant quelques an-
nées, n’a pas résisté. Même cau-
se, mêmes effets? Toujours est-il
que les sites marocains n’étaient
plus compétitifs. Impossible en
effet de rentabiliser une unité in-
dustrielle dans une activité où le
point mort se situe à des millions
d’unités produites.
   Manque de vision stratégique,
problème de productivité ou tout
simplement victimes de l’étroites-
se du marché. En tout cas, ces
entreprises constituent une épi-
ne dans la stratégie de position-
nement en tant que plateforme
d’exportation vers d’autres mar-
chés. Dans la série des entrepri-
ses balayées par la baisse des
droits de douane, l’on retrouve
aussi Steelcase. Après 60 ans
d’exploitation, son usine est fer-
mée en raison «de problèmes de
compétitivité». L’entreprise ne
gardera au Maroc qu’un bureau
de représentation.
  Beiersdorf Maroc, connue pour
sa célèbre marque Nivea, a de-
puis plus d’un an restreint son
activité à la distribution. Dans ce
cas aussi la maison mère a déci-
dé de fermer l’unité de produc-
tion. «Compte tenu des barrières
douanières, l’usine a été ouverte
en 1984 pour répondre aux be-
soins du marché local et éventuel-
lement à ceux des pays voisins
qui représentaient à l’époque et
aujourd’hui aussi un petit mar-
ché», souligne Christophe Calvel,

Un salafiste ça porte une barbe foi-
sonnante et une tunique blanche.
Avant d’aller à sa rencontre, on se

pose moult questions. Comment s’habiller
pour ne pas heurter sa sensibilité (reli-
gieuse) ? Faut-il oser ou pas lui serrer la
main, surtout lorsqu’on est une femme ?
On imagine le salafiste forcément diffé-
rent du reste de l’humanité. Le cerveau
buriné par les préceptes du Coran, le vi-
sage fermé, une vie d’ascète et un  pro-
blème, entre autres, avec le corps fémi-
nin, sont souvent les clichés qu’on a des
adeptes de cette branche radicale de l’is-
lam. Et puis, l’accusation de terroriste pèse
souvent lourd sur la tête d’un salafiste.
Tant pis si elle est infondée. Moulay Ah-
med Machichi a fait les frais de ces nom-
breux clichés. Agé de quarante ans, il en
a passé plus de sept en prison, accusé de
faire partie d’un réseau terroriste. Le 14

Maroc : des entreprises francaises à la trappe

avril, le roi gracie 190 prisonniers, dont
une bonne partie de salafistes. Machichi
fait partie de l’heureuse fournée qui a re-
trouvé la liberté. Quand on va à sa ren-
contre, aucune surprise sur la barbe et la
tunique blanche. Elles sont bien là. Mais
le lot des autres clichés a vite fait d’être
démonté. Machichi accueille ses hôtes
avec une franche poignée de main, un
sourire empreint d’affabilité et beaucoup
d’humour. Sans son vêtement et sa poly-
gamie assumée, on oublierait presque son
étiquette religieuse, les soupçons de ter-
rorisme qui ont pesé sur lui et son long
séjour en détention. Autour d’un thé, dans
la maison familiale et entouré de ses pro-
ches, Machichi raconte son calvaire.

    Le premier jour du reste de sa vie
La vie de Moulay Ahmed Machichi a bas-
culé le 13 mars 2003. Ce jeudi-là, il est
sur son lieu de travail, un local où il vend
pâtisseries, gâteaux et autres délices cu-
linaires. “Une femme belle et grande se

présente à mon comptoir. Elle prend 5 di-
rhams de feuilles de pastilla, s’en va et
deux hommes lui succèdent pour m’arrê-
ter”, se souvient Machichi, l’air de penser
que la belle femme était annonciatrice de
catastrophe ou un indic des flics. Une cho-
se est sûre, ce jour-là, Machichi sait qu’il
ne rentrera pas chez lui avant longtemps.
Les autorités qui le détiennent l’assom-
ment de questions sur ses fréquentations.
“Oui je connaissais Abdelkrim Mejjati (ndlr
: suspecté d’avoir orchestré les attentats
de Madrid). Il m’a invité au baptême de
son fils. Nous sommes marocains, il est
normal que nous nous connaissions”, se
défend Machichi. Pas assez pour convain-
cre les policiers, qui le forcent à signer
une cinquantaine de pages de déclarations
qu’il dit n’avoir même pas eu le temps, ni
l’autorisation de lire. “Au Maroc, on est
habitué à fléchir devant la pression
qu’exercent sur nous les représentants de
l’Etat. J’avais peur, je ne voulais pas qu’on
me frappe”, se justifie-t-il. Machichi com-
prend alors que dans son cas, la police l’a
condamné avant le juge. Son procès n’a
donc été qu’une formalité.

    Jugement expéditif
Devant le magistrat, Machichi se retrouve
avec des centaines de personnes qui, com-
me lui, clament leur innocence. “Je vous
assure que certaines personnes n’ont été
arrêtées que parce qu’elles portaient une
barbe. Pour les autorités, elles avaient le
physique d’un terroriste et rien de plus”.
L’homme a dû assurer sa défense tout seul
: “Mon avocat a été mis en prison lui aus-
si et celui qui était commis d’office plai-
dait contre moi”. La sentence du juge est
terrible pour l’homme qui se dit patriote,
pacifique et attaché à son roi. Il écope de
dix ans de prison. “J’étais heureux de cette
peine, elle valait mieux que la perpétuité
ou la peine capitale que beaucoup d’autres
ont eue. Mais je n’étais pas coupable, cette

condamnation était forcément injuste”, ra-
conte Machichi. Le juge lui aurait avoué
que, dans un autre contexte, s’il n’y avait
pas eu la fameuse “guerre contre le ter-
rorisme” menée dans le monde et l’at-
tentat du 16 mai à Casablanca, jamais
les peines n’auraient été aussi sévères.
“J’ai compris que j’étais une victime du
système. Je n’en veux pas aux petites
mains, mais à la politique sécuritaire
menée dans notre pays”.

    La Charia oui, mais…
Machichi séjourne alors à Oukacha, d’abord
avec des prisonniers de droit commun, puis
dans une aile occupée majoritairement par
des détenus salafistes. “Je n’ai jamais été
torturé, ni maltraité. J’étais dans une cel-
lule certes petite, mais que j’occupais seul
alors que d’autres prisonniers étaient à
quatre dans un espace équivalent”, affir-
me Machichi. Il dit avoir entendu des té-
moignages de torture dans la bouche d’an-
ciens détenus de Temara. “Ce qu’ils ont
raconté est effroyable, mais je n’ai rien vu
de mes propres yeux”, confesse-t-il.
   Machichi se considère comme un dé-
tenu politique. “J’ai été emprisonné pour
mes croyances et mes idées. Certes, je
pense que l’application de la Charia est
une bonne chose, mais seul le Comman-
deur des croyants peut en prendre la dé-
cision”, explique-t-il. Même si le discours
de Machichi est ultra-orthodoxe, il n’en
reste pas moins très critique par rap-
port à certaines branches salafistes : “Je
suis contre ceux qui appellent à la vio-
lence, qui ne reconnaissent pas la com-
manderie des croyants et qui qualifient
leurs concitoyens de ‘koufar’, tient-il à
rappeler. Pour lui, l’Etat n’a pas fait son
travail, et le ministère des Affaires isla-
miques a laissé des jeunes entre les
mains d’extrémistes sans aucun référen-
tiel théologique, même en prison. La
solution, selon Machichi ? “Le dialogue”.

Rencontre : un thé avec un salafiste

directeur général de Beiersdorf
Maroc. L’usine, aujourd’hui cédée
à un groupe pharmaceutique,
était centré sur un portefeuille de
produits simples. «L’usine a tou-
jours fonctionné avec des séries
courtes et des process de fabri-
cation relativement souples et peu
onéreux», explique le manage-
ment de l’entreprise.
   Dans l’intervalle, la marque
s’est développée au niveau inter-
national. Les sprays par exem-
ple, ou les produits de haute
technologie auraient nécessité
des équipements particuliers ain-
si qu’un site de production plus
important. «L’unité était rentable
mais spécialisée et le parc ma-
chine daté. Avec la baisse des
droits de douane, nous deve-
nions moins compétitifs. Il res-
tait l’option de réinvestir dans
de nouveaux équipements pour
intégrer d’autres produits»,
poursuit Calvel. Pour lui, les
choix industriels de tout groupe
se basent sur des opportunités
de fabrication, notamment.
   Ces fermetures intervenues au
cours des dernières années ont
coïncidé avec l’ouverture des fron-
tières et le démarrage du déman-
tèlement tarifaire. Ce qui soulève

les interrogations sur le caractère
profond ou pas de ce processus.
  Dans l’électroménager, le main-
tien de l’activité de montage de
Fagor à Mohammédia et de Sier-
ra à Tit Mellil (Casablanca) serait
en sursis, sauf à se transformer
en plateforme de production pour
alimenter les marchés extérieurs.
   D’autant que dès 2012, les
droits de douane seront à 0% et
peut-être faudrait-il s’attendre
dans ce cas à la disparition
d’autres sites de production. Car
de nombreuses entreprises pour-
raient faire le choix de limiter leur
présence à des bureaux de pré-
sentations misant plus sur l’im-
portation et la distribution. «Dans
toutes les économies qui ont ac-
tionné des systèmes de baisse
tarifaire, l’on assiste à des des-
tructions et des créations d’en-
treprises», explique le Pr. Larbi
Jaidi, économiste et professeur
universitaire. Ces entrées et sor-
ties sont surtout liées à l’environ-
nement dans lequel l’entreprise
se positionne.
   Adossées pendant longtemps à
des situations de rente, ces en-
treprises n’ont pas pu accompa-
gner les changements intervenus
et n’ont pas consenti à investir.

«Il y a des opérateurs qui ont
compris et qui se sont mis au tra-
vail en mettant en place des stra-
tégies et des visions claires.
D’autres ont profité pendant un
certain temps de l’avantage ac-
cordé par des droits de douane
élevés, ils ont joué en quelque
sorte la carte de l’opportunisme»,
soutient de son côté Enrique Egea
Paradell, président de la Commis-
sion Investissement à la CGEM
et vice-président de la Chambre
de commerce espagnole. Pour cet
industriel, qui assure la direction
générale de Roca Maroc, «c’est
le prix à payer».
    D’ailleurs, dans plusieurs cas
de fermeture de sites de produc-
tion, les opérateurs ont souvent
mis en cause le démantèlement
tarifaire. Faux, selon le Pr. Moha-
med Chafiki, économiste. «Ce
n’est pas la baisse des droits de
douane qui est en cause, mais
c’est une question de compétiti-
vité et d’amélioration de la pro-
ductivité. Dans les télécoms, par
exemple, nous avons amélioré
notre productivité. Nous avons
également beaucoup de succès»,
soutient Chafiki.
  General Tire, par exemple, a
«officiellement» fait les frais de

la politique de restructuration de
cette activité et de la surproduc-
tion au niveau mondial. Dès 1999,
l’entreprise avait commencé à
cumuler les pertes et opter pour
un recentrage sur le marché lo-
cal. Mais elle n’a pas réussi à
maintenir son activité.
   En tout cas, dès 2000 une cri-
se sociale éclate et précipite du
coup la fermeture de l’entreprise
et le retrait de Continental. Et ce,
même si le gouvernement avait
consenti des mesures d’aide.
«Cette entreprise avait un pro-
blème d’optimisation des lignes
de production. Les coûts étaient
exorbitants sur un petit marché
alors que l’on assistait à une sur-
production au niveau mondial.
Pour autant, General Tire pour-
suit son activité en Espagne. A
mon avis, c’est aussi une ques-
tion de performance de manage-
ment», poursuit Chafiki. Pour lui,
la tendance globale aujourd’hui
est d’incriminer soit les droits de
douane soit la fiscalité. Alors que
ce sont des problèmes d’organi-
sation, de marché, d’information
et d’encadrement. «Nous n’avons
pas beaucoup de spécialistes en
commerce international, souvent
les entreprises recourent à des
diplômés de la communication
pour jouer ce rôle», poursuit cet
économiste. Larbi Jaidi parle aus-
si «de trajectoire de l’entreprise
et de son secteur d’activité. Par-
fois les problèmes sont liés à la
gestion de l’entreprise».
   Le président de la commission
Investissement du patronat pous-
se le raisonnement plus loin: «Il
ne suffit pas d’investir dans les
machines et les équipements mais
la formation technique du person-
nel est tout aussi importante ain-
si qu’un bon encadrement».
  Aujourd’hui, des responsables
au ministère des Finances parlent
d’une amélioration de la produc-
tivité au Maroc. «Notre producti-
vité a augmenté de 2%.
  Un niveau bon au niveau de la
région mais nous sommes encore
loin derrière les pays émergents
qui sont à 4%», souligne Chafiki.

Moulay Ahmed Machichi est un ancien détenu salafiste. Libéré suite
à la grâce royale du 14 avril, il revient sur son calvaire. Récit.

•

•

•

A General Tire, la crise sociale qui avait éclaté en 2000 a précipité
la fermeture de l’entreprise et le retrait de Continental. Dès 1999,

cette entreprise avait commencé à cumuler les déficits, ce qui
l’a poussé à se recentrer sur le marché local jugé pourtant étroit
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Ça  traverse en diagonale,
en solo, en grappe, en
troupe et en troupeau. Ça
nargue les feux tricolores,

au vu des agents de l’ordre. Ça pié-
tine une ligne continue et ça conti-
nue son chemin comme si de rien
n’était. Ça gare en troisième posi-
tion, ça fait ses courses, ça bloque
la circulation, ça klaxonne, ça ne
dérange personne. L’agent n’ose pas
intervenir, cela doit être une grosse
légume : le propriétaire de la gros-
se cylindrée vous toise du haut de
ses chevaux vapeur. Il fait peur.

Ça chauffe, ça transpire, ça sue,
ça crache, ça jette son mégot, ça
balance le reste de son sandwich sur
le trottoir et ça ne dérange person-
ne. Ça vend à la criée, sa colle les
affiches sur la façade d’un édifice
public, ça urine dans le hall d’un
immeuble et ça ne semble déranger
personne. La cité appartient  à tous,
mais nul ne se sent concerné.

Ça agresse en plein jour, ça
rackette tous azimuts,  ça
saute aux yeux, mais tous se

Par El-Guellil

La ça-sale
rinçage depuis sa fabrication. Ça
propose de la kalantita aux mou-
ches pour la resservir aux badauds,
juste en face du service d’hygiène
qui préfère contrôler les établisse-
ments bien établis. Ça  expose sa
marchandise à même le sol, et do,
ré, mi, la-fa-mi de la direction du
commerce est la première à lui
acheter ses articles. C’est à cause
du pouvoir d’achat.

Nos enfants ont pris la place des
ânes, ce sont eux qui tractent les
charrettes pour les installer dans
des souks improvisés. Il faut bien
qu’ils travaillent, ces gosses. Faut
bien qu’ils apprennent à voler de
leurs propres ailes. C’est mieux
que voler.  Ça dure, c’est dur, c’est
sûr que ça changera après les
séances de concertations politi-
ques avec la société civile.

Et pour finir avec une note posi-
tive, toute une population était heu-
reuse ce cinq Juillet. C’était la po-
pulation carcérale : elle a attendu
la grâce, elle l’a eue…  Elle est li-
bre le jour de l’indépendance.

cachent derrière leurs lunettes.
Ça vend des morceaux de pizza

sur un plateau qui n’a pas connu de
05 chaâbane 1432

Horaires des prières pour Oran et ses environs

El Fedjr
04h06

Dohr
13h08

Assar
16h56

Maghreb
20h25

Icha
22h01

ILS NOUS ONT QUITTES HIERILS NOUS ONT QUITTES HIERILS NOUS ONT QUITTES HIERILS NOUS ONT QUITTES HIERILS NOUS ONT QUITTES HIER
Noual Mohamed, 60 ans, Cité l’Avenir, Nâama

Berrached Abdellah, 70 ans,
8, rue Bey Bouchlaghem, Savignon

Mekkika Fatiha, 52 ans, 6, rue Ouis Mohamed, St-Antoine

S. C.

Les paramédicaux de la wi-
laya d’Oran comptent

«passer à des actions de pro-
testation plus radicales», si une
série de revendications portant
sur leur statut et le régime in-
demnitaire qui viennent d’être
officiellement promulgués ne
sont pas amendés.
   C’est le contenu d’un com-
muniqué rendu public hier
par 11 sections syndicales
UGTA et qui résume les dé-
cisions prises lors d’une ren-
contre des cadres syndicaux
le 28 juin dernier. Les syn-
dicalistes estiment que ces
deux textes de loi sont «loin
de répondre aux attentes
désespérées des paramédi-

S. C.

Christian Poncelet, ancien
président du Sénat fran-

çais, s’est rendu mardi à El-
Kerma, ex-Valmy, une locali-
té distante d’Oran d’une dizai-
ne de kilomètres, dans le ca-
dre d’une visite privée.
   Pour M. Poncelet, sa venue
pour la troisième fois dans cet
ancien village colonial revêt
un intérêt particulier, du fait
que c’est cette localité qui l’a
vu grandir lorsque sa famille
a été exilée durant la Secon-
de Guerre mondiale. Cette
fois encore, M. Poncelet, ac-
compagné du directeur de la

Rachid Boutlélis

La mort dans des circons
tances horribles du jeune

passager d’un moto, G.L., âgé
de 27 ans, tard dans la soirée
de lundi, aux environs de 23
heures 20, sur la route lon-
geant Bomo-Plage, à mi-che-
min entre le complexe des
Andalouses et la commune de
Aïn El-Turck, devrait en prin-
cipe fouetter les consciences.
Le pilote a perdu le contrôle
de son engin et le malheureux
passager s’est renversé en ar-
rière, pour cogner sa tête sur
l’asphalte à plusieurs reprises.
   Ce drame n’a pas suscité
une grande consternation, en
partant du fait que cet axe
routier s’est transformé en
un véritable lieu de compé-
tition pour motos grosses cy-
lindrées, quads et autres mo-
tocyclettes. Les périlleuses
exhibitions qu’effectuent ré-
gulièrement des motards sur
cette route suscitent le holà
des automobilistes et des es-
tivants habitués de cette pla-
ge, fait rapporté le 20 juin
dernier sur les colonnes du
Quotidien d’Oran.
   Il importe de signaler que ce
malheureux état de fait n’est
pas uniquement spécifique à
cette seule route. Car en ef-
fet, des motards audacieux

Sofiane M.

Nous avons déjà acheminé sei-
ze (16) rames du tram du port
de Barcelone au port d’Oran.

Une expédition de trois autres rames est
programmée pour la semaine prochai-
ne, alors que les trois dernières voitures
devront accoster à la fin du mois à l’éta-
blissement portuaire d’Oran», affirme
notre source.  La CNAN Méditerranée a
décroché le marché pour le transport de
22 rames, au total, du tramway d’Oran.
Onze (11) expéditions pour le transport
de ces rames ont été programmées par
la CNAN Méditerranée. La première voi-
ture avait été réceptionnée en janvier der-
nier. Les 22 rames ont été montées sur
le site d’Alstom à Aytré (Charente-Ma-
ritime), avant d’être acheminées via la
voie ferrée vers le port de Barcelone, puis
par bateau au port d’Oran. Les 22 ra-
mes du tram font 45 mètres de longueur
avec un poids de 45 tonnes.
    Le groupe Alstom avait été retenu par

K. Assia

Face au danger des produits cosméti-
ques contrefaits, une vaste campagne

de contrôle sera lancée à partir
d’aujourd’hui par les services du com-
merce au niveau local et régional, a-t-on
appris hier. Une campagne qui s’inscrit
dans la continuité du programme élabo-
ré depuis plusieurs mois par l’adminis-
tration du commerce, visant à s’assurer
de la qualité et de la conformité des pro-
duits en question.
   Considérés comme des produits sen-
sibles, les cosmétiques viennent en
deuxième position après les pièces déta-
chées en matière de contrefaçon. En ef-
fet, l’opération est déjà lancée à travers

Christian Poncelet
en visite à El-Kerma

communication à la Présiden-
ce et du consul général de
France à Alger, a eu droit,
comme à l’accoutumée, à un
bain de foule de centaines de
citoyens qui l’appellent désor-
mais «ould bled».
   Comme  les fois précéden-
tes, il a visité la maison de son
enfance et a même rencontré
d’anciens camarades. L’hôte
d’El-Kerma a redécouvert sa
ville d’enfance en 1999, avant
de revenir en 2003 dans le
cadre de la visite de Jacques
Chirac, lors de laquelle l’ex-
maire lui avait remis les clés
de la ville, lui donnant ainsi le
statut d’invité d’honneur.

Accident d’un motocycliste près
de Bomo-Plage

Un décès qui tire
la sonnette d’alarme

n’hésitent pas à effectuer de
spectaculaires et dangereuses
acrobaties sur la route natio-
nale n°52, reliant Oran à Aïn
El-Turck, exposant ainsi les
usagers à des accidents. Pour
leur grande majorité, le port
du casque et le respect du
code de la route ne semblent
pas être des  obligations.
   «Des mesures répressives
devraient être prises à l’encon-
tre de ces contrevenants de la
circulation routière. Le week-
end notamment, nous autres
automobilistes craignons
grandement d’emprunter les
routes du littoral, et ce en rai-
son de cette multitude de mo-
tards qui conduisent leurs en-
gins comme des fous, en sla-
lomant entre les voitures à
tombeau ouvert. Vous êtes
gêné dans la conduite de vo-
tre véhicule lorsque vous vous
retrouvez cerné par ces gros-
ses motos», a fait remarquer
un usager de la route de la
corniche oranaise.
   Le même son de cloche se
fait entendre chez d’autres
automobilistes habitués dudit
axe routier, devenu dange-
reux pour la circulation. «Sans
épiloguer, je souligne que si
rien n’est fait, il faut s’atten-
dre à d’autres spectaculaires
accidents», a résumé un ha-
bitué de Bomo-Plage.

Les paramédicaux
montent au créneau

caux et des corps communs
de la santé publique». Les re-
présentants syndicaux dénon-
cent «avec fermeté et vigueur
la promulgation très tardive
des nouveaux statuts et des
régimes indemnitaires».
   Ceci étant, les syndicats de-
mandent l’amendement de la
classification des infirmiers
brevetés, de plus amples dé-
tails sur l’application des dis-
positions portant sur l’intégra-
tion des postes supérieurs,
ainsi que la régularisation de
la situation administrative des
agents contractuels.
   Les syndicats notent dans
leur document qu’ils restent
ouverts au dialogue dans l’es-
poir de trouver une réponse
de la part de la tutelle.

Les trois dernières rames du tramway
réceptionnées fin juillet

Les trois
dernières
rames du

tramway d’Oran
seront

réceptionnées
fin juillet au

port d’Oran, a-
t-on appris hier

auprès du
directeur de la
société Nascho

et également
représentant de
la CNAN Groupe

à Oran.

l’EMA pour la fourniture d’une trentai-
ne de voitures de nouvelle génération
Citadis pour le futur tramway d’Oran.
En plus des rames Citadis, Alstom four-
nira, dans le cadre de ce projet, les voies,
le système d’alimentation, l’électrifica-
tion de traction, le système de signali-
sation, les équipements de commande
et une partie des travaux publics.
     Les Citadis connaissent un grand suc-
cès dans le monde, avec plus de 1.000
unités vendues. Grâce à des solutions
ferroviaires innovantes et respectueuses
de l’environnement, Alstom Transport est
leader sur le marché du Maghreb. Cha-
que rame Citadis peut transporter en
moyenne plus de 200 passagers (325
maximum), soit l’équivalent de 3 bus.
Recyclable jusqu’à 98%, un Citadis né-
cessite 4 fois moins d’énergie qu’un bus
et 10 fois moins qu’une voiture en Kwh
par passager assis. Il améliore la qualité
de vie en ville grâce à un niveau sonore
inférieur de 5 dBA par rapport au ni-
veau généré par la circulation automo-

bile : il est, autrement dit, près de 4 fois
moins bruyant, selon des données four-
nies par le constructeur. En chiffres, le
tramway d’Oran compte trente-deux
(32) rames, trente-deux (32) stations,
quatre (4) pôles d’échange et deux (2)
parcs relais. Le tramway d’Oran trans-
portera jusqu’à 270.000 passagers par
jour, soit 80 millions par an. Il aura un
tracé bidirectionnel étendu sur une lon-
gueur de 18,7 kilomètres, entre la com-
mune d’Es-Sénia et la localité de Sidi
Maârouf  via la place du 1er Novembre,
au centre-ville. Une extension a été dé-
cidée du côté Est de Sidi Maârouf vers le
futur pôle universitaire, et du côté Sud
d’Es-Sénia vers l’aéroport.
    Lancé fin 2008, le projet devra coû-
ter plus de 40 milliards de dinars. Il est
à noter que les travaux de réalisation
de ce mégaprojet sont toujours à la
traîne en dépit des mises en demeure
du wali d’Oran, qui a instruit les res-
ponsables du chantier à accélérer la
cadence des travaux.

«

Offensive contre les cosmétiques contrefaits
le contrôle de l’étiquetage et de la con-
formité des produits, ont indiqué hier nos
interlocuteurs, ajoutant que ce contrôle
vise à renforcer le dispositif par le biais
de la mise en place d’une banque de
données sur les produits cosmétiques
contrefaits nationaux ou étrangers. Il est
question, selon nos sources, d’invento-
rier et de répertorier ces produits en vente
sur le marché local et souvent cédés à
des prix trop bas.
   Même s’il reste difficile d’identifier à
première vue les produits contrefaits, nos
sources indiquent que l’enregistrement
d’une marque auprès des organismes
concernés peut énormément contribuer
à sécuriser, d’une part, le produit et, de
l’autre, à éviter des préjudices énormes

aux fabricants. Il s’agit d‘un enregistre-
ment qui permettra aux services des
douanes et du commerce d’intervenir en
cas de plaintes. Ainsi et sur la base de
ces dispositions initiées par le gouverne-
ment, les peines encourues en cas de
contrefaçon sont de 6 mois à 2 ans de
prison ferme, plus une amende de 250
millions de centimes à 1 milliard de cen-
times pour les contrefacteurs et un mois
de prison à un an pour les personnes
n’ayant pas déposé leurs marques auprès
de l’institution concernée.
   Rappelons que des journées de sensi-
bilisation et d’information ont été orga-
nisées par la direction du commerce pour
permettre aux consommateurs de disso-
cier le vrai produit du faux.
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El-Houari Dilmi

Une clinique néphrologique
et d’hémodialyse a été offi
ciellement inaugurée mardi

par le wali de la wilaya, M. Bous-
maha Med, à l’occasion de la com-
mémoration du 49e anniversaire du
recouvrement de l’indépendance.
En effet, située en plein cœur de la
ville de Tiaret et à l’aspect archi-
tectural des plus attrayants, la cli-
nique, construite en quatre niveaux
pour un investissement global de 33
milliards de centimes, est compo-

El-Houari Dilmi

Le crime terrible dont a été le
 théâtre la semaine dernière la

ville de Mahdia vient enfin d’être
élucidé après que les enquêteurs
eurent découvert que le meurtrier
présumé consommait non seule-
ment des psychotropes mais
s’adonnait aussi au «snif» de cocaï-

Hadj Mostefaoui

Louable initiative que celle
 prise par la la direction de

l’hôpital  Mohamed Boudiaf
d’El-Bayadh, l’unique en son
genre d’ailleurs, qui a décidé
d’offrir gracieusement un séjour
à plus d’une quarantaine de
patients atteints d’insuffisance
rénale à la station thermale de
Hammam Rabi (w. de Saïda).
   La prise en charge des frais
d’hébergement, de transport,
de restauration et de thérapie
thermale pour ces malades, des
personnes vivant dans le dé-
nuement le plus total et dont
la plupart n’ont pas quitté
depuis leur tendre enfance le
quartier de leur lieu de nais-

M. S. Laradji

Un riche programme culturel et
sportif a été élaboré, à l’oc-

casion du 49e anniversaire de
l’indépendance.
   En effet, le wali de Nâama, ac-
compagné des autorités locales et
des représentants de l’ONEM et des
Organisations des enfants de mou-
djahidine et de chouhada, s’est
rendu, après la cérémonie de
lever des couleurs, au cimetière
des martyrs pour la lecture de

Khaled Boumediène

Plusieurs lycées et CEM ont
mis à l’honneur en cette fin

d’année scolaire leurs directeurs
et enseignants qui prendront
prochainement leur retraite.
Ainsi, lundi dernier, une récep-
tion a été organisée par la di-
rection du CEM Yaghmorassen
Ibn Zian pour rendre homma-
ge au professeur de mathéma-
tiques de cet établissement, M.
Madani Mohamed, qui fera ses
adieux au CEM Yaghmorassen,
et ce après plus de 31 ans de
service. A Aïn Hout, c’est  le di-
recteur de l’école Khiat Mazou-
zi Sid-Ahmed, en l’occurrence
M. Benabadji Lotfi, qui a été
honoré, dimanche dernier, par
ses collègues en cette fin d’an-
née scolaire, et ce, après avoir
enseigné pendant 39 ans les let-
tres françaises et transmis tant
de savoir et de savoir-faire à de
nombreuses générations d’élè-
ves promis à un bel avenir. Au
CEM Chahida Aouicha Hadj-
Slimane, c’est un geste louable

La 18e édition du Festival natio-
 nal du théâtre scolaire a pris

fin mardi à Mostaganem, après
quatre journées de compétitions
donnant lieu à la remise de prix aux
jeunes troupes lauréates. La pre-
mière place du cycle «lycée» est re-
venue à la wilaya de Tizi Ouzou,
grâce à la prestation de la pièce de
théâtre «Yamna», tandis que le
deuxième prix a été attribué à la
wilaya de Batna qui a participé
avec un spectacle intitulé «Mawt
batiaa» (mort lente). Le troisième
prix a été décerné à la wilaya de
Mascara pour la pièce «Tariq Jahim»
(la route de l’enfer). Concernant le
«cycle moyen», le premier prix a été
attribué au CEM Briki Brahim de
la wilaya de M’sila, alors que le
deuxième et le troisième prix sont
revenus, respectivement, à la sélec-

Mise en serviceMise en serviceMise en serviceMise en serviceMise en service
de la société de transportde la société de transportde la société de transportde la société de transportde la société de transport

   Les usagers des transports publics ont accueilli avec enthousias-
me la mise en service des bus de la société publique de transport
de voyageurs, et ce fut à «qui mieux, mieux» pour prendre les
premières places. Ce 5 juillet 2011 restera gravé dans la mé-
moire du citoyen saïdéen, toujours en quête d’indépendan-
ce. Libre depuis juillet 1962, il continue de savourer cet ac-
quis et lutte inlassablement contre la dépendance. «Les taxis
et les véhicules aménagés ont dicté la loi de la circulation et
il était temps que le service public soit renforcé par ‘le pu-
blic’», avouera un jeune «éprouvé par l’informel du trans-
port et le diktat du clodo», dira-t-il au passage du bus bleu
flambant neuf de la nouvelle société, ayant lancé sur plusieurs
itinéraires urbains les 10 bus réceptionnés en attendant le reste de
la flotte prévue, soit 30 véhicules.
   M. Boubekeur Abderrrahmane, wali de Saïda, accompagné
d’une délégation d’officiels, a donné le coup de starter à la société
dont le siège est situé en zone industrielle, peu après avoir rendu
un  hommage aux martyrs de la Révolution et présidé, par la sui-
te, la cérémonie organisée en cette occasion par l’APC de Saïda.

Es-Sourour pour le sourireEs-Sourour pour le sourireEs-Sourour pour le sourireEs-Sourour pour le sourireEs-Sourour pour le sourire
    L’association d’aide aux orphelins a tenu à récompenser les
élèves ayant brillé lors des examens de 6e et du BEM. Ils
furent récompensés, en présence de M. Sellam, chef de ca-
binet du wali, du Dr Sadek, exerçant outre Méditerranée, et
d’un public nombreux attentif aux résultats des orphelins,
dont l’une de cette frange a décroché son BEM avec 17,20 de
moyenne secondant la lauréate avec 19/20

Ali Kherbache

TLEMCEN
Des directeurs

et élèves honorés
que celui initié par les ensei-
gnants et élèves en honorant,
mardi dernier, leur directeur
Sahouli Mustapha, sortant en
retraite, après plus de 37 ans de
service. Les enseignants et élè-
ves de cet établissement pré-
sents à la cérémonie ont tour à
tour témoigné du dévouement,
du sérieux et de l’abnégation
caractérisant le parcours de cet
ex-professeur de physique.
Aussi, pour marquer l’événe-
ment, un groupe d’ensei-
gnants et d’élèves n’a pas man-
qué d’offrir à M. Sahouli Mus-
tapha une Omra aux Lieux
saints. Il faut dire que ce CEM
a réalisé cette année un taux de
86,80 de réussite au BEM.
    Par ailleurs, une cérémonie
en l’honneur des lauréats du
BEM a été organisée, dimanche
dernier, au CEM Zelit de Ima-
ma (Mansourah) en présence
des parents d’élèves et des res-
ponsables locaux.
  De nombreux cadeaux ont été
remis aux lauréats dans une
ambiance festive.

EL-BAYADH
Des cures thermales

pour des insuffisants rénaux
sance, ont été assurés par
l’établissement hospitalier. Ac-
compagnés par un médecin et
une équipe d’infirmiers vo-
lontaires, ces patients auront
l’occasion de visiter égale-
ment les sites féeriques du
Vieux Saïda et les célèbres
grottes de la ville des sour-
ces, a-t-on appris de la bou-
che même de M. Abderrah-
mane Amiar, directeur de
l’hôpital, qui a étonné plus
d’un responsable depuis sa ré-
cente prise de fonction à la
tête de cette structure hospi-
talière qui a changé de look
en offrant à ses patients un
cadre meilleur et plus convi-
vial, ce qui n’était pas le cas
auparavant.

SAÏDA

TIARET
Une clinique néphrologique inaugurée

sée de trente générateurs, outre un
plateau technique complet et une
équipe médicale et paramédicale
spécialisée. Selon le directeur de
wilaya de la Santé, de la Popula-
tion et de la Réforme hospitaliè-
re, la nouvelle clinique est à
vocation régionale et devrait
«apporter un grand soulagement
aux malades, souvent obligés de
se déplacer jusqu’à Oran, Alger et
Blida», a-t-il indiqué.
    En rénovation depuis plusieurs
mois, le jardin  «Bouchareb Nacer»
a été provisoirement inauguré par

la même occasion, en attendant
l’achèvement des travaux qui de-
vraient encore prendre plusieurs
semaines selon l’entreprise en char-
ge du projet. Anciennement érigé
en mini-parc zoologique, au plus
grand dam de la population loca-
le, l’ex-monument aux morts re-
trouve enfin sa vocation originelle,
celle d’un jardin public, à l’issue
d’une bataille judiciaire «épique»
ayant opposé le wali de la wilaya à
l’ancien propriétaire du mini-zoo,
contraint de plier bagages sous le
coup d’une décision de justice.

NÂAMA
Festivités et développement

la «Fatiha», à la mémoire de ceux
qui sont tombés au champ d’hon-
neur. Des actions inscrites dans le
cadre du développement local figu-
raient dans  le programme des fes-
tivités. On note, à cet effet, la pose
par le chef de l’exécutif, des premiè-
res pierres d’une bibliothèque com-
munale, à Nâama, siège de la wi-
laya, d’un siège administratif de la
DJS et d’un groupe scolaire. Il a été
également procédé, dans le cadre
du même programme, à l’inaugu-
ration du siège administratif de la

direction de la Formation profes-
sionnelle de Nâama. L’autre volet du
programme a été réservé au côté
culturel. Ainsi, au musée d’El-Mou-
djahid, le chef de l’exécutif et la dé-
légation qui l’accompagne visiteront
une exposition de photos retraçant
les événements qui se sont pro-
duits dans la wilaya de Nâama
pendant la Révolution algérien-
ne entre 1954 et 1962, avant
d’écouter les allocutions des repré-
sentants de la famille révolutionnai-
re autour de l’événement.

MAHDIA
Le meurtrier présumé

 consommait de la cocaïne
ne. Les faits tragiques de cette af-
faire remontent au mardi 28 juin
lorsque l’auteur présumé du crime
a froidement tué avec un sabre un
jeune de 25 ans avant de s’en pren-
dre à son père, transféré dans un
état grave à l’hôpital de Tiaret. L’ar-
restation du meurtrier présumé a
permis d’éviter une véritable ven-
detta lorsque les membres de la

famille de la victime ont voulu ven-
ger l’un des leurs en courant forte-
ment armés vers le domicile du dro-
gué. Présenté devant le procureur
de la République près le tribunal de
Tissemsilt, le mis en cause a été pla-
cé sous mandat de dépôt, en at-
tendant sa comparution devant le
tribunal criminel près la cour de
justice de la wilaya de Tiaret.

MOSTAGANEM
Tomber de rideau sur le Festival

du théâtre scolaire
tion de la direction de l’Education
de Tlemcen et au CEM Fadel
Lakhdar de la wilaya de Oum El-
Bouaghi. Dans la catégorie «cycle
primaire», le premier prix a été ob-
tenu par la wilaya de Tarf pour sa
présentation théâtrale «Tayât el-as-
diqa» (La prairie des amis), suivie
par la wilaya de Jijel pour «Zaman
mahfouf bil makhatir» (un moment
de risques), alors que la troisième
place est revenue à la wilaya de
Nâama pour la pièce «Oum Echou-
hada» (la mère des martyrs). Le
jury a décerné également les prix
des meilleurs interprètes masculins
et féminins pour les trois cycles sco-
laires, de la meilleure interprétation
collective, et le prix du talent pro-
metteur au cycle primaire. Tenue en
présence des autorités à la maison
de la culture Ould Abderrahmane

Kaki, la cérémonie de clôture a été
marquée par la présentation d’une
opérette intitulée «L’histoire du
pays», interprétée par la troupe
Mesrah El-Bahr de la ville de Sti-
dia (Mostaganem), retraçant les dif-
férentes périodes historiques du
pays. Ce festival, organisé par le mi-
nistère de l’Education en coordina-
tion avec la direction de wilaya du
secteur, a vu la participation de 33
troupes théâtrales issues de 31 wi-
layas du pays. Les spectacles en
compétition ont été présentés à la
maison de la culture et à la salle
des fêtes de la commune côtière de
Stidia, à raison de 13 représenta-
tions par jour. Des visites de sites
et monuments historiques et des
sorties en mer ont été organisées
au profit des hôtes de la ville de
Mostaganem.
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Horaires des prières pour Alger et ses environs
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Rabah Benaouda

P armi les dossiers à l’ordre du
jour des travaux de la deuxiè-

me session ordinaire de l’APW de
Médéa pour cette année 2011, qui
viennent de se dérouler, figurait
celui de l’emploi de l’insuffisance
duquel souffrent aujourd’hui des
milliers de jeunes et moins jeunes,
de cette vaste wilaya de Médéa,
sans travail. Une situation socio-
économique qui est telle que quels
que puissent être les moyens finan-
ciers injectés par l’Etat, le program-
me de développement local qui est
y mené aujourd’hui ne peut résou-
dre, sur le long terme, tous les pro-
blèmes posés et plus particulière-
ment celui de l’emploi. D’où cet
appel pressant qui vient d’être lan-
cé, une fois encore, par le wali de
Médéa, M. Brahim Merad, à
l’adresse des investisseurs qu’ils
soient locaux, régionaux ou natio-
naux voire même étrangers. Un
appel qu’il a réitéré lors de son in-
tervention à l’ouverture des travaux
de cette deuxième session ordinai-
re de l’APW de Médéa : « Il n’est
plus utile de rappeler que le créneau
de l’investissement constitue la
grande bouffée d’oxygène qu’at-
tend la population, en âge de tra-
vailler, de la wilaya de Médéa. Une
attente avec l’espoir de voir ses pro- Des troupes de 17 pays afri-

cains et arabes prennent part
au 6ème Festival arabo-africain de
danse folklorique dont le coup
d’envoi a été donné mardi à Tizi
Ouzou. «Notre tâche principale est
de satisfaire les différents goûts du
public qui ne manquera pas d’af-
fluer quotidiennement sur la tota-
lité des sites sélectionnés pour
abriter les activités liées à ce festi-
val», a indiqué le directeur de la
culture de la wilaya de Tizi Ouzou
à l’ouverture de cette manifesta-
tion culturelle. Outre le stade com-
munal Oukil Ramdane du chef-
lieu de wilaya, 14  autres sites dis-
séminés à travers les grandes vil-
les de Tizi Ouzou, dont les sièges
des communes côtières notam-
ment, ont été sélectionnés pour
abriter les différents spectacles, a
ajouté M. El Hadi Ould Ali, préci-
sant que le public de la wilaya de
Boumerdès sera associé, cette
année, aux festivités de cette 6ème

édition, «puisque de nombreux
spectacles sont programmés au
niveau de cette wilaya».
  Le festival, qui s’étendra jus-
qu’au 10 juillet, permettra la pro-

La couverture sécuritaire dans
la wilaya de Boumerdès vient
 d’être renforcée par deux

nouvelles structures inaugurées lun-
di au niveau des communes de Cap
Djinet et Si Mustapha. La cérémo-
nie d’inauguration de ces deux
unités, respectivement de la po-
lice judiciaire et de la sûreté ur-
baine, a été marquée par la pré-
sence de l’inspecteur régional de
la police du Centre, M. Hocine
Boufenaya, en sa qualité de repré-
sentant du Directeur général de la
sûreté nationale (DGSN), aux
côtés du wali, du chef de sûreté
de wilaya et de plusieurs autres

La représentation «Pose ta vali-
 se» a sonné mardi à Béjaïa

comme un hymne à la vie, une sen-
tence à cesser le voyage, invitant ses
candidats à une devise simple :»vis
l’instant là où tu es, car la vie n’est
pas éternelle». En reprenant le ré-
pertoire subtil de la chanson de
l’exil, dont des morceaux mythiques
de Slimane Azem, Cheikh El Has-
naoui et H’nifa, Géraldine  Béni-
chou, metteuse en scène au théâtre
du Grabuge de Lyon (France), a
réussi le tour de force de transfor-
mer «la tragédie de la transplanta-
tion» en fresque musicale adoucie
et adoucissante. Car dans son re-
gard, la ritournelle de l’émigration
est certes une complainte, mais res-
te un moment de vie et de transfor-
mation. Pour y parvenir, son choix
s’est porté sur l’ivresse que procu-
rent les mots et le bon refrain musi-
cal. Elle a fait évoquer «Tamurth»,
«Lebled» et «El Ghorba», en prenant
soin de ne pas tomber dans «le mi-
sérabilisme» que peut supposer
l’exil, mais en focalisant sur la con-
tinuité de la vie et les espoirs qu’elle
offre. Elle n’est plus dans l’esprit de

Trois cent cinquante-trois fa-
milles sinistrées installées

provisoirement dans des chalets
à Oued Nechou (Ghardaïa) sui-
te aux inondations qu’a connues
la région en octobre 2008 ont
été relogées définitivement mar-
di. Cette opération de reloge-
ment, la troisième du genre dans
la commune du chef-lieu de wi-
laya, et qui intervient à l’occa-
sion de la célébration du 49ème

anniversaire de l’indépendance
et de la jeunesse, a touché 353
familles qui ont bénéficié de lo-
gements en dur de type F3 cons-
truits sur le même site. Sept cent
cinquante (750) logements ont
été attribués aux sinistrés depuis
le début de l’opération en 2010,
a indiqué le chef de daïra de
Ghardaïa, précisant que cette
opération se poursuivra dès ré-
ception des 1.300 unités, en
cours de finition, destinées aux
sinistrés. Les bénéficiaires de
logements ont exprimé leur
«grande joie» de quitter les cha-
lets mis en place au lendemain
de cette catastrophe naturel,
pour rejoindre définitivement
des logements en dur conçus
selon les normes architecturales
de  la région. Le gouvernement
avait décidé, au lendemain des
inondations d’octobre 2008
ayant touché neuf communes
de la wilaya de Ghardaïa (Ghar-
daïa, Bounoura, Daya Ben Da-
houa, El Ateuf, Metlili, Zelfana,
Beriane, Guerrara et Seb Seb),
de lancer un programme d’ur-
gence pour la construction de
2.000 logements publics locatifs
(LPL) et 3.000 logements ruraux
(LR) destinés au relogement dé-
finitif des sinistrés, rappelle-t-on.
Répartis sur six sites dans les
communes de Ghardaïa
(1.350), Metlili (100), El Ateuf
(150), Guerrara (100), Daya

GHARDAÏA
Plus de 350 familles

relogées
Ben Dahoua (150) et Berriane
(150),  ce programme d’urgen-
ce de logements en dur au pro-
fit des sinistrés a permis la créa-
tion de plus de 2.000 postes de
travail dans la région, a-t-on si-
gnalé. «L’ensemble du program-
me de 2.000 logements pu-
blics locatifs a été achevé»,
a rassuré le directeur du lo-
gement et des équipements
publics (DLEP), soulignant que
les derniers logements en
cours de finition seront ré-
cep t ionnés  «p rocha ine -
ment». Il est également à rap-
peler que l’Etat a engagé plus
de six milliards de dinars pour
le relogement des sinistrés et
plus d’un milliard de dinars a été
versé aux propriétaires de loge-
ments classées vert (2) et oran-
ge (3) afin de réhabiliter les ha-
bitations touchées par ces inon-
dations, conformément aux dé-
cisions prises par le Premier mi-
nistre lors de sa visite en octo-
bre 2008 à Ghardaïa. Pour ce
qui est des habitations fragilisées
et classées orange (4), des  en-
treprises soumissionnaires ont
été déployées par la DLEP pour
entreprendre des travaux de ré-
habilitation et de confortement,
notamment concernant la réfec-
tion de l’étanchéité, le renforce-
ment de la structure et autres tra-
vaux permettant la sécurité et le
bien-être du résident, rappelle-
t-on. Au lendemain des inonda-
tions qu’ont connu les neuf com-
munes sinistrées de Ghardaïa,
30.000 habitations affectées
par ces intempéries ont été
expertisées par les services
de contrôle technique de cons-
truction. Cette expertise a per-
mis de classer 12.439 logements
vert (2), 5.370 orange (3), 2.801
orange (4) et 3.389 rouge (5),
a-t-on indiqué.

TIZI OUZOU
17 pays au festival

de folklore
grammation, durant deux heures
pour chaque soirée, d’une moyen-
ne de 4 à 5 spectacles de danse
folklorique, suivis de chants algé-
riens et arabo-africains d’une heu-
re environ, a indiqué le même res-
ponsable, précisant que ces spec-
tacles «seront assurés par 17 trou-
pes folkloriques étrangères et 9
troupes nationales». Parallèle-
ment, le programme de cette ma-
nifestation englobera 11 commu-
nications déclinées sous le thème
«La danse et le public», dont l’ani-
mation sera assurée par des cher-
cheurs, des anthropologues et des
universitaires. Le coup d’envoi de
ce festival a été marqué par l’inau-
guration de plusieurs expositions
sur des thèmes divers liés, entre
autres, aux instruments de musi-
que traditionnelle utilisés par les
troupes de danse africaines,
parallèlement à l’installation
d’une tente mettant en exergue
les richesses du patrimoine  cul-
turel de la wilaya de Taman-
rasset. Une exposition-vente
de produits de l’artisanat de la
République de Mauritanie a
été ouverte à cette occasion.

BOUMERDÈS
La police se renforce

invités. Selon les explications
fournies sur place, le nouveau siè-
ge de la brigade mobile de la poli-
ce judicaire (BMPJ), inauguré à
Cap Djinet, relève de la  sûreté
de daïra de Bordj Menaïel, alors
que la sûreté urbaine de Si Mus-
tapha relève de la sûreté de daï-
ra des Issers.
  «Ces deux nouvelles structures
sont destinées à appuyer la mission
des autres unités déjà opérationnel-
les en matière de protection et sau-
vegarde des biens et des person-
nes», a affirmé le chef de la sûreté
de wilaya dans son allocution
d’ouver ture de la cérémonie

d’inauguration. L’objectif premier
de cette opération de renforcement
en matière de couverture sécuritai-
re dans la wilaya est «d’améliorer
l’accueil réservé aux citoyens et la
prise en charge de leurs doléances,
parallèlement à l’amélioration du
niveau de lutte contre la criminali-
té sous toutes ses formes en vue de
la consécration de l’Etat de droit»,
a-t-il affirmé. Avec ces deux nou-
veaux acquis, la wilaya de Boumer-
dès compte désormais 10 sûretés
urbaines, auxquelles s’ajoutent huit
autres sûretés de daïra, appuyées
par une dizaine de BMPJ, a-t-on
signalé par ailleurs.

MÉDÉA
L’emploi en question

blèmes socio-économiques réglés
dans une très large mesure avec
notamment la création d’emplois.
Pour cela, nous avons décidé de
mettre à la disposition des éventuels
investisseurs deux nouvelles zones
d’activités industrielles à Berroua-
ghia et Ksar El-Boukhari en plus de
celle déjà existante à Harbil. Et c’est
à nous, exécutif et élus, de convain-
cre et ramener les investisseurs »,
dira-t-il. Une situation qui a fait que
l’une, la plus importante d’ailleurs,
des sept recommandations propo-
sées par la commission des affaires
sociales de l’APW de Médéa, char-
gée du dossier de l’emploi, a porté
sur justement « l’encouragement à
l’investissement dans le secteur
agricole plus particulièrement car
créateur d’emplois de façon toute
naturelle vu que la wilaya de Mé-
déa est une région à grande voca-
tion  agro-pastorale ».
   Un problème de l’insuffisance,
pour ne pas dire carrément absen-
ce, de l’investissement dans la wi-
laya de Médéa qui devrait com-
mencer à trouver une solution dans
les tout prochains mois suite aux
promesses qui ont été faites, le 17
mai dernier, lors de la journée
d’études « les opportunités d’inves-
tissements dans la wilaya de Mé-
déa » qui avait été organisée à
Médéa par le wali, M. Brahim Me-

rad, en étroite collaboration avec
M. Abdelkrim Mansouri, le directeur
général de l’Agence nationale de
développement de l’investissement
(ANDI). Des promesses venues de
groupes industriels très importants
à l’image du « club des entrepre-
neurs et industriels de la Mitidja »,
du « groupe SIM »… et appuyées
par M. Abdelkrim Mansouri qui
n’avait pas manqué de souligner
l’importance de cette journée d’étu-
des : « Une action spontanée et
combien encourageante qui nous
donne l’occasion et l’opportunité
de parler, discuter et débattre de ce
secteur, combien important car né-
vralgique, de l’investissement dans
la wilaya de Médéa », avait-il dit.
   Et M. Abdelkrim Mansouri de
conclure son intervention: «Cette
journée d’études, combien riche en
enseignements, va nous permettre
d’entrevoir l’avenir de l’investis-
sement, et par corrélation le dé-
veloppement socio-économique
de la wilaya de Médéa, avec un
grand optimisme». Et c’est effec-
tivement ce que souhaitent et
attendent les milliers de jeunes et
moins jeunes de la wilaya de Mé-
déa qui ont sont aujourd’hui à
la quête d’un emploi qui leur
permettra de vivre décemment et
dans la dignité. Ce qui est tout à
fait légitime.

BÉJAÏA
Un bol d’émotion…

«Lemsafer irouh wey welli» (le voya-
geur revient toujours) de Dahmane
El Harrachi, mais dans la logique
de «Ayakchiche (jeune homme)
pose ta valise» de Cheikh El Has-
naoui, qui exhorte à dépasser les vi-
cissitudes de «l’immigré», à bien vi-
vre, sans pour autant se couper de
ses racines et de sa culture. Le spec-
tacle, une création à la fois musica-
le et théâtrale, est un cocktail d’émo-
tions qui ne diverge pas trop de
«Akin ilabhar», monté il  y a quel-
ques mois par Bazou, le musicien
attitré du théâtre «Abdelmalek Bou-
guermouh» sur le même thème. A
la seule différence que ce dernier a
déroulé sa trame dans une ambian-
ce de cabaret, voire de music-hall
des années 30, alors que Bénichou,
elle, a choisi de se produire dans un
espace intemporel, qui tient beau-
coup plus de la Djemâa du village
où tous les acteurs et musiciens s’y
mêlent. L’un s’est appuyé, dans sa
mise en scène, sur une trame dra-
maturgique, l’autre a fait la part belle
à un choeur féminin, qui magistra-
lement a raconté «la désespérance
et l’espoir, le pays perdu et le pays

trouvé». Les chansons, interprétées
par le chanteur Salah Gaoua, y sont
entrecoupées par des récits, cons-
truits en ateliers par un groupe de
femmes anonymes de la ville de
Béjaïa, associé au spectacle et qui a
réussi avec brio son baptême avec
les planches. Leur naturel a donné
une charge émouvante au specta-
cle dont la musique a été assurée
par Bazou. Le public, en tous cas, a
apprécié et s’en est délecté à loisir.
  «C’était léger et profond à la fois.
Un vrai bonheur», commente le dra-
maturge Omar Fetmouche, qui re-
lève que le spectacle a été monté
dans cette version algérienne en
moins d’une semaine. «Pose ta va-
lise» s’est construit initialement au
théâtre du Grabuge à Lyon, en
lien avec des réseaux associa-
tifs et sociaux, et dont la carac-
téristique est de changer de tex-
te en fonction de la nature du
public en présence. Le choeur, un
élément scénique majeur, est choisi
parmi des femmes anonymes, et
inséré dans un atelier d’écriture et
de chant pour créer des concerts
spectacles sur le thème de l’exil.
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B. Bousselah

La mechta «Laâbyat» d’une
population de 80 habitants
 située à 9 km de la commu-

ne de Ferdjioua, au relief acciden-
té, connaît malgré tout un retour de
ses habitants qui l’ont désertée du-
rant la décennie noire. Pour preu-
ve les ménages sont passés de trois
à une vingtaine, selon une source
communale. Considérée comme
l’une des mechtas qui accusent un
déficit important en matière de dé-
veloppement, malgré ses énormes
potentialités agro-pastorales et tou-

B. Bousselah

L’hôpital de Ferdjioua continue de vivre une pério-
 de difficile en raison de la centralisation de la

gestion financière à la D.S.P. En effet, le départ en
retraite annoncé du directeur en poste, a limité les
attributions de celui-ci, depuis environ trois mois,
apprend-on de bonne source.
  Outre la perturbation enregistrée dans l’approvision-
nement de l’hôpital en produits consommables et

Le premier concours national de
 la photographie sous-marine

a été lancé, mardi à Jijel, par le
parc national de Taza (PNT) dans
le cadre du programme de la pro-
tection de la biodiversité, a-t-on
appris auprès des responsables du
parc. Plusieurs séries de prises de
photos par binôme seront réali-
sées, sous l’eau, par des photogra-
phes plongeurs, au cours de ce
concours qui se poursuivra jus-
qu’au 8 juillet.
  Cette manifestation, la première

Le prince du raï Cheb Mami a
 admirablement reconquis,

lundi soir, son public venu massi-
vement assisté à la première soi-
rée de la 33ème édition du Festival
international de Timgad (Batna).
Le concert inaugural, qui a coïnci-
dé avec la célébration du 49ème an-
niversaire de l’Indépendance et de
la Jeunesse, a été marqué par un
moment de forte émotion, lorsqu’à
minuit sonnante, la musique ces-
sa et le public se dressa dans un
élan collectif pour entonner d’une
seule voix l’hymne national suivi
du chant patriotique «Min djibali-
na talaa sawt el ahrar» (De nos
montagnes a jailli la voix des Hom-
mes libres). Beaucoup de specta-
teurs n’ont pu alors retenir leurs
larmes dans une ambiance rehaus-
sée par des feux d’artifices illumi-
nant de mille couleurs, le ciel de
Thamughadi (Timgad). L’appari-
tion sur scène du prince du raï a
enflammé le public qui a dansé sur
les chansons vieilles et récentes de
l’artiste de Saïda dont «Dertouha

Le programme de résorption de
l’habitat précaire (RHP) sera

«totalement livré avant la fin de
l’année 2011" dans la wilaya de
Biskra, selon le directeur local de
l’Office de promotion et de gestion

Ali Chabana

La brigade mobile des Doua
nes de Bouchebkha, à 35 km

à l’est de Tébessa, a intercepté
une quantité de 1.200 pièces
d’argent à l’effigie de Mouamar
Kadhafi. Cette opération s’est
soldée également par l’arresta-
tion de deux personnes circulant

Vingt structures relevant du sec
teur de la Jeunesse et des

Sports, dans la wilaya de Tébes-
sa, ont été raccordées au réseau
Internet à haut débit, dans le ca-
dre de la mise en application d’une
convention cadre signée entre le
ministère de la Jeunesse et des
Sports et celui de la Poste et
des TIC. Selon la direction de
la Jeunesse et des Sports, l’opéra-
tion a touché, à l’heure actuelle,
12 maisons de jeunes, 04 comple-
xes sportifs de proximité (CSP), 02
salles omnisports, une auberge de
jeunes et l’Office des établisse-
ments de jeunes (ODEJ), en at-
tendant de la général iser,  à
l’avenir, à 11 autres établisse-
ments similaires, a-t-on précisé.
   La wilaya de Tébessa dispose
actuellement de 12 clubs d’infor-

Plus de 500 enfants nécessi
teux de la wilaya de Tébes-

sa bénéficient de séjours de va-
cances sur le littoral, durant
la saison estivale, ont indiqué
les services de la direction de
l’Action sociale (DAS).
   Pris en charge par le ministère

TEBESSA
Saisie de 1.200 pièces

d’argent libyen
à bord d’un véhicule en prove-
nance de Libye dans lequel se
trouvait le butin.
   L’audition des deux individus
a permis l’arrestation d’un troi-
sième complice. Notons que ce
genre de saisie constitue une pre-
mière dans les annales des ser-
vices des frontières de la wilaya
de Tébessa.

Des vacances pour les enfants
nécessiteux

de la Solidarité nationale et de
la Famille, ces séjours permet-
tront à ces enfants de se rendre
par groupes successifs vers des
villes côtières de l’est et du cen-
tre du pays pour y passer
d’agréables vacances, a-t-on fait
savoir.

L’Internet fait son chemin
mation, fréquentés par 233 inter-
nautes amateurs dont 8 filles, en-
cadrés par des techniciens quali-
fiés en informatique.
   Le secteur de la Jeunesse et des
Sports gère au total, 61 associa-
tions culturelles, regroupant 1.051
adhérents dont 450 filles et 77
autres associations, activant dans
des activités sportives et des loi-
sirs, fréquentées par 2.320 adhé-
rents dont 141 filles.
   Plusieurs autres associations
sportives activent, pour leur part,
en collaboration avec la direction
de la Jeunesse et des Sports, dans
les secteurs de l’Education na-
tionale et de l’Enseignement
supérieur, ainsi que dans le do-
maine de la Formation et de
l’Enseignement professionnels,
a-t-on ajouté.

A. Ouelaâ

Un grave accident s’est pro-
duit vers 20h45 sur la RN

44 dans la nuit de samedi à di-
manche, à l’entrée de la ville
d’El-Kala, où la collision entre 2
véhicules a causé la mort d’un
jeune de 25 ans et des blessu-
res, plus ou moins graves, à 2
autres personnes. Par ailleurs, les

EL-TARF
Un mort et 14 blessés

sur la route
services de la protection civile
font état de pas moins de 14
blessés dans plusieurs accidents
de la route dont celui qui s’est
produit dernièrement dans un cor-
tège de mariage à Besbès avec un
total de 7 blessés, suite à un ca-
rambolage. Pour chacun de ces
accidents, une enquête a été
ouverte pour déterminer les cau-
ses exactes qui l’ont provoqué.

Porté disparu depuis le début
de ce mois, un jeune âgé de

23 ans, répondant aux initiales
B.S, résidant dans la localité de
Daghoussa, commune de Bes-
bès, dans la wilaya d’El Tarf,
a été repêché, avant-hier ma-
tin, sans vie, dans la petite
plage non surveillée de Fkéri-

Deux morts par noyade
ne, à El-Kala. La victime a été
transportée à la morgue de
l’EPH El-Kala et une enquête
a été ouverte pour détermi-
ner les causes de cette mort. Par
ailleurs, dans cette même ma-
tinée, un enfant a trouvé la
mort en se noyant dans un
puits, à Zorami.             A.O.

La semaine culturelle de la wi
 laya de Béchar, qui se pour-

suit depuis samedi, à la mai-
son de Jeunes Ahmed Betchi-
ne d’El-Tarf, offre aux habi-
tants d’El-Tarf l’opportunité
d’admirer la richesse du pa-
trimoine folklorique de cette ré-
gion du sud algérien.
  Les interprétations des troupes
«El-Hidous», «Khatara» et «Te-
chenghit» et autres expositions
d’habits traditionnels de la ré-
gion de Béchar, tableaux de

Folklore, gastronomie
et expositions

peinture, gastronomie et artisa-
nat font sensation auprès de la
population d’El Tarf. S’inscrivant
dans le cadre du festival local des
Arts et Cultures populaires, cet-
te manifestation culturelle s’est
distinguée également par l’instal-
lation d’une «khaïma» (tente)
pour abriter des rencontres avec
les visiteurs, un endroit où il sera
procédé aux échanges d’idées et
de points de vue sur les aspects
culturels et touristiques des deux
régions du pays.

MILA
Des projets pour Laâbyat

ristiques. C’est dans cette optique
qu’une délégation conduite par le
chef de la daïra de Ferdjioua, s’est
rendue, pour la 1ère fois, sur le site
où se réalise un projet d’approvi-
sionnement en AEP. Il est question
dans un premier temps, de la pose
d’une bâche à eau qui sera appro-
visionnée quotidiennement par ci-
ternes, en attendant le raccorde-
ment définitif des foyers à partir du
barrage Béni-Haroun. D’autre part,
afin de permettre au projet de la
route Aïn Safsaf Laâbyat, sur 4,5
km, d’entrer dans sa phase opéra-
tionnelle, il a été convenu le lance-

ment d’une opération d’entretien
de la route en question dans les
tout prochains jours, par les
moyens de la commune. Côté
énergie électrique, les services de
Sonelgaz viennent de se dépla-
cer sur les lieux pour la réalisa-
tion des études et des démarches
préalables pour le raccordement
des foyers, prévu au début de l’an-
née 2012. L’on apprend également
que la source thermale de cette mech-
ta, recensée et non exploitée jusque-
là, fera l’objet incessamment d’une
étude de faisabilité par le ministère
de tutelle.

FERDJIOUA
L’hôpital peut-il mieux faire ?

autres médicaments, pour la bonne marche des ser-
vices, le secrétaire général de la wilaya s’est déplacé
sur les lieux pour s’enquérir de la situation et trou-
ver la solution. L’on apprend également que les
malades hospitalisés viennent d’être privés de
viande blanche ou rouge, en raison de la sus-
pension de la livraison par le fournisseur pour
cause de difficultés de paiement. Selon notre source,
cette situation trouvera sans doute une attention de
la part de l’administration.

JIJEL
La photographie sous-marine

fait son challenge
du genre, sera également marquée
par  la présentation de communi-
cations portant, entre autres, sur
les perspectives socio-économi-
ques des aires marines protégées
(AMP) en Méditerranée, la pê-
che  durable comme stratégie
de protection de développe-
ment, la protection du patrimoi-
ne marin en tant qu’instrument
de développement économi-
que, le concept des AMP en Mé-
diterranée et en Algérie avec com-
me toile de fond, le projet de clas-

sement du PN Taza, la menace et
la protection des habitats, ont in-
diqué les organisateurs.
   Le Parc national de Taza qui che-
vauche sur une zone marine, al-
lant du Grand Phare «Ras El Afia»
jusqu’à la commune de Ziama
Mansouriah (ouest), a organisé,
ces dernières années, plusieurs
activités impor tantes dans la
perspective de voir son aire
marine protégée (AMP) classée,
au même titre que d’autres si-
tuées en Méditerranée.

BISKRA
Ce qu’il faut savoir de l’habitat précaire

immobilière (OPGI), M. Lamine Hel-
lal. Pas mois de 5.200 unités, relevant
de ce programme, sont actuellement
en chantier, a-t-il précisé, tout en assu-
rant que la distribution aux bénéfi-
ciaires «se fera progressivement, en

fonction des réceptions».  Deux quo-
tas de 222 et 136 logements avaient
été distribués, au cours de la semaine
dernière, dans cette wilaya, permettant
à autant de foyers de quitter des
constructions insalubres.

BATNA
Mami reconquiert son public

biya», «Bladi hiya el Djazair»,
«Adouha aliya el boulissia», «Fat-
ma Fatma» et bien d’autres succès.
Mami entré en communion rapide
avec son public n’a pas hésité à
satisfaire les voeux de l’assistance
en chantant et rechantant ses
meilleurs tubes. En dépit de la pré-
sence marquante de Mami, la pre-
mière soirée du Festival internatio-
nal de Timgad a été une mosaï-
que de sonorités algériennes diver-
ses avec Massi (genre kabyle),

Dadi et Refaa (chaoui), Mohamed
Lamari (algérois), Mohamed Laaraf
(bédoui). De l’avis des habitués du
Festival dont de nombreux émigrés,
cette ouverture est la plus réussie de
toutes les précédentes de Timgad. La
présence du public, venu pour l’es-
sentiel en famille, a été comme à
l’accoutumée, particulièrement
nombreuse et la ville de Timgad
qui s’est faite belle pour la circons-
tance est restée éveillée jusqu’aux
premières heures du jour.
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Un centre de santéUn centre de santéUn centre de santéUn centre de santéUn centre de santé
pour Ali Mendjelipour Ali Mendjelipour Ali Mendjelipour Ali Mendjelipour Ali Mendjeli

   Hier matin, le centre de santé
de la ville nouvelle Ali Mendjeli
a été ouvert au public. C’est en
présence du wali de Constanti-
ne accompagné par les autori-
tés locales et du directeur de la
santé qu’il a été procédé à la
mise en service de cette structu-
re dans cette cité qui compte
près de 200.000 âmes.
   Selon les déclarations du pre-
mier responsable de la santé de
la wilaya, «cet établissement,
probablement le plus moderne
et le mieux équipé en matériel
médical, dispose d’un service
de chirurgie, d’un service de
médecine interne, de pédia-
trie, d’endocrinologie et bien
sûr de plusieurs généralistes et
d’un personnel paramédical
bien étoffé ». Il a d’ailleurs été
remarqué que, tout de suite
après son ouverture, ce centre
a enregistré un nombre appré-
ciable de patients.

Tension sur le painTension sur le painTension sur le painTension sur le painTension sur le pain
à Bab El Kantaraà Bab El Kantaraà Bab El Kantaraà Bab El Kantaraà Bab El Kantara

   Cela fait plusieurs jours déjà
que la pénurie de pain persiste
dans le grand quartier de Bab
El Kantara. Il a été constaté que
seules deux boulangeries sur les
six qui existaient auparavant
étaient ouvertes. Malheureuse-
ment, dès 09 heures, il n’y a plus
de pain disponible, le tout ayant
été vendu en moins d’une heu-
re. Les clients rentrés bredouilles
s’en sont pris au marché
informel, «car disent-ils, ce n’est
pas le pain qui manque dans les
corbeilles posées à même le sol
par ces nombreux jeunes.
   On trouve des baguettes ordi-
naires à raison de dix dinars
l’unité, mais aussi du pain amé-
lioré, de semoule, sans sel, etc.
D’où leur vient ce pain ? » di-
sent-ils.

El Tarf hôte de la villeEl Tarf hôte de la villeEl Tarf hôte de la villeEl Tarf hôte de la villeEl Tarf hôte de la ville
des Pontsdes Pontsdes Pontsdes Pontsdes Ponts

   Pendant une semaine, soit du
09 au 14 juillet, la wilaya d’El
Tarf sera l’hôte de la ville des
Ponts, annonce la direction de
la culture de la wilaya de Cons-
tantine. Selon le programme
établi, de nombreuses manifes-
tations culturelles seront organi-
sées avec la participation de plu-
sieurs troupes d’artistes, d’intel-
lectuels ainsi que des associa-
tions. Ils auront l’occasion de
présenter au public constanti-
nois beaucoup de musique et de
chants. Des exemplaires des arts
traditionnels de cette région
frontalière avec la Tunisie seront
exposés. A noter que toutes ces
manifestations et rencontres
sont prévues dans les locaux des
centres culturels de la ville.

EmbouteillageEmbouteillageEmbouteillageEmbouteillageEmbouteillage
   Hier matin, à partir de 09 heu-
res, un impressionnant embou-
teillage avec des véhicules pare-
choc contre pare-choc était visi-
ble tout le long de la sinueuse
route de la corniche qui donne
accès à la ville. Toute cette pro-
cession était bloquée au carre-
four. Malgré la présence de deux
policiers chargés de régler la cir-
culation, il fallait attendre une
vingtaine de minutes pour par-
courir quelques centaines de
mètres depuis les tunnels de la
corniche notamment. Plusieurs
automobilistes n’ont pas man-
qué de souligner «que c’est tous
les jours que nous vivons pa-
reille situation».                 A. C.
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Yacine M.

Si l’on se fie aux lamenta-
tions du gérant de la station-
service située au niveau de la

zone industrielle Rhumel, M. Amar
F., la réduction du volume de car-
burant distribué est bel et bien mise
en pratique dans la ville des Ponts.
«Cela fait deux mois que je reçois
une seule livraison par jour, d’une
capacité de 30 000 litres dont 7 000
d’essence super et 23 000 de ga-
soil, alors que je recevais aupara-
vant jusqu’à 90 000 litres par jour,
vu l’activité H24 de la station-servi-
ce et son emplacement dans un en-
droit très fréquenté», se plaint le gé-
rant de la station-service en ques-
tion. «Aucune explication convain-
cante ne nous a été fournie à pro-
pos de cette perturbation de notre
approvisionnement en carburant
par le centre distributeur de Naftal,
et ce, malgré les nombreuses cor-
respondances adressées dans ce
sens aux responsables concernés»,
ajoute-t-il sur le même air de décep-
tion. En sus des désagréments cau-
sés à la clientèle, notamment celle
qui est liée par des conventions avec
cette station-service, l’activité com-
merciale est menacée par les ruptu-
res de stocks fréquentes, soutient-il
encore. «Avec son parc de camions-
citernes, Naftal ne peut pas assurer
l’approvisionnement des stations-
service, indique M. Amar F., c’est
pour cela que nous avons toujours
eu recours aux transporteurs privés
qui palliaient le déficit enregistré
mais, à la stupéfaction générale, les
responsables du centre de distribu-
tion ont interdit tout appel aux trans-
porteurs privés, sans pour autant
combler le vide qui en découle !».

A. Mallem

Le nombre de commerçants ins-
crits au registre de commerce a

atteint aujourd’hui 1.409.000», à
l’échelle nationale, a annoncé hier à
Constantine, au cours d’un point de
presse, M. Salah Souilah, secrétaire gé-
néral de l’Union générale des commer-
çants et artisans d’Algérie (UGCAA).
Le patron du syndicat des commer-
çants a ajouté, d’autre part, que le
nombre de commerçants informels,
qui était de 600.000 fin décembre
2010, a connu une augmentation ef-
farante à partir du mois de janvier de
l’année en cours. Il reconnaîtra néan-
moins qu’avec  l’application de la note
interministérielle relative à l’organi-
sation du marché informel, une plus
grande coordination est née entre les
ministères de l’Intérieur et des Col-
lectivités locales, celui du Commer-
ce ainsi que l’UGCAA et celle-ci vient
de donner ses fruits au niveau de
quelques wilayas, notamment celles
d’Alger et Constantine qui ont déga-
gé des sites pour abriter cette catégo-
rie de commerçants issus d’une con-
joncture particulière. A une question
sur la prise en considération des pro-
positions faites par son organisation
pour absorber ces nouveaux arrivants
dans le secteur, M. Souilah a assuré
que» l’UGCAA s’en tient toujours à
l’idée de leur céder les anciens locaux
des ex- EDGA (galeries algériennes),
parce que nous estimons que c’est la
seule solution viable».
   En ce qui concerne la situation diffi-
cile que traverse la corporation des
boulangers, le secrétaire général de
l’UGCAA M a affirmé que le dossier
est pris en charge par le ministre du
Commerce qui l’a déposé sur la table
du gouvernement. «Nous avons espoir
que des solutions acceptables par les
boulangers seront dégagées», a-t-il dé-
claré. D’autre part, la situation des
taxieurs dont l’activité est considéra-
blement gênée par l’existence des clan-
destins a été également exposée à M.
Souilah, et ce dernier a d’abord souli-
gné que c’est un problème national
avant de dire que l’UGCAA n’a pas de

Amar Tallel

Il n’y a pas un jour qui passe où des
citoyens de la cité Boussouf se plai-
gnent de ce qui se passe dans leur

quartier. «La situation se dégrade de
plus en plus», nous disent certains d’en-
tre eux. Les rues, particulièrement l’ar-
tère principale, sont  dans un état la-
mentable. Il demeure impossible pour
les automobilistes d’emprunter cette
artère sans que leurs véhicules ne su-
bissent les aléas de ce tronçon. Des
nids-de-poule, ajoutent-ils, des crevas-
ses pleines d’eau en provenance de dif-
férentes conduites d’eau potable, usées
et éclatées, rendent la vie impossible
aux piétons. En sus de tout cela, font-
ils remarquer, il y a les insectes qui em-
poisonnent la vie des riverains. Les
caves inondées, nids des différentes
maladies, dégagent des odeurs pesti-
lentielles durant toute l’année. La son-
nette d’alarme a été également tirée
par les locataires sur la série de courts-
circuits et d’incendies des compteurs
électriques. Elles sont légion particu-
lièrement durant la saison chaude. Les
glissements de terrain, spécifient-ils,
lézardent les appartements. Des eaux
de pluie s’infiltrent continuellement par
ces craquelures dans la base des murs,
est-il encore indiqué par les habitants
qui rappellent que la cité est construi-
te sur du remblai.
   Enfin, on signale également des dif-
ficultés rencontrées dans la délivrance
de documents d’état civil.
   Pour plus d’explication, nous nous
sommes rapproché du premier vice-

Commerce
L’informel, les boulangers

et le cas des taxis
pouvoir de coercition pour éradiquer
ce phénomène qui relève des pouvoirs
publics locaux.
   Répondant ensuite à une question
sur les recommandations issues des
dernières assises sur le commerce, M.
Souilah a estimé que celles-ci sont lar-
gement en faveur des commerçants «et
en tant que syndicalistes nous sommes
satisfaits des résultats de ces assises,
surtout en ce qui concerne la ques-
tion du marché informel, ou encore
l’adoucissement  de la loi n° 03/09
du mois de février 2009 qui s’est avé-
rée très dure contre les commerçants.
Certes, nous avions demandé et es-
péré que ce texte soit gelé et ensuite
révisé, mais, pour l’essentiel, les re-
commandations des assises nationa-
les nous donnent satisfaction.
   Et la conférence que nous organisons
aujourd’hui avec les commerçants en-
tre aussi dans le cadre de l’application
de ces recommandations des assises».
   Le secrétaire général de l’UGCAA a
cité la conférence de wilaya qui a été
organisée hier à Constantine pour la
sensibilisation des commerçants à l’ap-
proche du mois de Ramadan. Les par-
ticipants à ce conclave ont mis l’accent
sur la pratique de prix modérés pour
les produits de première nécessité. «Il
ne faut pas que les prix soient exagé-
rés «, a recommandé M. Souilah. Il y a
aussi la question de solidarité car l’UG-
CAA compte ouvrir et gérer des res-
taurants «Rahma» durant le mois sa-
cré. Et enfin, troisième point à l’ordre
du jour de cette rencontre à laquelle
ont été conviés les bureaux des com-
munes de l’organisation des commer-
çants, des représentants des bureaux
de wilayas limitrophes, le directeur du
commerce, l’association de protection
des consommateurs ainsi que des
membres du conseil national, la pré-
vention contre les intoxications alimen-
taires. A ce propos, M. Souilah a noté
avec satisfaction que ce phénomène a
considérablement régressé l’année
dernière. Ce disant, le secrétaire géné-
ral a spécifié que son syndicat va or-
ganiser des rencontres de sensibilisa-
tion sur les thèmes indiqués dans tou-
tes les régions du pays.

«

Cité Boussouf
Beaucoup reste à faire

président de l’APC chargé des réalisa-
tions de la commune de Constantine.
En ce qui concerne la voirie, le respon-
sable nous dira qu’une enveloppe a été
dégagée, en ce sens, pour la réfection
de la voie menant de l’entrée de la cité
vers les cités Haddad et les 108 cha-
lets en contrebas de la cité Zaoueche.
La prise en charge du problème d’as-
sainissement des eaux de Hadjarat
Beni Arrous, sis sur les hauteurs du
mont de la petite forêt de Chetaba, se
fera incessamment. Pour ce qui est des
documents de l’état civil et autres ser-
vices, notre interlocuteur ajoute que
« des bureaux de l’antenne municipa-
le, couvrant les trois cités de Boussouf,
du 05 Juillet et de Boudjenana, seront
entièrement rénovés. Il y aura de nou-
veaux guichets pour faciliter les pres-
tations des citoyens et cela réduira le
temps d’attente aux guichets. Monsieur
Bouras Youcef précise que les aires de
jeux sont également programmées et
leur réalisation est confiée à la direc-
tion de la jeunesse et des sports. Et déjà
une assiette située à l’entrée de cette
agglomération a été soumise pour une
éventuelle étude et un avis.
   Cependant, ce sera à la DJS de
s’occuper de la concrétisation de ce
projet. Il ajoute que deux écoles feront
l’objet d’une réhabilitation au cours de
cette période de vacances scolaires.
Pour l’hygiène et l’assainissement,
nous n’avons pu obtenir d’autres ex-
plications. Car ce volet, nous dit-on,
est l’affaire de chacun des citoyens,
bien qu’il existe une direction char-
gée de l’exécution et le suivi.

Perturbation dans
l’approvisionnement

en carburant

L’approvisionnement «limité»
des stations-service en carburant

à travers plusieurs wilayas de l’Est
du pays est-il aussi en vigueur

à Constantine ?

La décision d’interdire le recours
aux transporteurs privés est jugée
«fort incongrue et ne reposant sur
aucun fondement rationnel», com-
me le soulignent les termes d’une
correspondance adressée par notre
interlocuteur au chef du centre de
distribution Naftal (Bounouara). In-
terrogé sur le bien-fondé de cette
décision, un cadre de Naftal, M.
Driss, nous dira que l’interdiction de
servir les transporteurs privés en car-
burant est liée au vaste trafic de la
contrebande du carburant qui sévit
dans le pays avec une certaine acui-
té aux frontières «Est» depuis la dés-
tabilisation vécue en Tunisie et en
Libye. «On soupçonne que des
transporteurs privés de carburant,
régulièrement servis par le centre de
distribution Naftal, alimentent con-
sidérablement le marché de la con-
trebande du carburant», relèvera-t-
il. Mais, la décision en question por-
te un grave préjudice pour les sta-
tions-service qui se trouvent désor-
mais souvent «en panne sèche»,
parfois durant toute la journée. Aus-
si, les conséquences sociales sont
là : le gérant de la station-service
de la zone industrielle Rhumel signa-
le que toute l’équipe de la nuit,
constituée de quatre pères de fa-
mille, est sur le carreau.
   Notre interlocuteur note avec
amertume que les stations-service
Naftal ne connaissent aucune per-
turbation en matière d’approvision-
nement. «Soit, les camions Nafatl
servent en premier avec ses camions
citernes, mais qu’on laisse au moins
le transporteur privé servir les sta-
tions-service privées, sinon la pro-
cédure engendre automatique-
ment la discrimination et la con-
currence déloyale», s’exclame-t-il.

A. El Abci

Au lendemain des protestations
des exclus de la liste des attribu-

taires des 290 logements sociaux,
affichée en ce début de semaine, les
services concernés de l’APC de Aïn
Smara ont procédé à l’étude des dos-
siers de recours des citoyens s’esti-
mant injustement écartés.
   Selon le président de l’APC, Ra-
bah Zbilah, « jusqu’à maintenant,
nous avons reçu le dépôt de plus de
300 recours, mais qui ne répondent
pas aux critères en vigueur en la ma-
tière. Pour la plupart des cas, les re-
cours se limitent à dénoncer les ex-
clusions que l’on juge injustes, alors
que normalement le recours doit dé-
noncer une personne figurant sur la
liste des bénéficiaires, pour cause
qu’elle n’ouvre pas droit au logement
social, car ayant bénéficié déjà d’une
aide des pouvoirs publics, d’un lo-
gement ou d’un terrain». Et le maire
de Aïn Smara d’ajouter que, «pour
plus de transparence, la liste avec
photos des bénéficiaires des loge-
ments en question a été communi-
quée à un journal local qui les a fait
paraître dans ses colonnes».
   Par ailleurs, il a affirmé que « ni la

Logements sociaux de Aïn Smara
La commission de wilaya se

prononcera le 11 juillet
liste des bénéficiaires ni l’opération
de distribution d’appartements ne
sont définitives». Et de poursuivre
que «s’il y a des preuves suffisantes
que des noms figurant sur la liste des
bénéficiaires le sont au détriment
d’autres plus méritants, nous n’hési-
terons pas à opérer les changements
qui s’imposent. Bien sûr, le dernier
mot revient à la commission de wi-
laya qui aura à trancher et ses déci-
sions seront connues le 11 du mois
de juillet courant. Car la réglemen-
tation est claire et précise que pour
avoir droit au logement social loca-
tif, les candidats ne doivent pas avoir
bénéficié auparavant ni d’un terrain
ni d’une aide (argent ou autre) de la
part de l’Etat». Et notre interlocuteur
d’indiquer que «la mairie de Aïn
S’mara a ainsi décidé d’ouvrir, dès
le début de la semaine, un bureau
pour les dépôts de recours, placé
sous la supervision de deux mem-
bres de la wilaya, dira-t-il, et de dé-
clarer que, en tout état de cause, ses
services procéderont à des enquêtes
et «on n’hésitera pas à enlever des
noms de la liste, dans le cas où il
s’avérera qu’il s’agit d’indus bénéfi-
ciaires et nous les remplacerons par
d’autres plus méritants».
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Le journal des transfertsLe journal des transferts
• Sneijder au centre des tractationsSneijder au centre des tractationsSneijder au centre des tractationsSneijder au centre des tractationsSneijder au centre des tractations

   Déjà très actif sur le marché des transferts, Manchester Uni-
ted pourrait encore passer une vitesse supplémentaire avec le
recrutement de Wesley Sneijder, que l’Inter Milan pourrait
céder par nécessité financière. Mais de plus en plus, avec la
mise en place future du «fair-play financier» cher à Michel Pla-
tini, elle devient à la mode, y compris chez les mastodontes du
football européen. Ricky Alvarez pousse Sneijder dehors ? La
considérable valeur marchande du Batave est une bonne op-
portunité pour l’Inter Milan et son nouvel entraîneur Gasperi-
ni qui veut étoffer son effectif en recrutant Rodrigo
Palacio (Genoa), Ever Banega (Valence) et le Mexicain Jo-
nathan Dos Santos. Mais pour espérer dégoter les trois, les
dirigeants nerazzurri devront mettre sur la table au moins 20
millions d’euros. Donc pour parvenir à ses fins, et même plus,
Gasperini sait que le départ de Wesley Sneijder s’avérerait un
formidable pied sur l’accélérateur. Cela tombe bien puisque
Manchester United, et bien d’autres clubs se sont mis sur les
rangs pour s’attacher les services de l’iternationnal hollandais

• Valence a confirmé le recrutementValence a confirmé le recrutementValence a confirmé le recrutementValence a confirmé le recrutementValence a confirmé le recrutement
de l’Argentin Pablo Piatti.de l’Argentin Pablo Piatti.de l’Argentin Pablo Piatti.de l’Argentin Pablo Piatti.de l’Argentin Pablo Piatti.

     Le désormais ex-joueur d’Almeria s’est engagé pour 5 sai-
sons avec le Fc Valence . La transaction va coûter 7,5 mil-
lions d’euros au club du Levant (25% de la somme reviendra
à l’Estudiantes de la Plata, le club formateur de l’Argentin).

• Bojan acquis pour  l’AS RomeBojan acquis pour  l’AS RomeBojan acquis pour  l’AS RomeBojan acquis pour  l’AS RomeBojan acquis pour  l’AS Rome
   La Roma et le Barça se seraient enfin entendus pour le
transfert de Bojan en Italie. Le montant de la transaction
s’élèverait entre 10 et 12 millions d’euros. Pour le quotidien
espagnol Marca, c’est chose faite : Bojan jouera bien la sai-
son prochaine pour l’AS Rome. Les dirigeants barcelonais et
romains se seraient mis d’accord pour un transfert compris
entre 10 et 12 millions d’euros. Le Barça tient tout de même
à garder un oeil sur un des multiples talents sortis de La Ma-
sia (son centre de formation). L’expérience Fabregas, laissé
un peu trop facilement s’expatrier en Angleterre, a beaucoup
appris aux Catalans. Ainsi, l’actuel meilleur club du monde a
décidé de garder une option de rachat sur son jeune atta-
quant, en cas de bonnes performances.

• QPR - Pour Taarabt c’est 17 millionsQPR - Pour Taarabt c’est 17 millionsQPR - Pour Taarabt c’est 17 millionsQPR - Pour Taarabt c’est 17 millionsQPR - Pour Taarabt c’est 17 millions
   Le manager des Queens Park Rangers, Neil Warnock, a
indiqué qu’il ne laisserait pas partir Adel Taarabt Ã moins
de 17 millions d’euros. «Le PSG nous a contacté , mais l’of-
fre n’est pas à  la hauteur de ce que nous voulons. Paris a en
effet fait une proposition de 15 millions d’euros . Il faudra au
moins 17 millions pour nous convaincre car 40% de l’indem-
nité du transfert sera reversée à Tottenham, l’ancien club du
joueur» a confié le manager général des QPR, Neil Warnock,
dans les colonnes du Parisien.

• Alvarez à l’Inter MilanAlvarez à l’Inter MilanAlvarez à l’Inter MilanAlvarez à l’Inter MilanAlvarez à l’Inter Milan
   L’Inter a coiffé Arsenal, Palerme, la Roma et Malaga au
poteau ! Le club milanais a obtenu la signature de Ricky Al-
varez contre 12 millions d’euros (et 15% d’une future reven-
te). Six millions seront versés directement, puis 3,5 après
quinze rencontres jouées en Italie. Le milieu offensif argen-
tin de Vélez Sarsfield a déclaré : «Je remercie Javier Zanetti-
pour tout ce qu’il a fait pour moi car il a poussé pour que je
signe là-bas. Jouer avec lui est un rêve.» Le joueur de 23 ans,
demi-finaliste de la dernière Libertadores et champion d’Ar-
gentine, est attendu ce mercredi à Milan pour passer sa visite
médicale et parapher son contrat de cinq ans.

• Coentrao concrétise son rêveCoentrao concrétise son rêveCoentrao concrétise son rêveCoentrao concrétise son rêveCoentrao concrétise son rêve
   Fraîchement transféré au Real Madrid, Fabio Coentrao s’est
exprimé sur ses envies, ses ambitions et son avenir.»Tout foot-
balleur rêve de jouer un jour au Real Madrid. Moi, je le sou-
haite depuis que je suis tout petit. Je m’imaginais toujours com-
me étant un joueur de cette équipe. Aujourd’hui, c’est un rêve
qui devient réalité» a expliqué Fabio coentrao sur le site officiel
de son nouveau club, le Real madrid, dévoilant ses objectifs.
«Gagner en régularité, et prouver aux gens que je peux jouer
ici (...) C’est le meilleur coach du monde, et il a été reconnu
comme tel. Je suis fier d’avoir la chance de pouvoir travailler
avec lui» continue-t-il évoquant la concurrence au sein du club.
«C’est très bien, surtout pour le Real. Avoir des joueurs de
qualité comme Marcelo est bon pour tout le monde.

M. Benboua

C’est la dernière ligne droite pour
les pensionnaires de l’élite à l’oc
casion du déroulement de la tren-

tième et dernière journée du champion-
nat de Ligue 1. Une ultime étape qui nous
révélera le nom de  l’équipe qui accom-
pagnera l’USMB et le CABBA en division
inférieure. En effet, tous les regards se-
ront braqués vers les différents stades,
théâtres de plusieurs chocs entre des équi-
pes qui jouent leur survie parmi l’élite.
C’est assurément le vendredi de l’angois-
se et cette  journée promet d’être palpi-
tante et pleine de rebondissements. En
position de premier potentiel reléguable,
le WAT, qui a réalisé l’essentiel vendredi
dernier à Bordj Bou Arréridj, n’a pas droit
à l’erreur en accueillant le champion,
l’ASO. Un match à hauts risques pour les
poulains de Amrani qui croient dur com-
me fer au maintien. Deux autres rencon-

Tilmatine Md

L’APC d’Oran, en collaboration avec la Ligue oranaise de boxe,
vient d’organiser  la traditionnelle «Ceinture d’or de la ville

d’Oran»  à l’occasion des festivités du 5  juillet.
   Pour rappel, cette manifestation a été mise  aux oubliettes du-
rant plusieurs années. 37 athlètes dont 4 filles représentant les
ligues de Boumerdès, Relizane, Mascara, Béjaïa, Tizi Ouzou,
Tlemcen, Constantine et Oran ont pris part à ce rendez-vous le
4 juillet au palais des sports Hamou Boutlélis d’Oran où le coup
d’envoi a été donné par le P/APC Hassam Zineddine, accom-
pagné par plusieurs membres de l’exécutif. La sélection d’Oran,
qui a bénéficié à cette occasion d’un stage de 10 jours à la salle
d’Es-Sénia sous la houlette du TSS Bensenoussi Mohamed, du
conseiller en sport Kemmas Abdelkader et Amieur Noureddine,
a raflé 10 ceintures sur les 12 mises en jeu dans les différentes

Boxe - Ceinture d’or de la ville d’Oran
La sélection d’Oran sans partage

catégories de poids, à l’exception de celle des 64 kg. Les lau-
réats de cette soirée du 5 juillet sont pour la sélection d’Oran:
Badri Shems-Eddine, Maarouf Rouba, Bensenouci Abdelhadi,
Kamala Mustapha, Bediaf Nabil, Daoudi Ahmed, Maouche Tak-
farinas, Atli Chaker, Bouarfa Malika et Hachemi Samira. Les
deux autres ceintures furent remportées  par Bensaïd Badreddi-
ne de Boumerdès et Aït Braham Mourad de Béjaïa. Parmi les
nombreux invités qui ont assisté à ces deux soirées pugilisti-
ques, on dénombre plusieurs anciennes gloires de la discipli-
ne , en l’occurrence Godih Lahouari, Sebbane Kada, Kazi-
Tani Ghaouti, Bensoltane Karim, Berrached Bouazza, Mous-
sa Mustapha, Boutchiche Mohamed, Latbaoui Bendida, Fa-
radji Yahia, Seraj Fayçal de Constantine, Amar Abdelkhalek,
premier médaillé de l’EN aux Jeux de Brazzaville, Mihoub
Hocine, Bengadi Abdelmadjid, entraîneur actuel de l’EN se-
niors, ainsi que l’ancien arbitre international Fernane Abdel-

kader et les anciens champions et présidents de la LOB, Zi-
touni Kaddour et Reffas Abdelkader. Enfin en plus de la bon-
ne organisation de cette manifestation par les organisateurs
dont les responsables de l’OPOW, il est à signaler la presta-
tion très appréciée des cinq arbitres oranais Doudou Bachir,
Guendouz Zoheir, Zinelkelma Ahmed, Bengrit Fethi et Me-
graoui Hocine. Par ailleurs, outre ce gala,  l’APC a organisé
la coupe de football de la ville d’Oran, remportée par le KSO
en finale face à  l’USMO, à qui est revenue  la coupe fair-play.
Selon le délégué aux sports de l’APC, un tournoi national de
pétanque, un tournoi maghrébin d’escrime pour relancer cette
discipline et la Nuit des arts martiaux seront programmés.
   On ne peut que se féliciter de ce regain des activités sporti-
ves et culturelles cette année après la réussite du national
d’athlétisme et de cyclisme. Oran deviendra-t-elle une place
forte du sport national ?

Football - Ligue 1

Qui accompagnera l’USMB
et le CABBA en Ligue 2 ?

tres s’annoncent toutes aussi décisives,
d’autant plus qu’il s’agit de confrontation
directe entre équipes menacées, JSK-
MCA et USMA-USMAn, en l’occurrence.
Ce sont  là des empoignades à suspense
que le public algérien suivra avec une
grande attention. L’équation est simple
pour les quatre antagonistes: gagner pour
se mettre définitivement à l’abri. Même
un match nul ne ferait certainement pas
les affaires des équipes concernées, alors
qu’une défaite serait carrément lourde de
conséquences, car le sort des clubs per-
dants est lié aux résultats des autres ren-
contres. L’autre équipe qui risque égale-
ment de quitter l’élite n’est autre que le
MCEE, lequel défiera au stade du Pre-
mier Novembre de Mohammadia l’US-
MH, une formation qui entend terminer
l’exercice sur le podium. Pour sa part,
l’ASK effectuera le déplacement à Had-
jout pour donner la réplique à l’USMB.
Les Khroubis espèrent réaliser un bon

résultat, mais tout dépendra de l’état d’es-
prit des Blidéens qui, à la suite de leur
rétrogradation, auront-ils encore la même
envie de jouer le jeu jusqu’au bout ?
   Dans la partie haute du tableau, c’est
incontestablement la JSMB qui bénéficie
des faveurs du pronostic pour préserver
sa seconde place qualificative à la Ligue
des champions d’Afrique, alors que le duel
entre l’ESS et le CRB ne sera pas en reste,
puisque les deux équipes visent la troisiè-
me place. Enfin, la rencontre entre le MCS
et le MCO est dénuée de tout enjeu.

Après un premier week-end
chaotique, Alberto Contador a
démontré, sur les pentes de la

côte de Mûr-de-Bretagne, qu’il était loin
d’avoir renoncé à ses ambitions. Battu
d’un souffle à l’arrivée par Cadel Evans,
El Pistolero a néanmoins repris 8"
à Andy Schleck. Il a surtout retrouvé sa
confiance. Il ne lui a manqué qu’un
boyau pour sauter Cadel Evans sur la
ligne. Un écart infime qui l’a empêché
de gagner cette étape qu’il a marquée
de sa classe, de sa combativité à l’ins-
tant T, en somme, de son orgueil. Rejeté
à 1’38" d’Andy Schleck, après l’étape du
Mont des Alouettes et le contre-la-mon-
tre par équipes des Essarts, Alberto Con-
tador était attendu au tournant à Mûr-
de-Bretagne. L’ascension finale, courte
mais très raide dans sa première partie,
lui offrait une première occasion de re-

Vendredi  à  17h00
Tizi Ouzou ........................ : JSK - MCA
Hadjout ......................... : USMB - ASK
Saïda .............................. : MCS - MCO
Sétif .................................. : ESS - CRB
Tlemcen .......................... : WAT - ASO
Béjaïa ........................ : JSMB - CABBA
Bologhine ................. : USMA - USMAn
Mohammadia ............. : USMH - MCEE

Tour de France

L’orgueil de Contador

faire une partie de son handicap et de
remettre les pendules à l’heure. En atta-
quant dans son style caractéristique au
plus fort de la pente, en relançant der-
rière Evans jusque sur la ligne et en re-
prenant 8 petites secondes à son dau-
phin des deux précédentes éditions, El
Pistolero s’est rassuré:» C’était une bon-
ne journée. Un jour important pour mon
moral et pour celui de l’équipe». 
   Au sein de la formation Saxo Bank,
on se satisfait évidemment de sa réac-
tion d’orgueil qui vient montrer à ceux
qui enterraient déjà le Castillan qu’il fau-
drait continuer à compter sur lui sur
ce Tour de France. S’il a cru un instant
avoir gagné l’étape au point d’avoir levé
le bras juste après la ligne, Contador ne
retiendra pas sa deuxième place. Plus
qu’une nouvelle victoire d’étape sur le
Tour, presque anecdotique pour un cou-

reur de son rang qui ne s’aligne sur le
Tour que pour être en jaune à Paris, le
vainqueur sortant se satisfait d’avoir re-
pris du temps à Andy Schleck. Son re-
tour aux affaires pèse davantage que
cette simple opération comptable.
   Ses adversaires le concèdent, Alberto
est bien de retour dans une course qu’il
traversait jusqu’ici comme un fantôme.»
J’étais à bloc quand Contador a atta-
qué», explique Philippe Gilbert que
tout le monde voyait pourtant gros
comme une maison sur cette arrivée.»
Ce n’est pas une surprise pour moi, con-
fesse pour sa part Andy Schleck qui n’a
jamais cessé de considérer Contador
comme son principal rival.
   Bjarne Riis tient le même langage:» Il
est là pour gagner le Tour.» Au vu de
sa belle réaction bretonne, il est en ef-
fet difficile d’en douter.
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A vendre F3 acté, rond-point El bahia
Oran, vur dégagée, ensoleillé, T.B voi-
sinage, immeuble propre et calme+ par-
king. Tél.: 0773.99.40.72.

Vends Appart. 140 m², gd standing
spacieux, 2 façades ensoleillé, balcon
de 13 m belle vue sur Bd. Et Santa-Cruz,
eau h24 + citerne, parabole, clim. Tél +
internet - Tél. 0774.49.77.52

Vends F2, C. sdb, wc, P. hall et long cou-
loir, jardin  r-d-ch, acté + livret foncier con-
viendrait habitation ou profession libérale à
Dar El Beïda. Oran  - Tél. 0559.01.40.27 -
0773.24.66.83

Tlemcen : Echange F2, 4ème étage,
centre-ville, contre F2 rdc pour fonction
libérale, curieux, courtier s'abstenir,
étudie toutes proposit ions -
Tél. 0551.32.12.32

Tlemcen, vends appartement F3 aména-
gé en F4, 94 m², 1er étage, cité des 1.060
logements, Imama, habitable de suite, très
bon état, endroit calme - Contacter :
0556.38.11.08

A louer appartement grand luxe, endroit
agréable plus sécurité. Oran - Tél.
0661.20.31.03

Vends ou échange F4, 110 m², 2ème éta-
ge, centre-ville rue Digli, parallèle Consulat
de France, contre similaire Choupot, Mara-
val, Cité Petit - Tél. 0778.75.02.28

Vends appartement F6 aménagé F5,
4ème étage 2 façades 158 m², à Plateau :
Tél. 0795.07.22.68 - 0550.78.02.00

A vendre un bel F2, toutes commodités,
refait à neuf, bloc fermé, 2ème étage, cité
Akid Lotfi - Tél. 0556.77.98.83

Vends superbe F2 + cuisine + SDB + 02
couloirs, 62 m², refait à neuf, 2ème étage
dans un immeuble de 03 étages situé sur le
boulevard Larbi Ben M'hidi, Miramar Oran -
Tél. 0662..72.76.95.

A vendre bel F3 Point du Jour 1er étage
(bloc 2 étages) proche clinique, offert : 1
milliard - Tél. 0780.21.00.89.

Loue à Oran, appartement standing meu-
blé avec toutes commodités, sup. 200 m², 3
chambres, 2 salons, cuisine équipée, SDB,
WC, 3 façades, 1er et 2ème ét. Avec gara-
ge (pour société) - Tél. 0771.73.28.25 et
0554.557.115.

A louer 2 F3 propres dans une villa, en-
trée individuelle, prix 2,5 U + 2 locaux pro-
pres, lavabo, 22+28 m². Convient surtout
pour dépôt ou activité, Ensej., près RN N°2,
prix 1,2 U - Tél. 0795.38.75.87.

Vends un bel appartement F3 acté à El
Maleh avec livret de foncier, refait à neuf. Je
n'accepte pas promesse de vente, prix de-
mandé 360, ou échange à Oran - Tél.
0778.13.02.28.

Saison estivale : loue appartements F3 et
F2 sans meuble, à 100 mètres de la plage,
endroit calme, eau H/24, prix 2000 DA la
nuit à débattre selon la durée, à côté du
marché de Aïn El Turck centre - Tél.
0772.27.23.04 Aïn El Turck.

A vendre F2 en face hôpit. pédiatri-
que de Canastel, niveau 1er étage,
construction neuve, tout équipé, vente
rapide  750 U nég. Pour habitation ou
pro. libérale - Tél. 0776.06.52.13.

Pour vos vacances, loue à proximité
de la plage de Cap Falcon (Aïn El Turck,
Oran), apparts F2 et F3 meublés et avec
ttes commodités, eau H/24, terrasses
avec vue sur mer, garage, etc. Possibi-
l i té location courte durée - Tél.
041.26.52.15 - 0773.84.67.39.

Tlemcen : Vds appart. F3, 72 m² à Haï
Nacim, en face scanner et salle des fêtes
Zahi - Tél. 0773.80.96.86 - 0771.82.81.06.

Oran : loue studio au centre-ville (cham-
bre + sanitaires + cuisine), bon voisinage,
avance une année (15.000 DA/mois) - Tél.
0665.34.30.83.

Loue F3 RDC + F4, 4ème ét. face con-
sulat de France, vends F3 RDC (con-
sulat France), F3, 2ème ét. rue Khemis-
ti, F3, F4 Akid Lotfi + achat - vente - loc.
apparts, villas, terrains, - Agce Immob
Capritours Services Oran - Tél.
0790.51.01.30 - Fax : 041.29.18.85.

Appart. à vendre F3 sup. 78 m² 4ème éta-
ge, P.D. 520 M, Choupôt Oran - Tél.
041.32.16.08.

A vendre bel appartement F2 au 1er éta-
ge + terrasse vue sur mer + local commer-
cial même adresse bien situé à Bel-Air -
ORAN. Prix après visite - Tél: 0661.404.403

V / 100 apparts Type F3, F4, F5 dans dif-
férents quartiers d'Oran à partir de 700 uni-
tés - A louer F2, F3, F4, F5 usage Hab. ou
Prof. à partir de 20.000 DA/mois ORAN-Vil-
le et périphérique - AG. F/MER -
041.39.21.08 / 041.39.26.18

A vendre maison de maître + cour, su-
perficie 565 m² à Cité Petit, près du mar-
ché des Mimosas - Tél. 0550.36.72.10

Vends à Mostaganem, plein centre-vil-
le, quartier résidentiel, très beau châ-
teau, pièce d'art et unique, entièrement
rénové. 4 façades (R+2) cours, jardins,
garage 10 voitures, superficie 850 m².
Prix après visite - Tél : 0773.04.33.36.

TLEMCEN : Achète maison indiv. avec
garage au centre-ville  Kiffane - Imama
- Bel Air. étudie toutes propositions - Tél
: 0771.82.81.06.

Vends villa aux 200 Logements Sénia,
18 m de façade, actée, haut standing,
R+1 - Contacter au : 0559.29.00.14.

MASCARA : A vendre M.M à rénover
ou démolir, 02 façades, environ 170 m²,
actée + livret foncier, située sur la gran-
de rue, descente " Rekaba ", centre-vil-
le - Tél : 0661.25.03.01.

A vendre villa R+1, sup 170 m², avec
toutes commodités à Boutlélis. Contac-
ter : 0794.46.81.56.

A vendre belle villa 420 m² R+1, 2,
Courbet près du café Trait d'Union -
Tél: 0697.56.88.94 - Prix après visi-
te (ORAN)

Vends belle villa, Bouisseville A. Turck,
582 m², 2 Fçds., 3 entrées. 1er: 3 Pcs,
cuis., S.B., gde véranda avec vue sur
mer. RDC: 2 Pcs, cuis., S.B., gd hall -
Interm. s'abstenir -0772.41.17.85

Vends ou loue à Sté villa au plus of-
frant sur la corniche oranaise 1.100 m²
toute commodité - Contacter le
0550.06.05.20

A vendre villa 200 m² R+2, cuisine
équipée avec séjour, 5 pièces, 2 salons,
hammam turc et douche, 2 sanitaires,
avant-cour et cour. Prix après visite. Fer-
nandville - Oran - 0559.88.53.03

Loue à Oran face l'hôtel Sheraton, vil-
la style mauresque (R+1 + E/S) conv.
comme Maison d'hôtes ou Représenta-
tions. E/S salle de 40 m² + garage 3 voit.
+ gde cuisine + chaufferie. RDC: Open
Space : entrée salon - patio - séjour-
repas - cuisine + terrasse BBQ - jardin -
SDB + hammam. 180 m² bâtis sur 320
m² de terrain. Intermédiaire s'abstenir -
Tél: 0550.51.66.42

A vendre El Maleh (W.49) villa colo-
niale R+1 sup. 430 m² bâti 226 m²,
comp. de 5 ch., 2 salons, s. à manger,
hall, cuisine  équipée, ttes commodités,
garage 3 V, grand jardin, bâche à eau
16 m3, située 50 km Est d'Oran, 8 km
Aïn Témouchent, 10 km de la plage.
Curieux s'abstenir. P. Après visite - Tél :
07.91.92.25.68.

Vends gd habitation sup. 450 m² R+1-
18 mF- RDC 1 sal 2pcs, C, SDB, 2 sa-
nit, local 100 m² G 2V, B à eau puits Gd
jardin 1er étage, 2 sal, 5 pcs, C, SDB 2
sanit, Gd véranda, environs grossistes
alimentation rue Soufi Zoubida, Mara-
val  Oran - Tél : 0771.32.70.92

A vendre villa R+1, 242 m². RDC : 1
salon + 2 pces + 1 cuisine + 2 WC +
hall + douche + garage + cour avec jar-
din -  1er : 1 salon + 3 PCS + hall +
douche + WC, à Oran haï Khemisti. Tél
0795.14.44.65. Intermédiaire s'abstenir.

Oran Ouest vend jolie bâtisse R+1,
200 m², T. B. située, 2 faç. Finie à 90%
Rdc convient P. dépôt, ateliers, garages,
structure en béton renforcée. Possibili-
té de construire 3 ou 4 étages en du-
plex. Grand F3, grand F2. Prix après
visite - Tél : 0792.17.67.57 -
0773.75.39.59

A vendre une villa actée 240 m², dou-
ble façade, finie à 75%,  R+2, Bir El Djir,
Oran - Prix après visite - Tél :
0791.58.29.32

Vend une villa 260 m², 2 façades (20m
x 12.6m ) bâtis Rdc non fini, bien située
à Rocher, Oran - Tél : 0553.88.90.40

V / Logts haut standing F3, F4, F5 Mo-
bil'Art - Plaza - Front de Mer - F4 Nlle
Const. 130 m² 2 F. lycée Lotfi + F5, 160
m² Lotfi - F6 ? 250 m² Soummam - F4,
1er, 130 m² Michelet bel immeuble - Eta-
ge immeuble privé 250 m² Gd luxe, meu-
blé, vue sur mer à Gambetta - F7, 300 m²
wilaya - F5 ave Loubet 200 m² refait à
neuf - AG. F/MER - 0661.31.55.55

Particulier cherche location appartement
non meublé à Plaza Bloc " A " ou " B " - Tél:
0556.31.07.58

Aïn El-Turck /Oran, promoteur vend 17 ap-
partements haut standing avec vue sur mer,
cuisine équipée, matériaux nobles -
05.53.78.91.77.

A louer appt F3, 2ème étage, eau, gaz,
électricité, vue panoramique. Gdyel - Tél :
05.53.94.83.03

A vendre F4, acté, bien situé à Haï Es Sa-
lem (ex-St Hubert), 2ème étage - Tél :
0561.30.90.52 / 0774.81.38.43

Loue des apparts dans un immeuble meu-
blé et équipé de toutes commodités (gara-
ge, eau, H24) dans un quartier résidentiel
pour famille, Trouville Aïn el Turck Oran -
Tél : 0777.65.23.63 / 0771.00.87.91

A vendre plusieurs F2, au centre de Bir
El Djir, en face de la mairie et la poste,
dans un petit immeuble de 3 étages avec
toutes les commodités, conviennent très
bien pour habitation ou profession libé-
rale, vue dégagé avec garage - Tél :
0663.11.35.54. / 0555.18.60.17

A vendre ou échange contre MM à Oran,
1 bel F5 +1 gde terrasse 2F au 1er étage,
immeuble propre, composé 3 pcs + 2 sal +
1 cuisine + 1 sdb + 1 wc, à côté de la Place
des Victoire. Tél 0552.77.10.27 /
0556.12.83.80 / 0559.92.35.26

A vendre appartement F3 acté, 7ème éta-
ge, avec ascenseur, prix après visite, adres-
se : Akid Lotfi Oran - Tél. 0791.58.29.32

A vendre F3 acté, Bel Air, Oran, en face
siège wilaya, vue dégagée T.B. voisinage,
immeuble propre, calme, libre de suite, prix
après visite - Tél. 0661.20.74.79

Location d'un étage complet (F5 +
salle de bain et toilette) d'une villa avec
terrasse, d'une superficie de 364 m², sur
grand boulevard sis à l'adresse : Haï Ibn
Sina, rue Slimani Chaâbane (Bastié)
Oran - Contactez : 0797.48.39.84

Vends ou échange joli F3, plus cuisine,
plus 2 débarras plus 2 grands couloirs,
plus 2 balcons, plus 5 fenêtres, au 2ème
étage, centre-ville, Oran, très ensoleillé -
Tél. 041.40.07.61. Demandez Ahmed.

A vendre à Akid Lotfi Appt F4, 1er éta-
ge, 2 façades, refait à neuf, convient
profession libérale, eau H/24, citerne
1.600L calme et bon voisinage -
Tél : 0554.10.91.85

A vendre F4 + garage acté, 3ème étage,
en bon état à Aïn El Turck - tél. 0560.39.33.76

A vendre un bel appart. F4 (4ème étage)
sis aux Pyramides (nouveaux à côté de
Sauna) + 03 climatiseurs installés, citernes
d'eau de 2m3, excellent voisinage, nous
contacter au n° de tel : 0554.32.85.53

A vendre appartement F3, 2ème étage,
quartier sécurisé, eau H/24 + réservoir
1.000 litres, refait à neuf à 80%, toutes
commodités, aux alentours à Maraval.
SVP prix après visite et étudie toutes pro-
positions (possibilité promesse de vente)
- Tél. 0560.30.88.74 - 0555.72.60.44

Loue à Oran, appartements et studios
complètement meublés, climatisés avec tou-
tes commodités à la semaine, mois, année
- Tél. 0771.73.28.25 et 0554.55.71.15

Aïn Témouchent : vente / location immeu-
ble composé d'un S/sol de 280 m², de 6
appartements F4 haut standing, local com-
mercial de 280 m², correspond Banque
étrangère, Succursale, Clinique, Direction
Générale, Fonction libérale, construction
nouvelle, située sur le Bd. Didouche Mou-
rad - Tél. 0550.18.41.32

Cause départ vends très bel F3 amé-
nagé en F4 double façade, 1er étage,
surélevé, bon voisinage, prix après vi-
site - Tél. 0770.12.77.95.

Akid Lotfi Oran loue au rez-de-chaus-
sée appart. F3 haut standing, cuisine
équipée, fenêtre double vitrage, chau-
dière, ligne tél., avec ou sans meubles,
convient pour profession libérale ou ha-
bitation - Tél. 0551.26.26.28.

Loue F4 duplex 1er/2ème Haï Yasmine
(2,5U), F3/4ème meublé rue Med Khemisti
(5U), F5 Duplex El Kerma (4U), F6 Rue Larbi
Ben M'hidi 2ème (8U), villa R+1, 100 m² (F3
+ garage 8 v.) C.Ville (7U), villa R+1 Toro
cité des Arènes (8U) - AG. " ABDALLAH ",
Cavaignac, 041.33.56.40 - 0770.40.87.48.

Appart à louer de luxe 3 pcs grand stan-
ding et grand séjour et une gd cuisine,
eau H24 à Gambetta (Oran) 5 U/mois
possible pour sté étrangère, un garage
pour une voiture charge Y/C - tél :
0553.45.29.39 libre à partir de 15 juillet

Vends F3 Cité Perret 6ème (370 U), F3
Maraval Lauriers Roses 1er (550 U), F3 105
m² H.L.M/3ème refait - promotionnel (11
Mda), F4, 130 m² dans une villa (luxe) pas
loin de l'hôpital Pédiatrique Canastel (16
Mda), villa R+1,  240 m² Bd. Millénium (28
Mda) - AG. " ABDALLAH " 44 Cavaignac
041.33.56.40 - 0770.40.87.48.

AG. NADJET : vds. appartements F3
la Bastille acté 800 U, F7 communican-
te 1,7 U centre-ville, F3 les Amandiers
520 U, F3, 300 U + F2, 160 U Boutlélis
- 0777.04.46.83 - 0552.98.13.81.

Vends F1 grande pièce, cuisine, hall, en-
trée individuelle, rez-de-chaussée, endroit
calme, bon voisinage Eckhmûhl Oran, acté,
libre de suite - Tél. 0778.85.50.29.

A vendre appart. F4, 4ème étage, à cité
1180 Logt ? Maraval, presque meublé, dé-
sistement. Tél. 0794.09.62.58.

A vendre F4 + garage à Aïn Turck, acté,
3ème étage, bon état - Tél. 0560.39.33.76.

A vendre F2 modifié F3, 7ème étage (as-
censeur en réparation), Choupot - Tél.
0771.26.68.87.

Oran (Haï El Yasmine côté des promo-
teurs) à vendre F3 acté 3ème étage, deux
façades, refait à neuf, cité super luxe et clô-
turée, gardiennage jour et nuit + parking -
Tél. 0770.31.62.42 - 0771.84.31.03.

Loue F2 meublé, juillet, à Bousseville +
loue F3 meublé juillet/août, Bouisseville - Tél.
0699.30.27.90.

A louer appt 70 m², salle à manger, cham-
bre, sanitaires, juillet - août - septembre. Les
dunes à 300 m de la plage Aïn Turck - Tél :
0797.41.16.71 ou 0797.50.15.17

A louer F3, niveau villa avec garage (El
Mohgoun), F3, 1er avec 600 m² de cour et
4 chambres froides, près hôpital Canastel,
F3, 1er niveau villa avec garage, route Bel-
gaïd. AG. IMM El KHEIR (Habib), Rue Gl
Ferradou, Gambetta près du marché -
0793.100.200 - 0560.37.73.92

Vend appartement F4, 110 m² au centre
ville d'Oran avec vue sur mer au 18ème éta-
ge (résidence Antinéa) prix intéressant, cu-
rieux s'abstenir - Tél : 0775.56.30.48

A vendre ou échange F4, 3e étage acté,
avec une chambre à la terrasse, vue pano-
ramique sur le jardin, contre un petit haouch
ou F3 centre ville, quartier Miramar - Oran -
Tél : 041.40.76.59 - 041.33.18.56

Vend appt 3e étage, 3 pcs, c. acté, à Akid
Lotfi - Oran - Cont : 0558.09.31.21

A vendre appt F4, acté, 1er étage, à
El-Kerma centre, 2 façades. Prix 800 U
- Tél : 0797.11.24.44

Loue appartement meublé pieds dans
l'eau plage de Béni-Saf climatisation
eau h24 garage, terrasse Tél :
0771.63.31.70 / 0553.44.26.69

Loue F2 (meublé avec toutes commo-
dités ou non) à la rue de Mergerite (ax
milieu de la rue de Mostaganem et pla-
teau) 1ère étage cité calme, avance 1èr
année - Tél : 0557.33.10.43

A vendre F4 acté 2ème étage el Kerma
W d'Oran Tél : 0790.33.32.39

A louer un grand F3 (98 m²) libre à
partir de 01/08 derrière Aval sonatrach
USTO refait à neuf équipé à 100% cui-
sine américaine équipée + fenêtre allu,
citerne 1000 L + gd placards - Tél :
0559.12.86.46 / 041.46.64.71

Vend ou échange F3, F2, f1 niveau
de villa à Fernand-ville très bien situé
quartier résidentiel toutes commodités
- Tél : 0557.75.73.18

Vend F4, 3 façades 2ème étage carrefour,
marché Michelet proximité front de mer, tou-
tes commodités - Tél : 0553.98.48.50

A vendre bel appartement F3  + petite
chambre cuisine SDB 5ème étage, acté
double façade 73 m², téléphone, inter-
net, parking, très ensoleillé, livret fon-
cier, cité grande terre dar el Beïda - Tél
: 0557.15.77.64

A vendre très bel appartement F3
2ème étage plateau, en face la gare,
acté, 58 Bb Milah ali, 1 salon, 2 pcs, 1
cui, wc, sdb, 2 faç - Tél : 0794.71.04.47

A vendre appartement F4 1er étage Hay
Akid Lotfi. Tél : 0795.92.95.41

A louer un bel F3 très bien situé a 3ème
étage à côté de St Hubert avec garage et
climatisation, cité clôturée curieux s'abste-
nir. Tél 0550.87.39.08 visite après 16h.

A Mostaganem vends appartement F3, 60
m², 8ème étage, très belle vue sur mer et
très beau quartier, " bazard Chelif " 400 U -
Tél : 0550.42.61.33

Loue jolie F2 ouvert toute commodité
meublé en plein centre ville Oran dans
résidence ht standing neuve, sécurité
H24 et place parking du 05/07/2011 au
16/07/2011 et à partir de 18/08/2011 au
15/09/2011. Mob : 0774.05.72.01

A louer appartement au centre ville
d'Oran, adresse : 30 Bd Emir AEK, su-
per 217 m² 1er étage prix 10M) à négo-
cier - Tél : 0551.09.32.09

Vd /Ech F3, 90 m² 1er étage ds MM avec
1 copropriétaires 1 S entrée, C Petit acté,
conv habt ou prof. Lib, médecin, labo ou
autres ou c. maison Mobilart, el kerma voir
pro. VD haouch sidi Bachir 100 m² en tôle
acté Po 345 m² Pd 380 U + local 18 m² C.
petit .acté - Tél : 0778.05.34.26

Location apparts meublés F3 plaza + f5
Bd front de mer + f5 Boulanger + f3 bd des
chasseurs + F3 coté lycée lotfi - contacter
Ag Bensaid 04 rue med Khemisti -
041.29.26.03 / 0661.20.31.86

Av appart F3 aménagé en f4, 75 m², 2
faç bien ensoleillé bien équipé, dalle de
sol + faïence, climatisé, chauffe bain et
chauffe-eau  2000 Lt. Eléments de cui-
sine. bon voisina, 4ème étage en face
école Haï el zitoune, Dar el Beïda - prix
850 U - Tél : 0697.22.34.25

Vds bel F5 au 1er étage (125 m²) 4 ch, gd
salon, gd cuisine, 3 balcons, hall,
coul,sanitaire, placards refaits à neuf, eau
h24 + Tél, ADSL+ chauff + clim avec bar-
reaudage complet, situé au pyramide
(USTO) côté nouvel hôpital d'Oran (EHU)
convient pour un laboratoire d'analyses
médicales) PO 1270 U, PD 1380 U Tél :
0770.48.36.11 (pas d'intermédiaire)

A vendre F4, 1er étage très spacieux à
Aïn el Turck, agence immo :  0550.51.66.31
/ 0554.29.99.91

Loue niveau de villa F3 avec garage jar-
din à Canastel + F3 2ème étage à Akid lotfi
toutes commodités, Ag immo Canastel - Tél
: 0770.28.60.71 / 0554.58.86.89

Loue F3 + F2 + Studio centre ville Tél :
0772.20.56.91

Vend appart F5, 108 m², 2ème étage im-
meuble 02 façades, 26 rue Larbi Ben M'hidi
au dessus du  drugstore. Convient pour
cabinet médical ou autres professions libé-
rales. Contactez Tél : 0699.47.25.55

Mers el Kébir, vends F3 1er étage vue sur
la mer, acté, prix 4.000.000, nég - Tél :
0795.14.34.85

Loue F4 duplex Bd millenium en pa-
rallèle + F4 2ème étage résidence Ja-
bari Bahia +F3 1er cité Jourdain cas-
tors + F3 2ème avec garage Bir el djir
+ F2 rue Mostaganem + f3 Bd Marceau
+ F2, 5ème Karguentah + F4, 4ème Bon
accueil Gambetta - Tél : 0661.27.69.36

Vds F3 acté, salon, 2 chambres, salle
à manger, cuisine, WC. Propre et vue
panoramique sur Gd Bd, double faça-
de, avec commodités, (tél, citerne d'eau,
parabole, chauffe eau et chauffage) prix
intéressant, cité groupe de Lattre de
Tassigny (Bel Air) 7ème étage - Tél :
0771.92.81.68 / 0557.67.42.79

Vend appart F4 angle rue de la Bastille la
fonderie 2ème étage, 104 m² - Tél :
0775.27.23.82/ 041.22.42.74

Vente ou location F3 grand salon,
meublé, refait à neuf, équipé tout con-
fort, 3ème étage, rue Larbi Ben M'hidi
(Miramar) - Tél : 0771.80.01.36

A vendre appart F3 acté 4ème étage,
bon voisinage, 17 rue octobre (rue de
Paris) centre vi l le Oran - Tél :
0560.31.60.19/ 0771.72.60.19

A vendre appartement acté F3 bien amé-
nagé en f4 avec cuisine équipée + réservoir
+ cave + bien situé sur boulevard face USTO
-cité 1500 logts - tél : 0777.71.50.70

Pour vos vacances loue à Marsa Ben
M'hidi (ex port Say) wilaya 13 : Studios
et appart équipés  à 100 m de la plage
(remise 50% pour aout /Sept) Mustapha
Tél : 0770.32.89.78

Cherche achat Bel appart (F4- F5) ne dé-
passant pas le milliard, à défaut maison de
maître - Tél : 0776.81.39.96

TLEMCEN (Sidi Obdelli) a vendre maison
225 m² 3 Niv + lot 225 m² avec entourage
pilier intérieur Tél : 0772.96.86.24

Vend F5 duplexe à Plaza vue sur mer +
F3 1er en face palais justice neuf + F3 RDC
cité des enseignants Plaza Seddikia + F5
côté clinique Ste Anne, bon prix + F4, 4ème
grande poste C/ville + F3, 2ème plateau -
Tél : 0661.27.69.36

Location 02 appart meublés de luxe,
immeuble privé centre ville, pour socié-
té + 02 apaprts F4 meublés vue sur mer,
la nouvelle tour de Chérif promotion Bel
air + 02 apparts Mobil Art meublés vue
sur mer + 02 apparts meublés à Plaza -
Tél : 0661.20.08.90

Loue appart pour bur F5, 1er + F4, 2ème
rond point ENSEP + F5, 1er , point du
jour côté terminus B + F5 1er ENVA, côté
Sénia douar + 100m² RDC côté RTA+F6
1er, parallèle Vieille Mosquée de 150 m²
+ F5 2ème, Bd Maraval + 200 m² R+1
vue sur mer, front de mer + F7, 2ème,
Avenue Loubet 230 m² neuf + F3 RDC
les glycines Maraval- Tél : 0661.27.69.36

Vend F2 + F5 RDC usage de bureaux,
Bd de la Soummam + F3, 3ème étage
en face P de justice Seddikia avec par-
king + F6, 1er, Bd de la Soumam - Tél :
0661.27.69.36

Vends F3, 1er, angle Bd des chasseurs et
rue Khemisti + F4 , 120 m² RDC luxe nou-
velle cité USTO Pyramides + f3, 3ème, Les
Falaises vue sur mer + F5 RDC : avec cour
Seddikia neuf - Tél : 0661.27.69.36

Vends appart F5, 4ème meublé en face
wilaya, Lycée Lotfi, très propre, meublé,
neuf + F5 meublé Attalah, Albert Premier
avec parking + F6 1er Larbi Ben M'hidi +
F6, 1er rue Khemisti + f3 1er, côté UPS
front de mer - Tél : 0661.27.69.36

Vends F3, 1er Larbi Ben M'hidi - F4 1er
côté pâtisserie Kraouti (rue de Mostaganem)
+ F2, 4ème bd Marceau 2 façades, la
deuxième rue de Mostaganem - Tél :
0661.27.69.36

Vends F3 +f4, 1er et dernier étage Lar-
bi Ben M'hidi immeuble très prorpre  +
F2 5ème Karguentah + f3 130 m² niveau
villa Maraval + F3 5ème CNEP en face
hôtel Méridien sur Bd + F4 4ème Protin
+ F5 1er Karguentah immeuble bien pro-
pre - Tél : 0661.27.69.36

Vends F4 4ème promotion Eden Bel Air +
1 F4 160 m² immeuble neuf à côté de djezzy
front de mer + F4 4ème avec ascenseur
neuf front de mer immeuble propre porte
fermée + F4 4ème neuf Bd des chasseurs
+ 01 appart de 100 m² vue sur mer Michelet
Antinéa avec bon prix - Tél : 0661.27.6936

 A louer des apaprts F5 1er avec ga-
rage plateau Bd Adda Benaouda + F3
1er USTO en face Nekkache + F6 front
de mer + F5 Fernand ville + F5 2ème
L.B M'hidi neuf - Tél : 0661.27.69.36

Loue apparts usage de bureau : F4, 1er
Bd charlemagne + 200 m² F6 rue Khe-
misti Bd des chasseurs + F4 duplex Bd
Millenium en parallèle+ 01 magasin RDC
de 100 m² usage bureau promotion Pla-
za Seddikia + F4 2ème Bd Emir AEK C.V
+ F6, 2ème L.B M'hidi + F4, 1er côté hô-
tel Bel Air + F3 1er Michelet + F5 2ème
L.B M'hidi - Tél : 0661.2769.36

Loue des apparts pour bureaux : F5,
1er Karguentah très propre + F4, F6 Bd
de la Soummam + F4, 2ème Adda
Benaouda  + 200 m² 1er en face marché
Michelet + F6 parallèle Vieille Mosquée
+ F4, 1er Rue Michelet - Open Space de
140 m² + 240 m² 1er étage rond point
Karguentah + F5 RDC + cour Seddikia +
sur Bd Millenium r+2 Open Space de 200
m² chaque niveau  - Tél : 0661.27.69.36

Loue apparts meublés. Bon prix : 03
F4 apparts de AADL Bir El Djir + F4,
2ème USTO + F4, 3ème lycée Lotfi +
F4, 5ème Cité Wilaya, propre + F3,
3ème  en face Méridien + F3, 4ème  en
face palais de Justice Seddikia + F2,
2ème cité clôturée, côté Rond Point
10ème Castors avec parking+  F3,
4ème les Falaises  - Tél : 0661.27.69.36

Vds apparts F4, F5, 1er, Rond Point
Karguentah + F4 RDC en face immeu-
ble Plaza Seddikia neuf + F6 Front de
Mer, vue sur mer + F3, 1er neuf avec
cave de 4 pièces, USTO côté la nou-
velle mosquée  - Tél : 0661.27.69.36

F3 à louer 4ème étage à Akid Lotfi, prix
25/mois, agence immobilière 0550.51.66.31
/ 0554.29.99.91

Vend appartement de 160 m² dans immeu-
ble privé de 03 étages, nouvelle construc-
tion, toutes commodités (chauffages cen-
tral) - Tél : 0550.292.692

Vends duplexe F5 résidence Nou Nvelle
tour rond-point des amandiers + F5, 1er rue
Khemisti + F4 de 120 m² bt EPLF Ave Sidi
Chahmi + F3 duplex Haï chouhada Haï
Sabah - Tél : 0661.27.69.36

Loue appart meublés : F2, 2ème, F/Mer,
vue sur mer + F3 côté lycée Lotfi  +F5, 3ème
rue Khemisti + F5, 2ème Seddikia,+F3 en
face palais de justice Seddikia, cité des en-
seignants +  beau F3, RDC, cité Lobet+  F3,
5ème en face palais des Congrès + F4,
4ème Gr. Terre + F3, 2ème cité des ensei-
gnants A. Lotfi + F3 neuf Jean La fontaine
Gambetta + F3 4ème Gambetta Gl Ferra-
dou +F3 2ème A. Lotfi - Tél 0661.27.69.36

PENSÉE
Il y a déjà une
année, le 05/07/
2010, nous a
quittés pour
toujours notre
cher père,
époux,
frère et fils :

Feu M. BELARBI Larbi
En cette douloureuse circons-
tance, sa fille Amina demande à
tous ceux qui l’ont connu pour sa
bonté, l’honnêteté et sagesse
d’avoir une pieuse pensée pour lui,
prier Dieu Le Tout-Puissant de lui
accorder Sa Sainte Miséricorde et
de l’accueillir en Son Vaste
Paradis.

REMERCIEMENTS
Les familles SI MERABET
et DAOUD de Tiaret très
touchées par les très
nombreuses marques de
compassion et de solidarité
qu’on leur a témoignées lors
du décès le 1er juillet dernier
de leur fille et nièce

SI MERABET Yamina
Tiennent à exprimer toute
leur gratitude et leurs vifs
remerciements à tous ceux
qui ont sincèrement compati
à leur douleur. Que l’Omnipo-
tent accorde Sa Sainte
Miséricorde à la défunte.
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Cherche représentants commerciaux.
Oran Appeler : 0770.88.31.19

S.A.R.L LES AMBASSADES AUTOS
Recrute : - Réceptionniste - Agent de
lavage - Responsable commerciale -
Agents commerciaux . Envoyer CV à :
sarllesambassades-autos@hormail.fr
Fax : 041.42.52.64

Atelier de confection cherche piqueu-
se qualifiées sur machine industrielle.
Tél.: 0552.88.21.44

EL HAYET SCHOOL ECOLE PRIVEE
(Primaire, Moyen, Secondaire). Recru-
tons Personnel administratif (en retrai-
te anticipée)  pour année scolaire 2011-
2012 - Se présenter avec CV au N° 03,
Rue Ibn Tofeil, Place Fontanelle - Gam-
betta - Tél: 041.53.25.85

Recrutons professeurs en exercice et
nouveaux retraités pour assurer des
cours de soutien (toutes matières: Prim.
- Moyen - Secondaire)  année scolaire
2001-2012. Gambetta: 32, Rue Alexan-
dre Nobel "Place Fontanelle" - Tél:
041.53.30.27 - Maraval: 21, Rue Sou-
dani Amar - Tél: 041.34.85.55

Etablissement hôtelier recrute récep-
tionniste, femme de chambre - Tél :
041.40.16.78 / 041.41.28.88 Oran

Cherche coiffeuse à Oran - tél :
0560.32.39.27

Recrutons professeurs en exercice et
nouveaux retraités pour assurer des
cours de soutien (toutes matières: Prim.
- Moyen - Secondaire)  année scolaire
2001-2012. Gambetta: 32, Rue Alexan-
dre Nobel "Place Fontanelle" - Tél:
041.53.30.27 - Maraval: 21, Rue Sou-
dani Amar - Tél: 041.34.85.55

Particulier -Vds ou loue à Sté villa R+2,
266 m² à Bir El Djir + villa à Mars El
Hadjadj (ex-Port-aux-Poules). Prix
après visite - 0772.49.09.84

Recrute un technicien en chaudron-
nier pour le poste de chef d'atelier ayant
plus de dix ans d'expérience. Nous con-
tacter au : 0697.308.748, ou nous en-
voyer votre C.V en urgence au :
recrut@live.fr

A louer local aménagé avec sanitaire,
200 m², Choupot Oran - Tél.
0661.2031.03

Part. loue local 36 m², rue commer-
çante, situé en face l'hôtel Colombe -
Delmonte - Oran - Tél : 0795.57.88.08.

Location local 200 m² hauteur 4,20 m
double façade avec 4 portails, équipé
électricité 380 V, gaz et sanitaires avec
une chambre au centre-ville - Hammam
Bouhadjar, usage commercial - Tél :
0771.97.96.76.

Loue local commercial à Maraval (4
mètres de la rue Soufi Zoubida), 22 m²,
vitrine Mischler, téléphone, WC et cli-
mat - Tél : 0668.84.78.81.

A louer à Point du Jour ORAN local
de 75 m² pour Société ou Bureau au RC,
entrée individuelle, constitué de 4 piè-
ces et sanitaires - Eau H/24 avec dalle
de sol et téléphone - Tél: 0771.62.28.15

A vendre un local Sup. 800 m², con-
tient 2 hangars, 1 cour et 3 bureaux, si-
tué à HASSI EL GHELLA à 60 Km à
l'ouest d'Oran, près de l'autoroute de 1,5
Km - 0772.95.89.97

Loue une pizzeria avec matériel en
pleine activité située au boulevard Mo-
hamed Khemisti de AÏN TURCK près de
la place d'hôtel Shems de 20 m (endroit
touristique) - 0661.31.64.33

Loue parc 6000 m², 2 hangars M. F4,
pour société nationale ou étrangère (Sé-
nia). Tél : 07.78.08.38.70.

AïnTémouchent à vendre local au cen-
tre-ville, superficie 57,23 m² avec sani-
taire (acte + livret foncier) - Tél :
07.71.38.15.51

ARZEW : local à louer pour commer-
çant ou promoteur ANSEJ et CNAC-
surface de 50 m² sur une longueur 15
m et largeur de 3,5 m, avec dalle de sol,
et toutes commodités (électricité + eau
+ w.c). Convient pour tous commerces,
tels que cyber, superette, laboratoire
d'analyses, restaurant, atelier, bureaux,
situé à la cité Les Pins - Arzew - Tél :
0561.23.20.02 ou 07.91.01.91.37

Vend ou loue magasin 25 m² à USTO
cité 214 logt fini à 80% eau électricité,
sanitaire+ acte (face station taxi Reli-
zane - Arzew) curieux et intermédiaire
s'abstenir - Tél : 0773.240.278 HB

Vends magasin en plein centre-ville
d'Oran 50,70 m² acté, 2 entrées refait à
neuf sanitaire + vitrine + faux plafond -
Tél : 0556.81.84.38. Prix après visite

Vends unité complète production buse
béton marque allemande presse- cen-
trale à béton mannequin  + lot outillage
- Tél : 0558.04.13.15

Vends usine complète production bu-
ses béton en cours, diam. 800, presse
PRINZING Centrale béton, Clark Man-
nequin, terrain 10.000 m², hangar 1700
m², 2 logements.Transfo - Tél :
0558.04.13.15.

Loue local 70 m² avec sanitaire bon
prix, Plateau - Tél. 0558.77.85.04 -
0771.77.90.33

A vendre ou à louer usine dans zone
d'activité à Zahana d'une superficie de
800 m² comprenant un atelier de 250 m²
+ bureaux d'administration +  logement,
très bon potentiel, équipée électrique-
ment 220-380 V. - Tél. 0796.04.22.87

V / Loue min. 3 ans local à St-Eugène
près de l'ancien 45 U, 1300 m² bâti en
dur + charpente H.7 m + cour, 2 puits, 2
B. d'eau, sanitaires, bureaux ancienne
limonaderie, actuellement parking, pou-
vant servir à toutes activités. P. visite,
curieux s'abstenir S.V.P. - Tél.
0779.28.16.21 - 0554.51.59.15.

Superbe opportunité à saisir : vends
grande surface commerciale aménagée
de 2400 m² sur 3 niveaux pouvant ser-
vir de supermarché, centre d'affaires,
bureaux et avec maison duplex sur deux
niveaux en plein centre de Remchi /
Tlemcen. Curieux s'abstenir, contact au
0553.27.23.04

Cherche à louer local à Oran ou envi-
rons 25 à 50 m² ou F1 ou F2 prix rai-
sonnable -contacter 0790.59.26.08

Cherche à louer local à Oran ou envi-
rons 25 à 50 m² ou F1 ou F2 prix rai-
sonnable -contacter 0790.59.26.08

A vendre grande maison 663 m², ac-
tée, 03 façades, en face direction Naf-
tal, entre Bahia et Rond-Point Emir Aek
- Oran - Tél : 0662.68.86.69

Mascara : vends maison ind. 1er éta-
ge, F4 Bd principale route de Tiaret, 2
façades convient usage professionnel,
Libre - Tél : 045.81.36.60 H.B

Vends cabanon à Sassel (W. d'Aïn Té-
mouchent), 3 pièces + cuisine + hall +
2 salles de bain + cour + véranda + ga-
rage + bâche à eau + puits ; cabanon
bien situé avec 2 entrées - Tél.
0777.20.56.05

Courbet / Seddikia : vend belle villa
243 m², rdc+2 nouvelle construction
composée de 05 p. + 1 gd salon + 02
cuisines, un gd local + garage 02 v. 3
wc, hammam, une cour + petit jardin +
02 gdes terrasses, belle vue - Ag. immo.
" El Manzeh ". 0770.23.00.00 -
041.43.00.00

Vends villa 219 m², dble façade, R+3,
bien située, près supermarché, Plaza -
Es-Sénia. Rdc : 03 locaux com + gara-
ge + chambre + cour + puits. 1er étage
: 01 cuisine + 03 chambres + 01 grand
salon + véranda. 2e étage : 01 cuisine
+ 02 chambres + 01 grand salon + cour.
3e étage : 01 cuisine + 02 chambres +
cour - Tél : 0774.29.47.97

Vends à Oran, Ave de Canastel Gam-
betta, villa commerciale avec 01 bain
douche + 02 grds magasins, 230 et 170
m². Au 1er habitation. Sup totale 786 m²,
01 puits - Tél : 0663.93.85.75

A vendre maison de M. à Oran, R+1,
507 m², 7 pièces, sdb, véranda, 2 gara-
ges, 2 gds jardins (prix après visite) -
Tél : 0560.01.56.84 ou 0661.21.30.41

Loue petite villa à Canastel Oran, à
200 m de la nouvelle école primaire
avec toutes commodités y compris
l'ADSL, très bon voisinage, conviendrait
à un cadre d'entreprise. Libre de suite -
Tél : 0770.99.07.59 ou 0771.13.32.52
(intermédiaire honnête toléré).

Particulier vd maison de maître, 2 fa-
çades avec 4 locaux commerciaux, M'di-
na Djida, l ieu commercial - Tél :
0799.02.85.60

A vendre petit bungalow R+1 pieds dans
l'eau (acté, garage à bateau) Coralès - Tél :
0557.01.36.44 - Cur. et int. s'abstenir.

A.V. ou échange maison de 100 m² à
Sidi El-Bachir contre appt F3 possibilité
promesse de vente - Tél : 0550.52.08.32
- 0793.93.54.71

Vendre au vieux Canastel (20 m du
commissariat) maison RDC actée (2 pcs
+ cuis + sdb + wc + gd cour + jrd =
140,63 m² avec l'eau, élect, tél, install.
de gaz) devant une grd impasse (125
m²) commune avec un seul voisin puis
la façade (1,5 m) P.D : 10 Ml/m², moins
de 9 Ml/m² pas nég. - Tél :
0561.59.57.91

A louer une villa à Maraval + local de
150 m² + à vendre villa de 500 m² cité
Djamel - Oran - Tél : 0556.05.21.37

V/ 02 superbes villas pied dans l'eau
avec un espace commercial, Coralès
plage, chez Naïma. Contacter :
0665.60.17.69 de 12h à 16h Oran

A vendre villa urgent pour cause dé-
part, 325 m² RC et 1er ,jardin 80 m²,
garage, local, chauffage central, bain
turc, F2, 1 grand hall, prix intéressant
(la poste) actée et permis de construi-
re. AG. IMM El KHEIR (Habib), Rue Gl
Ferradou, Gambetta près du marché -
0793.100.200 - 0560.37.73.92

A vendre villa 413 m² Es Sénia Kara
II, RC + 1 fini- RC 3 locaaux commer-
ciaux, 1 pcs, 2w, SDB, grand jardin, 1
arbre fruitier , 1er 4pc, gd salon,  C, H,
petite terrasse, entourage pilier, acté -
Tél : 077456.09.04

A vendre maison 2 façades actée,
grand garage 2 locaux, cuisine, toilette
et salle de bain, 1er étage, grand sa-
lon, 3 pièces- 2ème étage cage d'esca-
lier + 1 chambre  + terrasse bâche d'eau,
prix 900 millions, Haï Nedjma Chtaïbo
vers Labyod - Tél : 0797.41.40.18. /
0798.67.17.54

Loue villa meublé Gd cuisine, Gd salon, 3
chambres, jardin, garage bien située. Pro-
tin Oran - contacter 0557.53.36.90

  AV. B. Villa 240 m² actée, N.C. RC : 2
chambres, 1 G. Hall, 1 garage, 1 salon,
2 WC, douche, 1 cuisine, cours 84 m²,
jardin, 1 puits- 1e : 2 g. pièces , 1 g.
hall, 1 sdb, wc, cours 60 m² - Tél :
0797.9179.63 Oran S. Cha

A vendre une villa 2 façades, RDC+2
étages + terrasse + 8 chambres, 1 ga-
rage, 2 cuisines, 1 grande cuisine, 3
sdb, 3 wc, eau, gaz, électricité, à 7 km
d'Oran - Sidi Chahmi - Tél :
0777.12.60.56

Loue ou vend une belle villa, rez-de-
chaussée+1, située à l'ENSEP - Oran,
ttes commodités - Tél : 0552.91.13.55

A vendre villa actée R+1, 200 m², 7
pièces, salon, une grande cuisine, sdb
+ 2 garages, 2 toilettes, const. Neuve,
toutes commodités, située à Galita Sidi
Maârouf - Oran - Tél : 0772.53.97.95

Vend maison 300 m² située à 43 rue
Sahraoui Lahcen cité petit Oran .RDC :
02 garages, gd salon, cuisine, véran-
da, gd jardin- 1er : 03 chambres, gd
salon, SDB- 2ème: 03 ch, 01 hall, cuis,
SDB. contactez 0557.67.05.16

A vendre maison de maître, 250 m²,
RDC, 7 p + cuisine + sdb + terrasse à
Hippodrome - 2 Rue Bara - Oran - Tél :
0553.77.13.22 . Mme Soufi

  AV. B. Villa 240 m² actée, N.C. RC : 2
chambres, 1 G. Hall, 1 garage, 1 salon,
2 WC, douche, 1 cuisine, cours 84 m²,
jardin, 1 puits- 1e : 2 g. pièces , 1 g.
hall, 1 sdb, wc, cours 60 m² - Tél :
0797.9179.63 Oran S. Cha

Vend carcasse de 500 m², bâti 200 m² en
r+1, de 20 m de façade - quartier résiden-
tiel, Les palmiers - Tél : 0555.48.21.05

A vendre habitation à Aïn el Turck au
22 Bd Emir AEK de 2 étages- plus café-
téria au RDC et un petit magasin - télé-
phone portable, Tél : 0552.67.66.87

V/ MM/ NC. sup 320 m² 1 F, sise à la
poste (Belgaïd) RC : 1 salon, 1 pc,  G.
Hall, garage 2 Vls, 1 local, cuisine, SDB,
WC, cour et jardin -1er : 4 gd pcs , 1 Gd
salon, 1 gd hall, terrasse accessible -
Tél : 0771.11.43.92

A vendre belle villa en R+1. Sup 500m²
, bati 230m²,avec garage de 100m²,à
l'hippodrome Oran. Tél 0555.27.63.78.

Petite famille originaire de l'Est du
pays cherche à louer MM à Messerghi-
ne , Haï Rabeh ou Boutlélis pour une
moyenne ou longue durée, payable par
tranche de  06 mois - Tél :
0550.77.35.72

Vend villa R+1 sup 215 m², 6 cham-
bres, 2 cuisine, 2 cours, petit terrasse,
Les Castors st Georges, tél
0699.28.12.43/ 0555.82.26.57, curieux
et intermédiaire s'abstenir SVP - visite
après 17h

Maison de maître sup 400 m² double
façade, 18 m sur 22m  + 08 locaux + 07
pièces + deux hall + deux entrées à Del-
monte 28 Bd Henri Martin en face salle
de musculation - Tél : 0772.77.58.05 /
0551.70.27.57

Pa. vend superbe villa à Canastel-
D.F/ NC ;R+2 , mat 1er choix, RDC :
jar, gar, 2 sal, cuis, SDB hall, cour (+
cave de 60 m²)- 1er : 4 ch, 1 sal, SDB
,WC- 2ème : grande terrasse. toutes
comm - Tél : 0552.58.13.25

Pa. vend superbe villa à Es Sénia (cité
258 logts) NC de 160 m². mater de 1er
choix. R+2 RDC : loc, gar, sal, cuisine
équipée, SDB (avec petite hammam),
wc, jardin- 1er : Sal, 3 ch (une avec SDB
et WC) toutes clim.  2ème : grande
buanderie + grande terrasse. Ttes com
(eau + B. eau + élect, FM+ gaz+ tél).
tél : 0770.18.05.22

Petit port, plage W Mosta, vends 70
m² acté 2 façades bien placé à 100 m
du bord de mer + loue F3 Oran CV, 1 an
et+, Tél : 0795.17.08.41

A vendre villa de prestige 2 façades oppo-
sées RDC : gd séjour avec 2 salons et salle
à manger cuisine, aménagée, salle de bain,
garage à commande électrique, jardin pay-
sager ,étage 4 chambres, sdb, grande ter-
rase ,syst d'alarme et vidéosurveillance Ca-
nastel Oran www.specialiste-immo.com Tél
: 0770.10.25.25

Vend villas côté jardin Canastel de 200
m² r+1 bon prix libre de suite + 250 ²
r+1, 02 façades côté coop zianides cité
Djamel + 250²  r+1 en face hôtel Prési-
dent, libre de suite + 450 m² r+1 centre-
ville d'Oran Tél : 0661.20.08.90

Vends 1 carcasse r+1, 280 m² coop
Ahmed Wahid Canastel + 02 villas 14
coop Bir el djir + carcasse de 470 m²
avec jardin R+1 douar Belgaïd quartier
résidentiel - Tél : 0661.20.08.90

Cherche Chauffeur de Taxis H ou F
avec D.D. transport. Consigne exigée
suivant modèle de voiture. Adresse: Rue
Lahmer Djeloul - EL BRAYA. ORAN -
0664.21.21.21 - 0553.79.12.07

Centre d'appels à Oran recherche
Commerciaux maîtrisant parfaitement le
français - Tél: 041.46.58.67/23/06 - Mail
: alphonica.callcenter@gmail.com

Vend  machine offset de marque SOLNA
125 format (46/64) très bon état de marche
GSM : 06.66.03.65.34 - 0555.20.51.58

Jeune architecte domicile Oran, maî-
trise bien 3 D, studio Max, Archicad 2D/
3D, Autocad, présentation, photochope,
expérience 1 an, cherche un travail - Tél
: 0794.94.75.10.

Entreprise privée recrute fraiseur qua-
lifié plus de 10 ans d'expérience, héber-
gement assurée, salaire selon compé-
tence. Nous contacter aux :
0697.30.87.48

Urgent : cherche un médecin généra-
liste à louer ou association un cabinet
médical équipé, très bien situé, clientè-
le en marche + échographie à haï Ben-
daoud Bir El Djir, Oran - Contacter le :
0773.02.69.50.

Sté import matériel chirurgical Oran re-
crute 1 comptable expérimenté H/F pos-
te chef Sce Finances. Faxez CV + pho-
to au 041.41.49.96.

Urgent, cherche désistement pharma-
cie Oran - Tél : 0770.941.947.

Pharmacie installée à Oran cherche
pharmacienne ou biologiste même nou-
velle diplômée - Tél : 0779.74.74.51

Imp. Entr. de réal & de promo immob.
à Aïn Témouchent recrute une assistan-
te de direction licenciée, maîtr l'outil info
(word, excel) dyn & ayant sens de resp,
exp. souh, faxez CV au 043.60.69.72

Société privée recrute assistante com-
merciale niveau universitaire maîtrise
parfaite informatique, français - Trans-
mettre CV à : recruessc@yahoo.fr

Laboratoire d'analyses médicales
cherche biologistes débutantes expéri-
mentées merci de nous envoyer votre
CV au 041.35.50.14

Magasin à Oran recrute en urgence
vendeuse, pour la vente de produits
pour bébés, (salaire motivant) expérien-
ce exigée, envoyé Cv et lettre de moti-
vation à : dist.parapharmacie@yahoo.fr

Entreprise privée cherche électro-mé-
canicien compétent et qualifié, salaire
très intéressant se présenter à l'ETS
diouls El Baraka 956 rue Trouville Ain
el Turck Oran

Entreprise privée cherche des ouvrièrs
hommes et femmes, salaire très inté-
ressant et transport assuré, se présen-
ter à l'ETS diouls el Baraka 956 rue
Léon Trouville, Aïn el Turck Oran

Entreprise privée cherche chauf-
feur, sérieux, disponible et longue
expérience dans la conduite salaire
très intéressant se présenter à l'ETS
Diouls el Baraka 956 rue Léon Trou-
ville Aïn el Turck Oran

Oran Choupot cherche coiffeuse qua-
lifiée - Tél : 0550.28.08.15

Restaurant pizzeria le Grand Bleu
cherche deux serveurs qualifiés, adres-
se : 5 place du 20 Août  A.E.T Oran Tél
: 0771.00.05.07 / 0664.74.12.73

Ets cherche sous-traitant travaux CES
au stade 19 juin avec RC adresse rue
Adda Gharbi Mohamed BT 6 N° 2 à côté
journal El Djoumhouria Oran - Tél :
0771.05.40.60

Ste TLEMCEN : Recrute comptable ré-
sidant à Tlemcen, marié, diplôme
CMTC/CED, maîtrise inform, logiciel
compt, exp 3 à 5 ans. Env CV + lettre
de motiv au Fax 043.27.70.82

TLEMCEN centre d'appel recrute té-
léopérateurs (trices) parlant couram-
ment français, exp exigée, formation
assurée, offrons fixe + primes avec vrai
plan de carrière et + avantages sociaux,
primes transport, panier 13ème mois -
Tél : 040.90.74.86 / 040. 907.461

H 58 ans parlant 6 langues (allemand an-
glais, espagnol, français, suédois et arabe)
et possédant véhicule neuf cherche emploi
comme chauffeur pour cadres ste ou ac-
compagnateur  - Tél : 0557.81.87.63

Société de bâtiment en pleine expan-
sion recrute pour ses bureaux un res-
ponsable (administration et finances)
âgé de plus de 40 ans, envoyez CV par
fax au : 041.429.238 ou par mail : re-
crutement-archi@hotmail.fr

Société de bâtiment recrute en urgence
architectes de conception  + dessinateurs-
projecteurs : expérience souhaitée , envoyez
CV par fax au 041.429.238 ou par mail :
recrutement-archi@hotmail.fr

Pharmacie à Oran cherche vendeur
(se) expérimentés - Tél : 0698.62.50.09

Ste de distribution d'équipement mé-
dical et consommable à Oran recrute :
des commerciaux (e)  maîtrise le con-
sommables médical (sonde, canule,
aiguille, cathéters…) gestionnaire de
stock, technicien en biomédical, assis-
tante direction qualifiée, maîtrise parfai-
tement inf et l'anglais, envoyez CV +
photo rec31000@gmail.com

Tlemcen : à vendre gd atelier dans Z.I.
Remchi, 420 m² rdc+ cave 220 m², hau-
teur 4,50 m, double façade -
Tél. 0553.56.57.77 - 0553.56.50.51

Aïn Témouchent : vente / location lo-
cal commercial de 280 m² avec un S/
Sol de 280 m², convient banque étran-
gère, représentant d'une société, multi-
ple commerces, situé sur le Bd. Didou-
che Mourad -        Tél. 0550.18.41.32 -
construction nouvelle.

Loue local sup. 18 m² situé au 79, rue
Djallet El-Habib (ex-avenue de Canas-
tel) Gambetta - Tél : 0770.32.54.03.

Loue local commercial au boulevard
des Castors superficie 90 m² endroit très
sollicité convient pour société, bureau
ou autres activités commerciales + un
local de 12 m² convient pour bijouterie,
parfumerie, habil lement - Tél :
0796.75.17.81

A louer local de 70 m² avec 3 bureaux
et sanitaire et loue local de 100 m² avec
2 bureaux et sanitaire à Point du Jour -
Oran - Tél : 0770.35.36.29

A louer local commercial neuf de 80
m² situé à Fernand-ville (face Açyl) dal-
le de sol, hauteur sous plafond, bureau,
sanitaires, deux portails, conviendrait
pharmacie, superette, bureau d'étude
ou autre - Tél : 0778.40.36.30

A vendre boulangerie pâtisserie, fonds
et mur, en activité avec un puits d'eau
douce, quartier marcher, 32 Rue de la
Bastille - Oran - Tél : 041.33.18.56 -
0779.38.06.83

Chambre froide à louer : 200 m3 posi-
tive, avec groupe électrogène, à Oued
R'hiou - Tél : 0772.45.74.39

Part loue local 50 m² refait, cuisine +
2 salles + sanitaires, convient pour res-
tauration, pâtisserie ou autres. Rue Ho-
chi-Minh - centre-ville d'Oran - Tél :
0555.900.908

A louer local au centre ville d'Oran
adresse : 30 Bd emir AEK super 120
m², propre, libre de suite (prix 25U) -
Tél : 0551.09.32.09

Loue local R+1, 300 m² convient bu-
reaux pour entreprise, cabinet de grou-
pe ou clinique privée, école privée,
grand magasin de meubles ou électro-
ménagers, Superette..etc, adresse Es-
Sénia (à côté de Sonelgaz) Tél :
0771.23.55.33 prix après visite

Vend local 50 m² à Oran centre à côté,
café riche - Tél : 0560.25.98.09

Tlemcen : A vendre 2 magasins 30 m²
et 38 m² résidence Mansourah, Imama,
convient pour profession libérale - Tél :
0774.34.74.45 / 0555.11.27.91

Loue dépôt 200 m² à Bir el Djir Ag
immo. Canastel - Tél : 0770.28.60.71/
05.54.58.86.89

A vendre à Misserghine une cafété-
ria, 25 m² avec deux terrasses, super
équipée, comptoir, machine à café, chai-
ses, frigo et autres, prix intéressant
:0554.29.99.91

Cherche un local à louer à USTO (Ter-
minus 4G) prix 7000 da pour une durée
de 2 ans renouvelables contacter
0792.07.46.89

Location un grand parc de 800 m² si-
tuée en plein Ave de Sidi Chami Oran -
Tél 0798.95.87.35

Loue local 80 m² dans une  ruelle à
Choupôt, sanitaire et électricité, conve-
nable pour dépôt ou activité commer-
ciale, curieux et intermédiaire s'abste-
nir - Tél : 0777.076.228 / 0550.624.164

Loue local commercial situé a 50 rue
De Tlemcen (Oran) 2 façades, 40 m²
sous-pente, 4 rideaux + 3 vitrines - Tél :
041.34.17.92 / 0664.87.38.41 /
0550.32.07.33 curieux s'abstenir

Met en location local 50 m² face ban-
que Paribas, St hubert, Oran - Tél :
0666.69.25.82

Vends showroom convient (voitures,
camions etc) terrain de 7500 m²
(showroom 1500 m² dépôt 2000 m²) sur
grand boulevard Phoenix Sénia, côté
Caterpillar - Tél : 0661.20.08.90

Vends usine de 11.000 m² couverts
8.000 m² zone d'activités Sénia avec ad-
ministration + poste d'électricité - Tél :
066120.08.90

Vends local 205 m² avec 05 rideaux
en plein centre-ville boulevard avec par-
king, possibilité de construire en hau-
teur - Tél : 0770.10.25.25

Vends 4 magasins à la rue de Nancy
+ local 60 m² avec soupente à la rue
Khemisti, neuf - Tél : 0661.27.69.36

Location dépôt 2000 m² Bd phoenix ZI
+ 02 dépôts 800m² Bel air +250m² Mé-
diouni côté djezzy + 02 hangars  de
3000m² à Hassi Ameur +plusieurs dépôts
de 1000 m² à 8000 m² zone Sénia avec
parking-location terrain clôturé de 5000
m² à la zone Hassi Ameur  - Tél :
0661.20.08.90

A V I S
DE RECRUTEMENT

Importante Entreprise recrute pour ses structures
implantées dans la wilaya de Tlemcen pour occuper

des postes de cadres supérieurs.

- Financiers
et Comptables (04)

 Diplôme dans la filière (3è cycle souhaité)
  Domaine d'activité :

       Comptabilité,
       Finances,
       Contrôle de gestion,
       Audit interne.

Conditions et avantages :
 Expérience minimum de 5 ans.
 Dégagé de toutes obligations.
 Disponibilité immédiate.
 Rémunération selon grille entreprise.
 Travail en équipe.

Envoyer  votre CV + lettre de motivation par email
à : eperecrut@yahoo.fr

NB/ Ne sera répondu qu'aux candidatures jugées
intéressantes.
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FÉLICITATIONS

Les familles

MAKEL et

TRARI

félicitent la

petite

«MAKAL Chahrazed»

pour la réussite à son

examen de BEM, surtout sa

tante Nawel.

Bravo Chahra !

FÉLICITATIONS
Les familles BELHARAZEM -

CHELBI - TAHAR -

BOUDOUANI - REBHI et

BELKHEDIDJA félicitent :

BELHARAZEM Samir

BELHARAZEM Majda

BELHARAZEM Abdesslem

Et  BOUDOUANI Lynda

Pour leur réussite au BEF.

Bravo les enfants !

Tata Naïma.

ANNIVERSAIRE
A notre adorable fille IKRAM

Les familles BELKACEMI et KHELLAF et en particulier
son papa et sa maman souhaitent un joyeux anniversaire
à leur bel ange IKRAM qui a soufflé son 6ème printemps

et prient Dieu de la garder et la protéger.
A tes 100 ans Incha Allah.

Tes parents qui t'aiment beaucoup.

A vendre matériels de boulangerie en
état de marche, four rotatif Pavailler Tur-
beco + 06 chariots + façonneuse + divi-
seuse + pétrin 160 kg, visible " Pâtisse-
rie d'or ", en face hôpital, Plateau, Oran.
Prix offert 28u - Tél. 0662.41.94.14 -
0771.25.14.52

Particulier cherche numéro taxi con-
trat 2 ans - Tél. 0779.34.76.06

Tiaret, vends groupe électrogène de
marque Kubota, capacité 10 kva, état
neuf (a fonctionné 93 heures) - Tél.
0791.85.25.75

A vendre imprimante 6 couleurs Flexo.
Peugeot J9 Karsan, pièces - Tél.
0771.30.15.33

A vendre 1 four, 2 étages 16 plaques,
pour pâtisserie et pain traditionnel + 1
batteur Bonet et 60 litres + façonneuse
Major, très bon état + 1 diviseuse ronde
20 coupes + 1 hachoir en 1seul lot ou
séparé. - Tél : 0792.57.06.65 ou
0552.55.55.31

Vous entendez mal ? Audifel vous of-
fre un bilan auditif gratuit (à but prothé-
tique) pour prendre rendez-vous télé-
phonez au : 0661.10.35.07 Constanti-
ne - 0661.10.35.04 Relizane -
0661.10.35.08 Annaba

Achat cash ! Terrains agricoles,
caves, locaux, appts, " accidenté ",
qui ont besoin de réparation ou de
travaux - Appelez H/24 : 041.50.10.00 -
0771.50.97.02. Agences / courtiers
s'abstenir SVP

Loue 2 chambres froides 2x70 m3, né-
gative+ locale à Eckmühl -  Oran - Tél :
06.62.33.61.25.

Cherche achat de presse excentrique
en tonnage 60 à 80T neuves ou en TBE
- contact : 0770.61.69.76

Vends terrain Bir El Djir, Pépinière "
El Fajr " acté viabilisé avec permis de
construire, prix 8 unités le m² - Tél.
041.27.31.80

Vends terrain Sup. 700 m² à Douar Bel-
gaïd, 24 m de façade sur 30 m. Acté. P.D.
36.000 DA le m² - Tél: 0557.13.44.33 -
Curieux s'abstenir S.V.P.

Vends terrains de 230 m² à 70 unités,
avec acte + 3.000 m² + 400 m² + 300
m², à 5.000 DA le m², avec acte + 10.000
m² sur zone d'activité, à 200 m de l'auto-
route, à 5.000 DA le m² sur autoroute -
Oran-Mosta - Tél : 07.76.78.06.36

Mostaganem : Vallée des Jardins, sur
la route nationale, vends des terrains
superficie 4.580 m² et 1.908 m² clôtu-
rés, actés + l ivret foncier - Tél :
0770.74.77.38

Vends lot de terrain, superficie 757 m²,
en zone d'activité d'Aïn Témouchent,
acté + l ivret foncier - Tél :
07.97.38.22.44

Bir El-Djir : vends lot de terrain 250
m², 12,5m x 20m, une seule façade,
appelez le n° 0554.31.51.03

A vendre un rétro chargeur CAT 432
D année 2005 en très bon état, avec 3
godets à Oran - Tél : 0699.40.10.73

Location de véhicules neufs climati-
sés, forfaits week-end, semaine, mois -
Agce Capritours Services Oran - Tél.
0790.51.01.30 - Tél/Fax : 041.29.18.85.

Location d'engins de travaux publics
par facil i tés. Contacter vite le
07.73.08.17.47 / 06.64.60.06.05 /
05.50.17.73.06.

Vends Ford New Focus, 4 portes, 68
000 km 1,8 TDCI - 115 CV - année 2009
(TBE) - Tél : 05.56.46.97.01.

Vends BMW 330 D, 6 cylindres, 245
CV, 2008, SAFIA, très bon état, gris ar-
gent - Tél : 07.70.33.32.25

A vendre LIBHERR 932, année 97,
Bull Cat D8K D8H, Tél : 0661.60.93.09

Achète 4x4 PATHFINDER ou NAVA-
RA 2006, 2007, 2008, 2009 ou 10, peu
roulé, en très bon état - Tél :
0554.16.24.72.

Vends Mégane pr iv i lège neuve
1200 km. Prix 212 millions - Tél :
0770.53.24.71 - Toutes options, cou-
leur noire.

Vends Karsan très bon état année 99
- Prix 50 U négociable - Tél :
0792.12.04.83.

Vend véhicule Chevrolet captiva L.T.Z
toutes options années 2008, 7 places,
couleur Bleue azur W 31 +  Renault Vel-
satis toutes options année 2002 contac-
ter 0776.80.92.70 / 041.29.26.02

Mostaganem : Vends camion Tracteur
routier. Marque volvo 4x2 en bon état
contacter Tél : 0557.52.75.77

ORAN : Vend Audi A4  - 2.0 TDI 143
Ch, 2008 - 93000 km, noir, tt. Option,
Golf 6, 1.6 essence gris métallisé,
15000 km - 2009 - Tél : 0550.57.59.86

A vendre Renault Laguna 19 DCI
authentique année 2003 moteur en pan-
ne (coulé) - mobil : 0770.12.53.02

A vendre JMC conteneur année 2011-
2500 km poids total en charge 3500 kg
- Tél : 0771.36.51.17

A vendre Veh. BMW série 730 D BVA
année 2001 190.636 km toutes options
(ent cuir, GPS etc..) bon état - Tél :
0771.18.80.87

FÉLICITATIONS
A notre fille

Amina
La famille
SEBAA de
FRENDA,
d’Oran et de
Sidi Bel-Abbès
félicite leur
charmante fille «AMINA» pour
l’obtention avec succès de sa
licence en chimie générale » et
lui souhaite une longue vie
pleine de succès et de
réussites et un avenir meilleur.

Bravo Amina
Ton père Hadj Abdelkrim

SEBAA

FÉLICITATIONS

Grand bravo à

notre adorable

nièce :

FERRAOUN

Wassila

pour ta brillante réussite à

l’examen du Master et te

souhaitons  d’autres succès

dans ta vie Incha’Allah.

Tes tantes qui t’aiment

FÉLICITATIONS
C’est avec
une immense
joie et fierté
que papa,
maman, ta
sœur, tes
frères,
félicitent leur
adorable fille :

RADAOUI Rym
Pour l’obtention du Master 2
Chimie avec la mention
« félicitations » et te
souhaitent d’autres succès
dans ta vie Incha’Allah.

Tu es notre fierté.

FÉLICITATIONS
A l’occasion

de son

anniversaire

de 28 ans,  les

familles

SAHRAOUI et CHAÏB

souhaitent à

M. BOUACHERIA Mohamed

une bonne et heureuse vie.

A tes 100 ans Incha’Allah.

Ta chère Nice Samira

FÉLICITATIONS

A mon petit cher et adoré

OTMAN BEY Nadir

pour son BEM

et ma petite princesse

OTMAN BEY Rofaïda

pour la réussite à son

examen de 6ème   . SAFI et

toute la famille vous félicitent

et vous souhaitent d’autres

succès à l’avenir, Incha’Allah.

FÉLICITATIONS
A notre très chère fille et

sœur 

Aroua BOUAZAHER

suite à l’obtention avec

mention « très bien » de ton

BEM, ta maman, ton papa, ta

sœur Souha et ton frère Okba

te chérissent et te félicitent

avec tous les honneurs.

Persévère, tu es notre étoile

bien-aimée.

FÉLICITATIONS

M. TARCHAOUI

Belhadj d'Oran

a l'immense

joie de féliciter

son fils

Reda

pour avoir réussi à obtenir

son diplôme de licence de

sciences de gestion 2011.

FÉLICITATIONS
Bravo

«SOHEIR»

 pour ta

réussite au

BEM avec

mention « très bien ». Les

familles SAIDANI et ZEMALI

sont fières de toi et te

souhaitent d’autres succès à

l’avenir Incha’Allah.

Ton père

Vends : matériel carton ondulé, Slot-
ter, mitrailleuse, agrafeuses, platine,
plieuse colleuse, ficeleuse, autoplatine,
encocheuse, presse déchets - Tél :
0558.07.20.69

Stop ! Algérie Toner recharge vos
toners Xeros 3100/3200/3250/6110,
cou leur  Lexmark  T420/430/640/
E232/332/250/350/X340Toner  &
Tambourhp 1215/2020/2025/1500/
2500/2820/3015 - Epson M1200/
M2000/Tambour EPSON C1100- Ca-
non - Samsung. Nos produits sont
garantis 100 % - Info. 041.46.85.04
- 28.22.22- 53.23.99.

Prend en charge des travaux de dé-
molition, gros œuvres, maçonnerie,
aménagement, rénovation, peinture,
décoration façade (mouchté, pierre…)
avec contrat et garantie - Tél :
0770.97.35.82

Disponibilité de Keratine, clarifing,
shampoings Duo lisseurs  Titanium…
marque UR KERATINE/USA Tél : Sarl-
Abysse 0661.16.10.26 possibilité de
formation

Vend unité de carrelage granito Int et
Ext. D. 40x40 et 33x33 cm marque Ita-
l ienne (Carcano Gessep) - Tél :
0792.46.76.94

Vds SAVIEM à benne 81 + soudeuse
point à froid + transpalette + VERIN +
compresseur + chaudière gaz de ville
+cass totale - Tél : 0772.96.86.24

Cherche location numéro Taxi pour
une durée de deux (02) années renou-
velables et payables 2 ans d'avance -
Tél : 0558.58.66.40

Vend 4 chambres froides modulaires
à crochet neuves de 10 m3 (+) et (-)
origine Espagne installation et mise en
service ½ journée - Tél : 0551.19.96.97

A vendre présentoir + Aamaria,  2
chedda accessoires bronz + accessoi-
res dorés + accessoires amira argent,
tenue traditionnelles + 6 mannequins +
lit pour enfant - Tél : 0797.41.40.18 /
0798.67.17.54

Oran à vendre matériels complets de
café - Tél : 0661.28.81.29

Vente matériaux de construction à do-
micile : brique 12 trous et 8 trous sable,
gravier, ciment, parpaing etc. - contac-
ter Amine -Tél : 0771.85.21.77

A louer à Oran une chambre froide né-
gative et positive de (60 M3) panneaux
sandwich de 100 mm, groupe frigorifi-
que 10ch - tout neuf  - Tél :
0558.70.10.48

A vendre terrain sur la côte ouest au
bord de la mer à Mars el Hadjaj (W
Oran) 174 m² bâti 109 m² sur 1 vue pa-
noramique + moteur hors bord Suzuki
40 CV (sous emballage) Tél :
0552.63.74.67

Vends ou échange contre villa ou ter-
rain de grande superficie : 02 terrains
nus de 204 m², Bir el-Djir (POS 50) et
220 m² Haï El Othmania - Tél :
0699.74.90.55

Mostaganem : vends lot terrain à Te-
raba Sahel à Sidi Lakhdar, sup 2.700
m². Curieux s'abstenir - Tél :
05.53.93.65.97

A vendre lot terrain 135 m² à Marsa
Ben M'hidi, bien situé à coopérative El
Houria avec permis de construire - Tél :
07.71.23.80.01

Vends terrain 300 m² + 400 m² sur bd
côté Sheraton  + 800 ² Bd Morchid +
700 m², 350 m² vieux Canastel + 200
m² vieux cité djamel 10 mètres sur 20
mètres + 280 m² à Point du jour belvé-
dère + 370 m², 200 logts Sénia - Tél :
0661.20.08.90

A vendre lot de terrain D.F. 360 m²
(possibilité de 02 lots, 180 m²) sis à
Fleurus - Tél. 0665.36.89.62

Vends terrain, bétonné 250 m² envi-
ron avec 2 chambres, garage - Car-
teaux, Oran -  A louer F2, 2ème, local
comm. 30 m² environ à haï El-Yasmine,
Oran - F3, 2ème 80 m² à Salamandre,
Mostaganem - Tél : 0790.57.67.23 -
0668.41.45.13.

Particulier vends ferme de 5 hec-
tares en irriguée dotée de 2 puits +
bassin + électricité, entourée d'oli-
v iers, sise à Misserghine - Tél :
0790.27.10.97 - 0665.79.62.22. In-
termédiaire s'abstenir.

Vends lot de terrain 480 m² avec livret
foncier sis à Sidi Amar - Ghazaouet -
Tél : 0552.02.07.77

Ag Nadjet Vd terrains 250 m² acté
680 U. Boutlélis- 240 m², Bridia 300
U -200 m² Bouzedjar 340 U ng. cave
250 m² acté " 2 façades 450 U Aïn
Témouchen t  0777 .04 .46 .83  /
0552.98.13.81

Importante société cherche achat ou
location terrain agricole urbanisable,
des fermes, hangars, immeuble sur gd
Bd, locaux. La Belle Epoque Immo - Tél/
Fax : 041.50.17.70 - 0551.27.25.25

Vend lot terrain (Acté) sup 195 m², Bel-
gaïd prix offert 780 U, lot terrain (acté)
sup 194 m² Belgaïd prix offert 850 U prix
de vente 870 U - Tél : 0557.48.37.17

Vends 2 terrains 210 m²+410 m² pour
promotion immobilière, permis de cons-
truire R+8 en plein boulevard centre-ville
d'Oran +1700 m² Kharouba Mostaga-
nem derrière l 'université - Tél :
0770.10.25.25

Terre agricole à vendre 11 hecta-
res à Hamam Bouhdjar, wilaya de
Aïn Témouchent -17 hectares les
Andalouses Oran acté et livret fon-
c ier.  Agence immobi l ière -  Tél  :
0550.51.66.31 / 0554.29.99.91

Vends 02 terrains de 285 ² de 12 m
façade chacun, à Belgaïd bien placé
près du boulevard quartier résidentiel
avec un bon prix - Tél : 0661.20.08.90

Vends des terrains pour promotion im-
mobilière avec leur permis de construi-
re- Oran - Tél : 0661.20.08.90

Vends des terrains : 220 m² + 240 m²
fernand-ville, 4ème périphérique côté
rond-point Canastel + 220 m² + 230 m²
+ 250 m² Bd Millenium en parallèle +
145 m² côté Sénia sidi Lakhiar + 150
m² coop Hachimia Belgaïd + 510 m² Haï
Nakhla Canastel - Tél : 066120.08.90

Vend terrain acté 150 m² deux faça-
des à Belgaîd coop wilaya prix deman-
dé 6.5 U - Tél : 0558.86.93.76

Vends terrain avec très bon prix : 1000
m² (20x50 m) faç cité militaire Pt du jour
(clôturé + acté) + 700 m² en parallèle B.
Bernard-ville (clôturé + acté) avec bon
prix + 500 m² Bd des palmiers St-Hu-
bert + terrain 300 m² Monplaisant + 600
m² de 24 m faç. cité résidentielle Bel-
gaïd + 2400 m² Bd 4ème périphérique
côté sidi Maarouf - Tél : 0661.20.08.90

COURS à domicile. Donne cours aux
élèves (primaire - moyen) ayant des la-
cunes en LECTURE (apprentissage -
rattrapage soutien), individuel - Tél :
0553.98.59.00

Entreprise travaux bâtiment cherche
des Projets en : Démolition - Construc-
tion - Maçonnerie - électricité - ferron-
nerie - peinture - plomberie - étanchéi-
té (étude - réalisation - expertise). Con-
tactez Amine : 0771.85.21.77

Jeune femme cherche numéro de taxi
à louer, prix raisonnable. 31 Oran. S.V.P.
cherche des personnes sérieuses - Tél.
0556.45.01.80

A vendre : 01 turbine à glace Carpi-
giani. 01 batteur 40 L. 01  groupe froid
02 CV. 01 groupe froid 10 CV. 01 ma-
chine Kabeb. 01 juteuse 3B. 01 présen-
toir à glace. 01 comptoir frigo. 02 ponts
hydrauliques pour St lavage. 01 moteur
1,5 DCI Casse - Tél: 0661.23.60.83

Spécial Eté + : être prêt dès la rentrée
scolaire. " Assistance Plus " propose :
Ateliers pour révisions, exercices et mé-
thodologie du 06 au 28 Juillet 2011.
Gambetta - Tél: 041.53.30.27

A vendre enveloppeuses pour bonbon
dur + un torréfacteur pour amandes et
arachides - 0661.98.09.22

Location magasin sup. 56 m² pour lon-
gue durée (5 à 10 ans) sur boulevard
commercial, Rue Djamila à proximité  du
commissariat 3ème HLM - Oran - Tél:
0779.99.76.76 - 0796.78.47.89

Vends plusieurs Echographes SIE-
MENS - TOSHIBA - GENERAL ELEC-
TRIC et Mammographe G.E. 700 T et
Sondes pour toutes Echo. - Tél:
0771.24.17.31 - 0552.62.44.92

Matériel complet neuf de Pain syrien -
Tél: 0770.50.20.25 - 0558.19.29.98

Médecin à Oran vend un Echographie
de marque SIEMENS SL1 - 01 Sonde
de 3.5 MHz ainsi qu'un lot de 4 Fibros-
copes laryngo-trachéoscopes avec tous
ses accessoires. CLK 4 - état neuf - Tél:
0770.53.65.96

L'Ecole de Cuisine et Pâtisserie lan-
ce le mois de Juillet un programme spé-
cial Ramadan " Plats traditionnels ma-
rocains, pâtisserie en cours du soir " -
Consultez le programme sur
www.promhotel-dz.com - Tél:
0770.76.34.27 - 041.42.21.39 -
041.42.34.46

BEST ALU : Entreprise en menuiserie
Aluminium propose stores, aménage-
ments, portes fenêtres coulissantes, vo-
lets roulants, véranda, Alucobond, mur
rideau, faux plafond - Tél: 0770.86.50.31
- 0560.79.97.41 - Fax : 041.53.44.26

Euromed, le partenaire de l'ANSEJ,
CNAC, FNRDA et ANDI, met à  votre
disposition tout genre de matériel et
unités de fabrication. Contactez-nous au
:  021.23.78.94 Fax : 02123.78.65  email
: seuromag@yahoo.fr Mob :
0662.39.73.67.

Imprimeur vend Massicot POLAR
ouvt. 107 + 2 lames, TBE, propre - Tél :
0550.219.809.

Société Haboul : équipement des pou-
laillers (hangar), charpente métallique,
modificateur, électricité, portails et fe-
nêtres, cache-ventilateur, vend et mon-
tage batterie - Tél : 0550.32.35.60 -
0772.59.27.45.

Vends scanner Peugeot, Citröen, avec
dernière mise à jour, PPS 08B et Lexia3
Version 42, avec P.C. Samsung avec
activation - Tél : 06.69.59.58.72 - Email
: mamerzoug@gmail.com

A vendre matériel de travaux : CAT Po-
clain 320 M année 1999 + Liebheer 942,
année 1993  - Tél : 07.71.45.43.61

Formation en échographie médecins
et sage femme. Contacter
0554.37.94.94 / 0773.42.68.13

Spécial pour été 2011 :  pour femmes
qui travaillent. Terminer avec le problè-
me de la garde des enfants (6 ans et+)
pendant la période de l'été, notre Ets
propose garde de 8h à 16h30 à partir
du 1er juillet 2011 en suivant un pro-
gramme éducatif varié - Tél :
0550.56.64.58

A v. 01 tour de refroidissement, 01 mé-
langeur de MP plastique 04 secs, 01 ap-
pareil de chauffe 4 zones, 01 jeu de
moules pour barquette 125 cc 2 em-
preintes, 01 jeu de moules pour barquet-
tes 1 L, 01 moule pour seau de 18 L
sans couvercle, 01 monte matière tri-
phasé. - Tél : 05.55.47.84.34.

Cybercafé en cession d'activité vends
matériel informatique (06 postes + ser-
veur). Contactez-nous au n°Tél :
0794.02.55.49

Pour puits ou forages eau : ingénieur
localise avec appareil profondeur eau
douce et choisit le meilleur site sur ter-
re agricole, gde expérience  - Tél :
048.54.08.63 / 0772.41.12.44.

L'épilation définitive de toutes les par-
ties du corps en quelques séances
(sans douleur et sans aucun risque) à
un prix défiant toute concurrence avec
appareil des plus performants - Nous
garantissons satisfaction totale - Inst.
de beauté Le Québec, 78 rue de  Reims,
Canastel, Oran - Tél : 0770.48.47.18 -
0661.14.15.44.

Inst. de beauté Le Québec - 78 rue de
Reims Canastel - Oran - Tél :
0770.48.47.18 - 0661.14.15.44 - met à
votre disposition lissage brésilien (ké-
ratine) pour un lissage parfait et un trai-
tement en profondeur pour tous les ty-
pes de cheveux (abîmés, méchés, co-
lorés, naturels ou frisés).

Réparation à domicile machine à la-
ver (linge et vaisselle), frigo, cuisinière,
climatiseur, pièces de rechange dispo-
nibles, travail garanti - Tél :
0662.87.45.68.

A vendre matériels de musculation
d'occasion à Oran - Tél : 0558.48.11.31



DÉTENTE

Jeux proposés par Chérifa Benghani

AERATION –
AFFAIRE – AIDER –
BANANIER –
CHANSON –
CHARRUE – CHOIR
– COUT – CUBE –
ENCOURAGER –
ENCRER – ENTREE
– EPEE – ESCALIER
– FOIE – FOND –
FORCER – GROUPE
–  IRRITER  –
MERITER –
MUSIQUE –
NOTORIETE –
ORGANISATION –
PERDRE –
QUENOUILLE –
RAMEQUIN –
REALISATION –
RECAPITULATION –
RESIDU –
REVEILLER –
RONDELLE –
SUCRIER – SUER –
TROIS – TROUBLER
– VANNE –
ZARZUELA.

Les 8 lettres restantes composent le tout de la charade suivante :
- Mon 1er est une planète fort connue.
- Mon 2e est un type sans importance, un minable !
Mon tout, c’est la dernière station d’un transport en commun.

Verticalement:

1. Fomentation des vieux de
la vieille.
2. Japonais de naissance.
Pointe.
3. Ressenti à contrecoup.
Ciboulette.
4. Suite.
5. Courante. Prise de lutte.
6. Décomptes.
7. Supprimée de droit.
8. En effet. Convient sur me-
sure. On l’a à l’oeil.
9. Il fait une belote avec sa
dame !  Mécompte.
10. Celle du haut.

A. C’est connu, ils ont une
femme dans chaque port !
B. Piges dans l’ensemble.
Pronom. Marbré.
C. Symbole de métal. Place au
net. Transcendant ascendant.
D. Parents éloignés.
E. Au lieu d’attendre, on dit ça.
F. Arrive. Partie de rien.
G. Elle ajoute de l’eau au mou-
lin. Bison.
H. Un tel métier n’existe pas.
Convient au poil.
I. Infirme. Tour de voie.
J. Fut. Compte.

Horizontalement:
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SEEUORT
---------------------

UDSAP
TUOT

SEDEIMA’L
SETEB

---------------------
TERRA

ALRUS
ENROB

---------------------
ELLIEIV
EHCAV

MONORP
---------------------

-NESSE
ELLEIT

NIARRET
UEJED

---------------------
EUPSNOC

TSEDI
---------------------

EHCIHC

ÉUQIP
FIVUA

---------------------
SNIAMOR

---------------------
ERUSEM

TEIRAM
EMMEF

---------------------
TIAER

---------------------
EESSERT

TNOFNESLI
! UAEBUD
---------------------

ERIAFNE
UD

ERPORP

SEENIM
---------------------

ELSNAD
TNEV

---------------------
NODROC

-LAFED
AREUQ

---------------------
-LIUQNART

TNEMEL

ETEB
---------------------

NOLLIRUD

AMMON
---------------------

EFFALCSE’S

SAPERT
---------------------

XUESSERAP

ELTE
ETSER

---------------------
-NECSED

ECNAD

EUOR
EESSAC

---------------------
TOM

TNAFNE’D

EHCNAM
SINNETED

---------------------
TIART

NOINU’D

P U S

A B C D E F G H I J

1

2

3

4

5

6

7

8

9

01

5 51 31 11 6 7 11 8 8 11

2 5 8 7 01 5 5 6

4 9 51 11 1 2 8 7 11

9 4 5 6 7 11 2 8 3

6 5 8 31 11 6 5 7 3

7 4 7 8 4 11 6 5

3 2 11 11 7 61 11 11 3

5 7 6 5 8 11 1 4

4 7 8 21 11 3 4 7 6

7 6 11 7 8 7 41 11

9 2 1 9 4 5 31 11

8 21 11 8 11 6 11 4

1 11 2 3 5 1 5

1 7 4 6 11 3 2 7 4

11 41 2 3 41 5 3 3 5

M I N E T S U R D N O F O I E

S U E R I A F F A R E R C N E

U R E C R O F E P U O R G O L

D E E R E L L I E V E R R I L

I I N I U Q E M A R O G E T I

S L A R R E I N A N A B R A U

E A L E R C N T D N U E E L O

R C E T A E U E I C T R G U N

E S U I H O L S N E A R A T E

L E Z R C L A O I T E I R I U

B E R E E T S R I T D O U P Q

U R A M I N O O I E I H O A I

O T Z O A T N R R S P C C C S

R N N H O E R D R E P E N E U

T E C N O I T A S I L A E R M

HOROSCOPE

PoissonsPoissonsPoissonsPoissonsPoissons     19-02 au 20-03

Bélier Bélier Bélier Bélier Bélier 21-03 au 20-04

TTTTTaureau  aureau  aureau  aureau  aureau  21-04 au 21-05

Gémeaux Gémeaux Gémeaux Gémeaux Gémeaux 22-05 au 21-06

Cancer Cancer Cancer Cancer Cancer      22-06 au 22-07

Lion Lion Lion Lion Lion  23-07 au 23-08

Vierge Vierge Vierge Vierge Vierge  24-08 au 23-09

Balance Balance Balance Balance Balance  24-09 au 23-10

Scorpion  Scorpion  Scorpion  Scorpion  Scorpion  24-10 au 22-11

Sagittaire Sagittaire Sagittaire Sagittaire Sagittaire 23-11 au 21-12

Capricorne Capricorne Capricorne Capricorne Capricorne 22-12 au 20-01

VVVVVerseau erseau erseau erseau erseau 21-01 au 18-02

Votre forme physique en-
trainera une certaine séré-

nité utile dans ce que vous aimeriez
commencer. Laissez de côté vos
angoisses qui vous empêchent par-
fois de réussir là où il n'y a pas tant
de difficultés à surmonter.

Un événement important
risque de survenir ce qui

pourrait vous troubler. Vous res-
terez de marbre face à certaines
affirmations qui en temps normal
auraient pu vous gêner.

Si vous avez quelque
chose de si important à

dire faites-le maintenant. Vous
savez qu'il y a plusieurs façons
de s'y prendre pour faire passer
un message. Vous avez le moral
en ce moment, profitez-en.

Vous faites preuve de trop
d'imagination. Ne vous in-

quiétez pas pour des choses futiles
qui n'en valent pas la peine, Meme
si vous n'êtes pas au mieux, un peu
de patience va facilement arranger
les choses, Votre moral fera le reste,

Rien ne prouve que la mal-
chance existe. Mais une

chose est certaine, si l'on tourne le
dos à la malchance et que l'on cher-
che les causes de ses échecs, la chan-
ce, elle, risque bien de sourire au
moment où on s'y attend le moins.

Soyez sur vos gardes, réa-
gissez tout de suite si on

cherche des histoires. Faites d'abord
revenir votre bel entrain naturel. Au
cours de la journée, vous atteindrez
tous vos objectifs si vous savez vous
distraire et vous conditionner intelli-
gemment pour cela. Restez calme.

Une personne qui vous
veut du bien pourrait

particulièrement retenir votre at-
tention. Vous pouvez être sûr de
sa sincérité et avec prudence
vous êtes décidé à la ménager.

N'accordez pas votre temps
à ceux qui sont fourbes et

hypocrites et qui vous cachent la
vérité. Essayez de ne pas juger mais
cela ne vous empêche pas de ne pas
être d'accord avec eux. Prenez de la
distance et tout ira mieux.

Une amélioration dans
vos relations financières

vient d'une rencontre inespérée.
Vous avez du mal à prendre une
décision concernant un problè-
me en apparence anodin.

Il n'y a pas de souci à vous
faire car on se fait de vous

une idée tout à fait exacte. Votre souci
de la vérité vous donne une agressi-
vité complètement inutile dans une
situation qui est parfaitement claire.

Vous vous sentez dans
une situation inhabituel-

le que vous connaissez mal et
vous avez perdu vos points de re-
père. Mais vos capacités d'adap-
tation vous permettent de bien
cerner le problème qui en résulte.

Des relations passion-
nantes se nouent autour

de vous. Saisissez cette opportu-
nité qui vous est offerte de vous
y associer. La solitude est un mal
que vous devez fuir.



Présenté par Guilaine Chenu,
 Françoise Joly
Au sommaire :
- Ma maison pour l'été
- Maroc : destination en péril
- Les nouveaux explorateurs
- PS : La saga des sandales de l'été
21.40 La boîte à musique de Jean-François
Zygel
23.09 Dans quelle éta-gère
23.10 Journal de la nuit
23.30 Faites entrer l’accusé
00.35 Toute une histoire

JEUDI

10.55 L’été au vert
11.00 Les douze
coups de midi
11.50 L’affiche
du jour
12.00 Journal
12.40 Au coeur
des Restos du coeur
12.55 Les feux
de l’amour
13.50 Une femme
fragile
15.35 Parenthood
16.20 Ghost
Whisperer
17.20 Une famille
en or
18.00 Le juste prix
19.00 Journal
19.39 C’est ma Terre

08.33 Minuscule
08.35 Expression
directe
08.45 Silence,
ça pousse !
09.35 Les escapades
de Petitrenaud
10.05 Les détectives
de la nature
11.00 Les vacances
de Grabouillon
11.10 Yakari
11.35 Maya l’abeille
12.27 Minuscule
12.35 Le magazine
de la santé
13.35 L’hôpital
à la maison
14.45 Fourchette
et sac à dos
15.40 La morsure
du serpent indien
16.45 C dans l’air

08.05 Des jours
et des vies
08.35 Amour,
gloire et beauté
08.55 Chante !
09.25 Foudre
10.20 Météo 2
10.30 Les
Z’amours
11.00 Tout le
monde veut
prendre sa place
12.00 Journal
12.45 Consomag
12.50 Toute une
histoire
13.30 Cyclisme
16.25 L’après Tour
17.50 Côté Match
17.55 Mot de
passe
18.44 Soyons
clairs avec la
retraite
19.00 Journal

09.25 Plus belle
la vie
09.55 Pétanque
11.25 12/13 :
Journal national
12.00 Village
départ
12.50 Cyclisme
13.55 Questions
au gouvernement
15.00 Sénat info
15.15 Nous nous
sommes tant aimés
15.50 Slam
16.20 Un livre,
un jour
16.30 Des chiffres
et des lettres
17.05 Questions
pour un champion
18.28 19/20 :
Journal national
19.10 Plus belle la vie

19.35 L’armée des ombres

09.10 Tout le
monde peut jouer
09.45 La petite
maison dans la
prairie
11.45 Le 12.45
12.00 Scènes
de ménages
12.45 L’appât
du gain
14.25 C’est ma vie
16.35 Un dîner
presque parfait
17.45 L’été de
«100% Mag »
18.45 Le 19.45
19.05 Soda
19.45 Sans
arme, ni haine,
ni violence
21.25 Les casses
du siècle

07.10 Gawayn
07.25 Le caméléon
09.10 Spécial
investigation
10.00 Flashpoint
11.20 Mon oncle
Charlie
11.50 Infos midi
12.05 Zapping
12.10 Un monde en
actions
13.10 Dans ses yeux
15.10 L’Imaginarium
du docteur Parnassus
17.10 Album de la
semaine
17.15 La vie secrète
des jeunes
17.20 Groland.con
17.45 Infos soir
18.10 Le news show
19.20 Le petit
journal de la semaine
19.45 Flashpoint

18.00 Arte journal
18.30 Un billet de train pour...
18.55 Voyage sur les canaux du monde
19.40 La trêve
Réalisé par Lancelot von Naso
Avec Thekla Reuten, Matthias
Habich, Hannes Jaenicke,...
Irak, avril 2004. Officiellement, la guerre
est terminée, mais d'âpres combats se
poursuivent dans les villes à majorité
sunnite. Falloujah, haut lieu de la révolte,
est assiégée depuis deux semaines par les
troupes américaines, et la situation
humanitaire y est catastrophique. Les
réserves alimentaires s'épuisent, l'unique
hôpital est pilonné, et il devient difficile de
soigner les blessés. Profitant d'un cessez-le-feu
de 24 heures, Kim, collaboratrice d'une
organisation humanitaire, et le médecin Alain
Laroche se mettent en route vers Falloujah afin
de livrer du matériel médical d'urgence...
21.15 Leonera
23.05 La femme Scorpion
00.35 L’enfer

19.45 Alice Nevers,
le juge est une femme

-La vengeance est un plat qui se mange
sous influence
Réalisé par Matt Shakman
Avec Alanis Morissette, Mary-Louise
Parker, Justin Kirk, Kevin Nealon
Lorsqu'Esteban reçoit la visite d'Adelita, une
de ses filles, Nancy se sent soudain mal à
l'aise. Adelita, qui avoue à son père qu'elle
ignorait qu'il était marié, découvre, en outre,
l'existence de ses demi-frères. De son côté,
Celia explore un nouveau pan de sa sexualité
au restaurant en compagnie de Raileen...
21.35 The Office
22.15 Crazy Night
23.45 Insoupçonnable

19.35 Les carnets
de voyage d’Envoyé spécial
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23.30 Kidnapped

17.00 Le journal
17.25 Le journal
de l’économie
17.30 L’invité
17.40 Les Boys
18.05 Le BBQ de
Louis
18.30 Tout le monde
veut prendre sa place
19.30 Journal
(France 2)
20.00 Des racines et
des ailes
22.00 Le journal
22.10 Journal (TSR)
22.35 Dîner à la ferme
23.20 La terre, des
hommes
23.50 Le journal
Afrique
00.05 Les diamants
de la victoire

06.15 Code Lyokô
07.10 Avengers :
L’équipe des super héros
07.35 The Batman
08.00 Valérian
et Laureline
08.55 Trop la pêche
09.00 Coeur Océan
10.00 Plus belle la vie
12.40 Consomag
12.45 Code Quantum
15.15 Roswell
16.50 Plus belle la vie
17.45 Largo Winch
19.20 Samantha
Oups !
19.35 Band of brother
. frères d’armes
22.40 Heroes
00.45 La Rue Kétanou
01.25 Promotion
ascenseur

Réalisé par :
Jean-Pierre
Melville
Avec Lino
Ventura,
Paul Meuris-
se, Simone
Signoret,
Jean-Pierre
Cassel
Octobre 1942.
Philippe
Gerbier, ingénieur des Ponts et Chaussées, est
un résistant de la première heure. Dénoncé, il
se retrouve enfermé dans un camp français. Il
parvient à prendre la fuite durant son transfert
au siège de la Gestapo à Paris et s'empresse de
rejoindre les membres de son réseau à
Marseille. Avec deux camarades, Félix et «Le
Masque», Gerbier est chargé d'exécuter le
jeune Dounat, responsable de son arrestation.
21.55 Une histoire épique
22.00 Soir 3
22.30 Pétanque

12.10 Journal
12.20 MP1
12.25 Les enquêtes
impossibles
14.05 Le destin
de Bruno
15.25 MP1
15.30 Le destin
de Bruno
16.00 7 à la mai-
son
18.35 Moundir,
 l’aventurier
de l’amour
19.40 Le détona-
teur
21.25 Flashback
23.10 Les ailes
de la terreur
00.45 MP1
00.55 En mode
Gossip

-Double enlèvement
Réalisé par Michael Dinner
Avec Jeremy Sisto, Delroy Lindo,...
Un paquet arrive chez les Cain. Ils pensent
que Leopold n'était pas le seul enfant visé par
l'enlèvement. Conrad pense que quelque
chose dans son passé pourrait avoir un lien
avec le kidnapping. Il se rend chez son père
pour obtenir des informations. Knapp se rend
à l'université pour trouver Aubrey...
01.10 Tout le monde peut jouer
01.40 M6 Music

07.00 Journal télévisé
07015 Sabah El Khaïr
(Télématin)
10.00 Dhil imra-a
10.50 Moughamarat
Farid
11.15 Nemour
El-Abiadhe
11.35 Nadi Foroussia
12.00 Rahalat bahria
documentaire
13.00 Journal télévisé

13.40 Louiza
Fernanda
15.00 Azizi
al-mouchahid
16.30 Dessin
animé
17.00 Hanan Imraa
17.30 Tadje
 El-Qoraan
18.00 Journal
télévisé (édition
Amazigh)
18.20 Hadith dini
18.30 Ala
abouab el madina

21.05 Weeds

20.00 Journal
télévisé
20.40 Emission
spéciale
20.50 Djazair show
21.45 El-Hariq
23.00 Documen-
taire de révolution
00.00 Journal
télévisé

19.00
Asaâd

el waraq

19.50

FLASHPOINT
-Police contre milice
Réalisé par David Frazee
Avec Hugh Dillon, Enrico Colantoni,
Sergio Di Zio
Daniel Butler, un milicien repenti apprend à
l'équipe qu'un groupe qui milite pour la supré-
matie de la race blanche prépare une série d'at-
taques terroristes contre des centres multicultu-
rels à Toronto. Elle doit à tout prix le stopper
avant qu'il n'arrive à ses fins. Deux frères ont
été enrôlés dans ce groupe. L'un des deux re-
met en question son engagement lorsqu'il est
au courant de la préparation de l'attentat.
Finalement, l'équipe parvient à mettre la
main sur la plupart des membres de ce grou-
puscule, mais trois personnes courent enco-
re dans la nature...

19.45

SANS ARME, NI HAINE, NI VIOLENCE
Réalisé par Jean-Paul Rouve
Acteurs : Jean-Paul Rouve, Gilles
Lellouche, Alice Taglioni
Appréhendé en 1977 pour avoir conçu, orga-
nisé et réussi le célèbre casse de Nice, Albert
Spaggiari s'évade du bureau du juge d'instruc-
tion. Pendant des années, il va rester insaisissa-
ble, résistant à tous les pièges de la police. Au
cours de sa cavale fabuleuse en Amérique du
Sud, il multiplie les rencontres avec des journa-
listes, fait des photos en forme de pied de nez
facétieux au public français. Vincent, reporter,
réussit à l'approcher pendant quelques jours
dans une ville d'Amérique du Sud et découvre
un être qui n'a rien à voir avec le grand bandi-
tisme, une sorte de Cyrano de Bergerac, géné-
reux et fauché, souffrant de ne pas profiter da-
vantage de sa gloire...

22.20
Les experts : Manhattan

-Scandales à la clé
Réalisé par Jonathan Glassner
Avec Gary Sinise, Melina Kanakaredes,
Carmine Giovinazzo
Une parade de rue s'achève brutalement quand
une femme, surgie de nulle part, meurt devant
le cortège. La victime, une consultante dont les
méthodes n'étaient pas toujours très légales,
évoluait dans les plus hautes sphères de la so-
ciété, côtoyant des hommes politiques et des
grands patrons. Parmi eux, Hawkes découvre
l'homme qui avait financé sa dernière année
de médecine. Il se trouve alors face à un cas de
conscience : doit-il, pour protéger ce mécène
toucher à une pièce à conviction, une clé infor-
matique renfermant des dossiers très compro-
mettants ? Un élément insolite s'ajoute au dos-
sier : une poupée en silicone grandeur nature...

-Le prix de la vie
Avec Marine
Delterme, Jean-
Michel Tinivelli,
Grégori Baquet
Spécialiste des
greffes d'organes,
le professeur Fré-
déric Berg est re-
trouvé assassiné
dans un amphi-
théâtre de l'université où il donnait ses cours. Il
a été vitriolé. Une mort atroce qu'Alice Nevers
interprète très vite comme une vengeance. La
découverte d'un SMS compromettant, donnant
rendez-vous à Berg sur le lieu du crime, orien-
te d'abord l'enquête vers l'hypothèse d'un meur-
tre passionnel.
22.20 Les experts : Manhattan



Réalisé par Hervé Baslé
Avec Michel Aumont, Eric Elmosnino,...
En 1553, trois jours avant sa mort, François
Rabelais revisite une dernière fois les chemins de sa
vie. Il revit son enfance, où son père avocat
dépense sans compter pour l'éducation de ce fils si
prompt à s'enflammer. Il apprend de son père mais
aussi des lépreux. Il se souvient : moine vagabond,
franciscain puis bénédictin, il revêt ensuite la tenue
des prêtres séculiers, puis, toujours poussé par le
besoin impérieux de s'instruire, s'enfuit à la faculté
de médecine de Montpellier.
23.25 Journal de la nuit
23.40 Les carnets de voyage d’Envoyé spécial

10.05 Preuve
à l’appui
11.00 Les douze
coups de midi
12.00 Journal
12.40 Au coeur
des Restos du coeur
12.55 Les feux
de l’amour
13.50 Un mariage
à l’épreuve
15.35 Parenthood
16.20 Ghost
Whisperer
17.20 Une famille
en or
18.00 Le juste prix
18.50 Ce soir
on dîne ailleurs
19.00 Journal
19.45 Secret Story

08.26 Les vacances
de Grabouillon
08.33 Minuscule
08.45 Silence, ça
pousse !
09.35 Les escapades
de Petitrenaud
10.05 Sous le signe
de la tortue
11.05 Les vacances
de Grabouillon
11.11 Yakari
11.36 Maya l’abeille
12.28 Minuscule
12.35 Le magazine
de la santé
13.35 Mer du Nord
sauvage
14.45 Superstructures
XXL
15.45 Je ne devrais
pas être en vie
16.45 C dans l’air

08.04 Météo
des plages
08.05 Des jours
et des vies
08.30 Amour,
gloire et beauté
08.55 Chante !
09.25 Foudre
10.25 Les
Z’amours
11.00 Tout le
monde veut
prendre sa place
11.55 Météo 2
12.00 Journal
11.55 Météo 2
12.45 Consomag
12.50 Toute une
histoire
13.55 Cyclisme
16.35 L’après Tour
17.55 Mot de
passe
19.00 Journal

07.15 Ludo
vacances
09.25 Plus belle
la vie
09.50 Consoma
09.55 Pétanque
11.25 12/13 :
Journal national
12.00 Village
départ
12.50 Cyclisme
14.05 En quête
de preuves
15.50 Slam
16.20 Un livre,
un jour
16.30 Des chiffres
et des lettres
17.05 Questions
pour un champion
18.28 19/20 :
Journal national
19.00 Le film
du Tour
19.10 Plus belle
la vie

19.35 Vu du ciel

08.00 M6
boutique
09.10 Tout le
monde peut jouer
09.45 La petite
maison dans la
prairie
11.45 Le 12.45
12.00 Scènes de
ménages
12.45 Amours
de vacances
14.25 C’est ma vie
16.35 Un dîner
presque parfait
17.45 L’été de
«100% Mag »
18.45 Le 19.45
19.05 Soda
19.45 NCIS :
enquêtes spéciales

10.35 Le grand
mag
11.20 Mon oncle
Charlie
11.50 Infos midi
12.10 Rendez-
vous chez moi
13.10 Là-haut
14.40 La planète
encore
14.50 Le Jamel
Comedy Club à
Marrakech
15.20 Bliss
17.15 La vie
secrète des jeunes
17.20 Groland.con
17.45 Infos soir
18.10 Tout le
monde il est beau,
tout le monde
il est bronzé !
18.45 Athlétisme

18.00 Arte journal
18.30 Un billet de train pour...
18.55 Voyage sur les canaux du monde
19.40 Mort sur la plage
Réalisé par Martin Enlen
Avec Silke Bodenbender, Monica
Bleibtreu, Matthias Brandt,...
Après avoir vécu quinze ans aux Etats-
Unis, Rosa, la trentaine, se remet d'une
histoire d'amour malheureuse en retour-
nant dans sa famille, en Allemagne, sur la
côte de la Baltique. C'est l'occasion pour
elle de reprendre contact avec son père,
qui ne lui a jamais pardonné sa fuite à San
Francisco et ne lui parle plus depuis des
années. Alors qu'elle s'apprête à le
surprendre de bon matin, face à la mer, sur
sa plage favorite, elle le retrouve mort, tué
par balles...
21.10 Mâles en péril
22.05 Katka
23.30 Court-circuit
00.35 Téléchat
00.45 8 femmes

22.35 Voisins : vont-ils
se mettre d'accord ?

Présenté par Henri Leconte
Henri Leconte, médiateur des voisins, tente
de dénouer deux nouveaux conflits. Dans la
région du Havre d'abord où, Didier, boulan-
ger au sang chaud, est en conflit depuis vingt
ans avec Renée et Jean-Claude, ses voisins
retraités. La cause du conflit, les pétrins et
autres machines bruyantes de Didier qui
tournent à plein régime dans sa boulangerie,
de deux heures du matin à midi....
00.15 Secret Story

19.35 La très excellente
et divertissante vie
de François Rabelais
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23.00 Sons of Anarchy

15.00 Le journal
15.30 Questions
pour un champion
16.05 J’ai vu
changer la Terre
17.00 Le journal
17.25 Le journal de
l’économie
17.30 L’invité
17.40 Les Boys
18.05 Mixeur, les
goûts et les idées
18.30 Tout le
monde veut prendre
sa place
19.30 Journal
20.00 Les chefs !
21.40 Le journal
22.25 Studio 12
23.15 Le journal
Afrique
23.30 Un village
français

07.20 Avengers .
L’équipe des super
héros
07.45 The Batman
08.10 Valérian et
Laureline
09.10 Coeur Océan
10.05 Plus belle la vie
11.00 Tennis
16.55 Plus belle la vie
17.50 Largo Winch
19.25 Samantha
Oups !
19.35 Lasko, le
protecteur
21.55 Band of
brother . frères d’armes
23.40 New York 911
01.00 Consomag
01.05 Francofolies
2008
02.15 Promotion
ascenseur

-Volcans : la terre déchaînée
Présenté par Yann Arthus-Bertrand
Les volcans font régulièrement la une de
l'actualité à l'occasion de leur réveil souvent
meurtrier. Depuis la nuit des temps, les
éruptions volcaniques régulent l'équilibre de la
Terre en libérant le trop plein d'énergie qu'elle
renferme. Finalement, les volcans sont bien plus
source de vie qu'ils ne la détruisent. Pour mieux
comprendre leur rôle, Yann Arthus-Bertrand est
allé en Italie, où l'on trouve le plus grand
nombre de volcans en activité d'Europe...
21.20 Soir 3
21.50 Panique au ministère
23.45 L’étoffe des champions
01.40 Soir 3

-Notre parole, notre honneur
Réalisé par Gwyneth Horder-Payton
Avec Ron Perlman, Kim Coates,...
Sur un chantier situé à proximité de Char-
ming, des ouvriers exhument des ossements
humains. Clay tente de rendre l'identification
des victimes impossible mais se retrouve dans
l'obligation de révéler de vieux secrets. Les
restes sont ceux de trois hommes tués en
1983 par Tig et Clay. Pendant ce temps, le
Samcro se lance dans les paris clandestins
pour renflouer les caisses du club et fait de
Half Sack son champion de lutte...
00.50 Tout le monde peut jouer

21.00 Expendables :
unité spéciale

12.25 Les enquê-
tes impossibles
14.05 Le destin
 de Bruno
15.25 MP1
15.30 Le destin
de Bruno
16.00 7 à la
maison
18.35 Moundir,
l’aventurier
de l’amour
19.40 Catch
américain .
SmackDown
21.20 Catch
américain . Raw
23.00 Man vs
Wild, seul face à la
nature
00.40 MP1
00.55 500 euros
plus tard

09.30 Iguerbouchene
10h10 Qessas el bihar
10h35 flipper I
11.00 les cinéastes
de la liberté
12.00 Journal
en français
12.20 Rawaat
El Khelq
13.00 Prière
du vendredi

14.00 Manarate
islamia
14.25 Association
e'nahdha ''oran''
14.45 Bordj el Abtal
15.45 Dessin animé
16.30 Bin'o bine
17.00 WAT/ASO
18.45 Tadj el Qor'ane
19.00 Journal
19.30 visite «Aïn
Témouchent»
20.00 Journal

VENDREDI

Réalisé par
Sylvester
Stallone
Avec Sylvester
Stallone, Jason
Statham, Jet
Li, Dolph
Lundgren
Commando d'an-
ciens marines
ayant toujours soi-
gneusement choi-
si leurs missions,
les «Expendables»
ont pour habitude de se retrouver pour évo-
quer les bons souvenirs. Un jour, Barney Ross,
leur chef, est contacté par un mystérieux agent
de la CIA afin d'aller renverser un dictateur sud-
américain...
22.40 Zack et Miri font un film
00.20 La musicale, la 20e

21.00 Mon amie,
ma soeur
22.15 Senteurs
d'Algérie
23.15 Nadia Ben
Youcef
00.30 Journal
en arabe

20.40
Caméra
cachée

19.45

 SECRET STORY
Présenté par : Benjamin Castaldi
La cinquième saison de «Secret Story» débute
et les téléspectateurs sont invités à faire la con-
naissance des candidats qui vont occuper une
maison de plus de 700 mètres carrés pendant
plusieurs semaines. Chacun cache un secret,
peu avouable ou plus banal, que les autres
n'auront de cesse de découvrir, grâce aux indi-
ces disséminés dans la maison et à des défis
lancés par la fameuse «Voix». Pour cette pre-
mière émission de la saison, Benjamin Castaldi
présente les portraits de chacun des participants,
qui font leur entrée dans le jardin de 300 mè-
tres carrés mis à leur disposition tout au long de
l'aventure. Le jeu démarre tout de suite et, tout
en faisant connaissance, il n'est pas exclu que
les candidats tentent déjà de pousser leurs nou-
veaux camarades à se dévoiler.

19.45

NCIS : ENQUÊTES SPÉCIALES
-Retrouvailles
Réalisé par Tony Wharmby
Avec Mark Harmon, Michael Weatherly,
Les caporaux Ethan LaCombe et Kelvin Taylor
sont agressés à la sortie d'un bar. LaCombe est
transporté d'urgence à l'hôpital tandis que Tay-
lor est déclaré mort sur le lieu du drame. Les
enquêteurs pensent que la mort de Taylor était
accidentelle et que LaCombe était la véritable
cible des assaillants. Il s'avère qu'il est originaire
de Stillwater, en Pennsylvannie, la ville natale
de Gibbs, où il n'est pas revenu depuis son in-
corporation dans les Marines en 1976. L'enquê-
te va révéler plusieurs secrets que Gibbs a tou-
jours cachés à ses collègues, ainsi que la raison
de l'agression qui a coûté la vie à Taylor...

18.45
ATHLÉTISME

-Meeting de Paris-Saint-Denis
Diamond League 2011. 8e manche. Meeting
de Paris-Saint-Denis. Au Stade de France, à
Saint-Denis. Ce n'est pas le 100 m, mais bien
le 200 m qui constitue le point d'orgue de cette
étape française de la Diamond League avec,
au départ, le Jamaïcain Usain Bolt, recordman
du monde de la distance en 19 secondes et 19
centièmes. La star mondiale du sprint sera no-
tamment opposée à son compatriote Yohan
Blake et au Français Christophe Lemaître, qui
a battu lors du dernier meeting de Montreuil
son propre record de France du 100 m en 9
secondes et 96 centièmes...
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UN VETO SUR L’UPMHormis d’offrir un emploi de secré-
taire général au Marocain Yous-
sef Amrani, l’Union pour la Mé-
diterranée, qui a perdu «deux

grand parrains» en les personnes de Hosni
Moubarak et Zine El-Abidine Ben Ali, a-t-elle
des chances de sortir des limbes ?
   La diplomatie française semble croire
qu’une relance est possible, le ministre fran-
çais des Affaires étrangères, M. Alain Juppé,
estimant qu’avec le « printemps arabe», cet-
te initiative de Nicolas Sarkozy était «prémo-
nitoire». On ne voit pas en quoi ce printemps
sur lequel tout le monde veut prendre des
actions serait d’un quelconque secours à un
projet dont la finalité est de «normaliser» la
relation entre les pays arabes et Israël.
   L’entrée en lice des peuples arabes ne
peut en aucun cas servir un tel dessein,
bien au contraire. Plus le poids des opi-
nions publiques se renforcera, plus les po-
litiques des Etats devront prendre en comp-
te l’indignation des peuples face à l’oppres-
sion subie par les Palestiniens.
     Quant aux professions de foi démocrati-
que des Occidentaux, il suffit de voir l’effort
remarquable mis par la Grèce en état de ban-
queroute pour empêcher la flottille pour Gha-
za, pour se convaincre qu’il n’est pas sérieux.
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Les militants de la flottille, dont beaucoup
sont des Occidentaux, constatent donc que
l’embargo criminel et illégal subi par les Pa-
lestiniens commence en Europe.
   Sur le même registre, la Grande-Bretagne,
grande démocratie s’il en est une, est en train
de nous offrir le spectacle lamentable de sa
totale soumission au lobby israélien en pro-
cédant à l’arrestation du Palestinien Cheikh
Raed Salah. Cet aplatissement total d’une
démocratie qui prétend aller en Libye défen-
dre des civils est une illustration de la dupli-
cité permanente des capitales occidentales.
   L’Union pour la Méditerranée a été lan-
cée avec les régimes, sans  l’aval des opi-
nions arabes et même contre elles. Elle
n’est pas allée très loin – même si elle n’a
pas été totalement enterrée – car même
des régimes aussi serviles que ceux de
Moubarak ou de Ben Ali ne pouvaient fai-
re mine d’ignorer les massacres contre
Ghaza. Les reports successifs des sommets
en ont été l’illustration la plus parfaite.
    L’Union pour la Méditerranée a été perçue
comme un moyen d’obtenir une normalisa-

tion des Etats arabes avec Israël sans atten-
dre une solution de la question palestinien-
ne. Il s’agissait en somme de contourner la
proposition, minimaliste, du Sommet arabe
de Beyrouth, d’une normalisation totale en
échange d’un Etat palestinien sur les frontiè-
res de 1967. Cet objectif reste de mise.
    Mais le «printemps arabe», dont on se gar-
garise un peu trop facilement en Occident,
s’énonce – s’il n’est pas entravé par les inter-
ventions occidentales – par un poids accru
des peuples qui n’entendent pas oublier les
Palestiniens. Le spectacle de la Grèce, en
faillite, empêchant les bateaux d’appareiller
et celui, vraiment affligeant, d’un gouverne-
ment britannique arrêtant Raed Salah, tout
en permettant à un général israélien respon-
sable de la mort de nombreux Libanais de
pérorer, est très significatif.
   Ces opinions publiques arabes le diront
toujours quand elles en ont la possibili-
té : les seuls qui peuvent permettre de
donner une vraie vie à l’UPM, ce seront les
Palestiniens libres et rétablis dans leurs
droits élémentaires. Pour les opinions du
«printemps arabe», la voix des Palestiniens
est supérieure à celle de tous les gouver-
nements arabes. Les Palestiniens ont un
droit de veto sur l’UPM.
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es rebelles libyens ont pris mer-
credi le hameau de Goualich,

à plus d’une cinquantaine de kilo-
mètres au sud de Tripoli, repoussant
l’armée de Mouammar Kadhafi et
capturant plusieurs mercenaires des
troupes loyalistes, a constaté un cor-
respondant de l’AFP. La prise de
cette position désertique intervient
quelques heures après le début
d’une offensive contre les forces
gouvernementales, en coordination
avec l’Otan. Plusieurs soldats pri-
sonniers, installés à l’arrière de pick-
up, ont déclaré à l’AFP venir du
Ghana et du Mali. La rébellion
fouillait les maisons de ce hameau,
tandis que quelques coups de feu
claquaient au loin, sans qu’il soit
possible de préciser s’il s’agissait de
tirs de joie ou de combats isolés.
   La prise de Goualich fait suite à
d’intenses échanges de tirs d’artil-
lerie, de canons et de mortiers en-
tre les insurgés et les forces pro-Kad-
hafi, tandis que des avions de l’Otan
survolaient la zone, sans pour
autant bombarder, a constaté le cor-
respondant de l’AFP. «Nous atten-
dions avant de lancer cette attaque,
nous avons finalement eu le feu vert
de l’Otan ce matin (mercredi) et l’of-
fensive a commencé», a déclaré mer-
credi matin un membre du comité ré-
volutionnaire de Zenten, dans les
montagnes berbères au sud-ouest de
la capitale.
   La rébellion libyenne avait affirmé
dimanche qu’elle se préparait à une
offensive majeure dans les 48 heures
pour reprendre aux forces du régime
des secteurs au sud de Tripoli. Les
insurgés cherchent notamment à re-
prendre Bir Al-Ghanam, un carrefour
stratégique à quelque 50 km au sud
de Tripoli, afin d’être à portée de ca-
non de la capitale libyenne.

rès de 200 migrants illégaux sont
morts mardi par noyade après

qu’un incendie s’est déclaré sur un
bateau battant pavillon cubain les
transportant du Soudan vers l’Arabie
Saoudite, a confirmé le porte-parole
de la police à l’AFP, suite à une infor-
mation de l’agence de presse semi-of-
ficielle SMC. «197 personnes venant
de pays voisins se sont noyées en mer
Rouge dans les eaux territoriales sou-
danaises, après un incendie sur un
bateau qui les transportait illégalement
vers l’Arabie aoudite», a affirmé l’agen-
ce SMC (Centre des médias du Sou-
dan). «L’information est exacte», a dé-
claré le porte-parole de la police à
l’AFP, ajoutant ne pas avoir d’autres
détails. Seuls trois passagers ont sur-
vécu, a dit le SMC, citant les autorités
locales, précisant que les recherches
se poursuivaient. Selon les autorités,
le navire avait appareillé de Tokar, à
150 km au sud  de Port Soudan, près
de l’Erythrée, et quatre Yéménites, qui
seraient les  propriétaires du bateau,
ont été arrêtés. Une autre tentative de
faire traverser 247 immigrants illégaux
- surtout des Somaliens, Erythréens et
Tchadiens - à partir de la même ré-
gion a été déjouée, ont indiqué les
mêmes sources.

jezzy, leader de la téléphonie
mobile en Algérie, a été, le 4

juillet dernier, le sponsor de deux
cérémonies de remise de prix aux
lauréats des universités centrales
d’Alger et de l’Université des scien-
ces et de la technologie d’Oran.
   Les représentants d’OTA, qui ont
assisté aux cérémonies, ont  insisté
sur la vocation de Djezzy comme en-
treprise amie et partenaire du mon-
de estudiantin. Cette action de
Djezzy s’inscrit dans le cadre de la
mise en application du programme
d’aide matérielle et de soutien péda-
gogique au secteur de l’enseignement
supérieur. Dans son communiqué,
Djezzy se dit « Entreprise citoyenne
impliquée dans tous les domaines de
la vie sociale des Algériens».
    Il faut noter que Djezzy s’est, de-
puis 2009, engagé dans un parte-
nariat avec 6 universités et instituts
algériens importants. Les principaux
points de cette association sont :
l’accueil par OTA au sein de ses dif-
férentes structures d’étudiants sta-
giaires en vertu d’une convention de
stage, étant entendu que le nombre
et le profil de ces derniers, ainsi que
les thèmes de stage seront discutés
et approuvés au préalable par les
deux parties ; de co-encadrer, en
collaboration avec les enseignants,
tous les projets de fin d’études des
étudiants accueillis en stage à OTA
; d’offrir, dans la limite des places
disponibles, l’opportunité aux en-
seignants de l’université de partici-
per aux formations et/ou séminai-
res éventuels organisés par OTA.
    Pour l’avenir, Djezzy compte
s’impliquer de différentes façons
toutes  aussi motivantes pour les
étudiants.                                R. N.

ne vingtaine de membres
d’Al-Qaïda au Maghreb is-

lamique (Aqmi) ont été tués mar-
di lors de l’attaque qu’ils ont
menée contre une base de l’ar-
mée mauritanienne dans le sud-
est de la Mauritanie, a appris
l’AFP de source militaire à
Nouakchott. Quatre militaires
mauritaniens ont également été
blessés lors de cette attaque me-
née près de Bassiknou et ont été
admis à l’hôpital de cette ville en

es centaines de personnes
ont incendié des voitures

de police et tenté d’envahir des
bâtiments officiels à Suez, dans
le nord-est de l’Egypte, après la
libération sous caution de poli-
ciers accusés d’avoir tué des ma-
nifestants, ont annoncé des té-
moins. Parmi les manifestants se
trouvaient des proches des vic-
times tuées lors de la révolte con-
tre le régime de Hosni Mouba-
rak en début de l’année, qui
avaient été particulièrement
meurtrières à Suez, grande cité
portuaire à l’entrée sud du canal
du même nom. Cette flambée de
colère fait suite à la décision d’un
tribunal de confirmer la mise en
liberté sous caution de sept poli-
ciers, prononcée lundi, et le ren-
voi de leur procès au 14 septem-
bre. Sept autres policiers de Suez
jugés dans cette affaire le sont par
contumace, faute d’avoir été
appréhendés. Lundi des inci-
dents avaient éclaté au Caire, où
siégeait le tribunal, et à Suez à
la suite du renvoi du procès et
des libérations sous caution. Ces
incidents surviennent dans un
climat tendu en Egypte autour
de la question des poursuites
contre les auteurs des violences
policières qui ont tué 846 civils,
selon un bilan officiel, et fait des
milliers de blessés.
  Cinq mois après la chute du
régime Moubarak, les Egyptiens
sont appelés à descendre à nou-
veau en masse dans la rue ven-
dredi, sur fond de mécontente-
ment croissant face à la manière
dont l’armée, qui dirige le pays,
gère la transition promise vers la
démocratie. Responsables de
l’ancien régime impunis, calen-

Violentes manifestations
en Egypte

drier électoral contesté, multipli-
cation des procès de civils de-
vant des cours militaires: l’ar-
mée, portée aux nues après la
démission du raïs, est
aujourd’hui la cible de vives cri-
tiques de la part de mouvements
à l’origine de la révolte. «Nous
voulons un réel nettoyage, de
vrais procès, un vrai gouverne-
ment», lance sur sa page Face-
book la Coalition des jeunes de
la révolution, principale fédéra-
tion de mouvements d’internau-

tes qui ont initié le soulèvement
en janvier. Pour l’un de ses
membres, Moustafa Shawky, «il
faut dire clairement que la politi-
que n’est pas l’affaire de l’armée».
«Ce pays doit changer, et les cor-
rompus doivent être jugés», pro-
clame l’un des sites les plus in-
fluents de la contestation, la page
Facebook «Nous sommes tous
Khaled Saïd» (du nom d’un jeu-
ne Alexandrin mort en 2010 à la
suite de violences policières), en
appelant à manifester.

Attaque d’Aqmi en Mauritanie,
une vingtaine d’assaillants tués

fin d’après-midi, a pour sa part
indiqué à l’AFP une source hos-
pitalière. «La riposte de l’armée
a été forte et efficace, faisant une
vingtaine de morts parmi les as-
saillants, une dizaine de prison-
niers et détruisant au moins trois
véhicules», a affirmé la source
militaire. Elle a ajouté que «l’ar-
mée se presse de maîtriser les
fuyards» et qu’une «course-pour-
suite est en cours avec l’appui de
l’aviation». La télévision d’Etat

mauritanienne a affirmé que «les
éléments terroristes» ont «pris la
fuite vers le Mali où ils sont ac-
tuellement pourchassés» par les
soldats mauritaniens. Un porte-
parole d’Aqmi, cité par l’Agence
Nouakchott Informations (ANI,
privée), a de son côté assuré que
«25 véhicules ont participé à l’opé-
ration» qui «a été bien préparée,
maîtrisée et menée avec de hauts
dirigeants des moudjahidines». Il
n’a pas donné de bilan.
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Soudan:
197 migrants

se noient
après un

incendie sur
un bateau

n rapport de l’ONU accuse l’ar-
mée israélienne d’avoir eu re-

cours à un usage excessif de la force en
ouvrant le feu le 15 mai sur des réfu-
giés palestiniens manifestant à la fron-
tière israélo-libanaise, a indiqué mer-
credi le quotidien Haaretz. Selon le jour-
nal, qui en a obtenu copie, le rapport
validé par le secrétaire général de l’ONU
Ban Ki-moon a été approuvé cette se-
maine par les 15 membres du Conseil
de sécurité. Le 15 mai, des milliers de
manifestants palestiniens s’étaient réu-
nis tout près de la frontière avec Israël
pour commémorer la «Nakba», l’exo-
de des populations palestiniennes qui
a suivi la création de l’Etat d’Israël en
1948. Lorsque les manifestants se sont
approchés de la barrière de sécurité lon-
geant la frontière, les troupes israélien-
nes ont ouvert le feu «à balles réelles»,
tuant sept civils et blessant 111 person-
nes, affirme le rapport de l’ONU. Le
document relève que les militaires is-
raéliens ont «ouvert le feu à balles réel-
les directement contre des manifestants
non armés» et affirme que cette riposte
«n’était pas proportionnée à la menace
pour les soldats israéliens».
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L’ONU condamne
Israël pour

le sang versé
le jour de

la «Nakba»
U
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des remises
de prix aux

lauréats
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algériennes
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